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ETAT 

DELA 

FRANCE, 

Dans  LEQUEL  on  voit 

Toat  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  £ccl£- 

siASTiQ^uE,  le  Militaire  5  la  Justice,  les 
Financer  >  le  Commerce  >  les  MANUEACTxr-i^ 
RES  5  le  nombre  des  Habitans  ,  &  en  général 
tout  ce  qui  peut  (iaire  connoiixe  à  fond  cecce 
Monarchie  : 

EXTRAIT 

Des  MEMOIRES  drcffes  par  les  Intendans  du  Royaume, 
par  ordre  du  Roi  Louis  XÎV.  à  la  follicuaûoa  de 
Monfèigneur  le  Duc  de  B  o  u  ii.g  o  a  ti  i  ^  p ete  de 
L  o  u  I  s  XV.  à  préfent  régnant. 

A  r  £  C 

D«  MEMOIRES  HISTORIQUES  fur  l'ancien  Gouvernement  iô 
cette  Monarchie  juf^u'a  HUGUES  CAPtx» 

MûnfiêUf  le  COMTI  DS^{(o4CJLAXMV7L&2fiXS^ 

Oa  y  a  joint  une 

Vowftlk  CARTE  de  la  FRANCE  diidjh  en  Ses  Qéaérduéu 

Nouvelle  Edition* 

TOME  TROISIE*ME. 

A   L  a  N  D  H  E 
Chez  T..  WooD  fie     Palî^le  il^  17 
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EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DE  LA  GÉNÉRAUTÉ 

DE  PICARDIE. 

Drelfë  par  ordre  de Mon(êigneur  le  Duc 
DE  Bourgogne*  ai  11(19 8« 


A  GénéraUcé  de  Picardie  ou 
d!Amiens,  Ci  on  lui  demie  le 
nom  de  ia  Capitale,  eft  ix)r-« 
née  au  Levant  par  la  Géné- 
ralité de  Soiflbns^  au  Midi 
par.  celle  de  l'Ifle  de  France  &  de  Rouen , 
au  Nord  par  la  Flandres  &  le  Hainault, 
à  l*Occident  par  la  Mer  qui  la  fepaip 
d'Angleterre.  ,  ^ 

Tome  //A  A 


2  ;    Etat  de  la  France* 

Elle  contient  divers  Pays  y  qui  'por- 
tent diffgreus  nçms }  le  Vimeux  com- 
pris entre  la  Rivière  de  Somme  &  celle 
de  Bref!  ou  de  Senepont ,  qui  le  fepare 
de  k  Normandie  ;  le  Ponthieu  ,  entre 
celle  de  Somme  &c  de  Canche  ,  qui  le 
fepare  de  l'Artois  &  de  la  Comté  de 
Montreuil  >  l'Âmiennois  au  milieu  de  la 
Province  \  lè  Sangters  >  ou  Santerre ,  en- 
tre PAmiiempis  &^  le  Vermandois  j  le 
Boalonncnd  tout  à  (ait  au  Nord  &  fuir 
la  Mer  ;  le  Pays  conquis  &  reconquis 
avec  le  Gouvernement  d'Ardres  au 
Nord ,  &  au  Levant  idu  Boulonnois  & 
le  Vemva&dois  qui  donfihe  k  Tierar^ 
che.  La  longueur  de  tous  ces  Pays  de- 
puis Calais  ju(qu'à  S.  Quentin  eft  de  45 
lieues ,  &  fa  plus  gràfide  largeur  de  x  j  j 
die  fe  trouve  ûtuée  entre  le  49.  &  ji.. 
degrés  de  latitude.  La  Mer  ,  qiii  borne 
cette  Province*,  ^  qui  la  iépare  de  PAu- 
gkncLTc  5  s'ccicclt  beaucoup  en  appro- 
chant de  Calais  ;  le  trajet  n^y  eib  que  de 
6  à  7  lieues ,  &  il  eft  encore  plus  étroit 
vis  à  vis  de  Weiûànt  que  Pon  prétend 
éae  V/ccIhs  portus  de  Jules  Céfar. 

Les  Rivières  de  cette  Province*^ font 
la  Somme ,  qui  la.  traverfe  prcfouc  tou- 
te dans  fa  longueur,  &  qui  eft  la  feule 
navigable  j  elle  prend  fa  Ipurce  au  Vil- 
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Etat  de  la  FraIice.  j 

la^  de  Fonionne  deux  lieues  au-delFus  p 
de  S.  Quentin  ,  d'où  elle  paflè  à  Ham  , 
à  Pecoiine ,  à  Braye  »  à  Corbie  où  elle 
commence  à  porter  de  petits  batccaux  » 
à  Amiens  où  elle  eft  divilée  en  douze 
Canaux  qui  Te  rejoignent  en  un  baflin 
où  abordent  les  grands  batteaux ,  nom* 
més  Gibannes  »  leiquels'  remontent  de 
la  Mer  ,  de  S»  Valéry  &  d'Abbeville ,  & 
qui  apportent  les  Mardiandifès  étran- 

S ères }  cette  Rivière  n'a  que  z  |  lieues 
e  cours  navigable  ;  on  a  eflàyé  d'en 
augmenter  la  navigation  jufqu'à  Ancre  ^ 
mais  ians  ruccès,  à caufe  des  marais  oik 
elle  Ce  répand  i  ôc  même  l'udlité  de  ces 
travaux  (eroit  peu  confidérable  j  il  y  en 
auroit  beaucoup  plus  à  la  joindre  à  la 
Rivière  d'Oilè ,  ce  qui  ieroit  aifé  par  le 
moyen  des  pedtes  Rivières  qui  fe  trou- 
vent être  deux ,  depuis  Moreuil  paflànt 
par  Montdidier  ,  le  Bac  ,  Bu{ïy  & 
Noyon  :  il  y  auroit  .même  une  aucic 
conduite  à  choilir ,  en  paflànt  de  Mon- 
treuilà  Roye ,  de  Roye  à  Noyon  i  cet- 
te entreprife  ne  coûteroit  pas  plus  de 
200000  L  h3i  Biviere  de  Somme  cft  par 
tout  ttès^-profonde  >  Se  n'efl:  gayable  qu'à 
un  leui  endroit  >  entre  Abbeville  ôc  S. 
Valéry ,  qiAni  nomme  la  Blanquckngei 
ce  fut  en  cet  endroit  qu'Edouard  IQ3 

A  z 


4        £tAT  DË  LATrAMCE# 

p  1  c  A  Angleterre  ,  la  paflà  au  mois 

DIX,      d'Août  1 5 46  5  pour  aller  loger  à  Greây^ 

où  fe  donna  la  cekbré  Bataille  pu  les 
forces  de  la  France  reçurent  un  il  grand 
échec. 

Les  autres  Rivières  de  la  Province 

font  celles  d'Avignon  ,  d'Eures  ,  d'Au- 
seigues,  kLule>  qui  £b  jettent  dans  la 
Somme  ;  l'Aire ,  l'Arioudc  Se  le  Mans  y 
qui  fe  jettent  dans  i'Ûife }  le  Brefle  ou  la 
Rivière  de  Senarpont  qui  fe  jette  auflS 
dans  la  Mer  à  la  Ville  d'£u    TAuty  ^ 
qui  fe  jette  dans  la  Mer ,  venant  d^au- 
près  de  Doulens,  &  la  Canche»  qui 
paâè  à  HeiHin  en  Artois  &  à  Montreuit^ 
&c  fe  jette  dans  la  Mer  à  Etainpes  :  il  y  a. 
xo  ans  qu'on  fit  des  trâvaux  confidéra* 
bles  pour  rendre  cette  dernière  naviga- 
ble jufqu'à  Heidin;  mais  (ans  aucun 
fuccès  p  par  la  faute  des  Entrepreneurs* 
Il  y  a  quacre  pemes  Rivières  dans  le 
Baulonnois  y  dont  celle  dé  Liannc  pour- 
rok  être  rendue  propre  à  la  navigation 
jufqu  à  Wervennes  ,  au  grand  profit  du 
Roi  par  le  débit  de  fes  Forêts^  Le  Gou-- 
vernement  de  Calais  eft  coupé  de  plu- 
iieurs -Canaux ,  tant  pour  l'écoulement 
des  eaux  que  pour  le  Commerce  >  il  y 
en  a  deux  principaux  >  par  oà  l'on  corn* 
muniq^Lie  avec  Dunkerquc  ôc  S*  Orner  , 


Digitized  by  Google 


&  juTijaes  dans  la  Flandre  Erpaguak  i  p  rc  a  e^- 
les  autres  fom  pour  la  Ville  d'Ardres  »  oit.  ^ 

le  Bourg  de.GuI^s  &  les  ViiLjges  de 
JBas-Pays*  ^ 

Le  cerreia  de  la  Province  efk  par  coût  Terrain 
-  extrememffiii  vaà.^  il  ne  £e  crotxve  des. 
hauteurs  que  raremcai  aua^  ix^rds  des. 
Rivières  }  ks  grains  de  toutes  c^eces  y, 
viennent  en  abondance  ,  il  y  a  peu  dé; 
faùis  2c  de  légumes»  fi  ce  n'eft  aux  en^ 
virons  d'Amiens  ôc  dans  l'Eleâriou  de 
Mootdidies  iXojx  recueille  auifi  des  lius» 
de  la  navette  ^  du  chanvre     uu  hou- 
\Àoni  les  pâturages  y  Coivi  rares  ^  ôc  iL 
ne  s^'en  trouve  que  dans  le  Bouloiinois 

il  fe  fait  débk  de  beurre,  qui  £c  con^, 
iume  dans  l'Artois,  &  ou  l'on  élevé  des 
chevau:X  &  du  bétail  qui  fe  tire  vers  la  - 
N<Minandiej  le  Climat  eft  plus  froid 
qvie  tempéré ,  fur  tout  au  voxiinaoje  de 
U  Mer  y  où  les  vents  &  les  brouiilardsi  : 
*  regnenjc uiie partie  de  Tannée. 

On  a  découvert ,  depuis  5  ans ,  une  Mme$^ 
Mine  de  charbon  proche  de  Boulogne  «  • 
au  Village  d' Argdenhem  ;  le  Duc  d' Au-  ^. 
mont  a  eu  une  permilfion  du  Roi  exclu—  : 
»  five ,  d'y  foire  travailler ,  en  dédomma^  : 
géant  les  Propriétaires  y  le  Marquis  de 
Tagny  en  a  eu  une  pareille  pdfur  le  ter- 
roir de  ïUty  i  ils  en.  ont  fait  tiret  Tua 
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é       Etat  df  la  Tilancc* 

ficAA"  grande  quandcé ,  mais  il  ne 

;d li»  (e  trouve  pas  ii  bon  que  celui  de Hai*« 
naùlt  St  d'Angleterre  i  on  voit  que  c'eft 
pai  Ja  faute  ou  l'ignorance  des  tcavail-» 
*  '  leurs  y  qui  dierchenc  le  plutôt  Êdt  ôc  ne 
connoiœnt  point  le^  bonnes  veines }  it  ; 
cft  certain  qu'on  trou veroit  ailleurs  de 

Î pareilles  ou  de  meilleures  Mines }  mais 
es  Propriétaires  qui  ne  peuvent  efpérer 
qu^un  léger  dédommagement  ne  s'em« 
prcflènt  point  de  faire  des  découvertes, 
tiiy  a  aufli  des  Mines  de  Fer  par  tout  le 
Boulonnoisj  mais  le  manque  de  bois  les 
rend  inutiles  :  on  y  en  pourroit  auili 
trouver  de  Plomb  &  d'Etaim  ,  fi  quel- 
qu'un fe  crouvoit  en  état  de  Étire  de  la 
dépeiife. 

Les  pierres  de  Sinkal  font  ailèz  corn-» 
munes  dans  le  Boulonnois ,  on  s'en  ferc 
aux  ibrtiâcations  tant  pour  les  graidè- 
ries  que  pour  les  revêtiflfemens }  cette  , 
pierre  eft  fufceptible  de  tous  les  orne- 
mens  d'Architeârure  :  on  trouve  aufii  à 
.Marquife  dans  le  Boulonnois  une  cfpece 
de  Marbre  gris ,  aflez  beau  »  &  qui  le  ^ 
feroit  davantage  ,  fî  la  Carrière  étoit 
ptus  creufée ,  le  débit  feroit  aifé  puifque 
Marquife  n'eft  qu'à  une  lieue  d'Amble- 
teufe  fur  la  Mer }  il  y  a  dans -l^Ëleâion 
de  Montdidier  au  Village  Mortemet 
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Etat  m      F&aiicb.  7* 
une  Carrière ,  d'où  l*on  tire  des  pavés  pTcTT^ 

d'Eglife  Se  de  Sale ,  qui  font  affcz  beaux  die.  . 
&  dont  il  fe  fait  beaucoup  de  débit. 

Le  Caractère  principal  des  Peuples  de  CMfMB/rê 
cetce  Province  eft  d'une  part  la  lenteur , 
rinadion,  PindifFérence  ,  &  de  l'autre  ^ 
la  fidélité ,  la  droiture  ôc  la  bruiquerie  ^ 
ils  font  tous  peu  rufceptibles  d'inquietu- 
de  pour  acquérir  des  biens  &  des  hon- 
neurs au-de(ïùs  de  leur  naii&nce  ,  ils  fe 
contentent  d'une  pofleiïion  paifible  du         '  » 
peu  de  bien  de  leurs  pères ,  de  le  ménâ^ 

Î^ent  avec  œconomie  :  ils  foutiendroienc 
eurs  familles  ordinairement,  nombreux 
fes  y  mais  les  importions  les  réveillent 
&  les  rendent  plus  attentifs  au  gsdn , 
ils  ne  font  labourieux^que  quand  ils 
font  preiiès;  on  a  peine  à  trouver  des 
Ouvriers  parmi  eux  ,  îorfque  le  bled  eft  - 
à  bon  marché ,  &  que  les  moiflons  font 
abondantes ,  contens  de  vivre  au  jour  la 
journée)  ils  font  ordinairement  pleins 
de  bon  fens ,  mais  nullement  ^ifs ,  ni 
fubtils  9  quoiqu'ils  içachent  d'ailleurs 
aller  à  leurs  fins  ;  les  infinuations  ont 
peu  d'accès  auprès  d'eux ,  ils  vivent  fans 
liaifon  les  uns  avec  les  autres ,  ôc  aiifS 
fans  inimiués  difficiles  à  redonij^er  leur  ^ 
cœur  quand  il  s'eft  une  fois  éloî::!  é.  La 
NobieÛib  fait  parmi  eux  une  profeilion 
'  -      -  A  4 
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 ^      Etat  m  %A  ^kan^î. 

P 1  cAi^-  plus  paracuBcre  de  bonne  foi  &  d^hon- 
^  1 ncor  ,  &  ces  rentimens  ,  fécondés  d'une 
bonne  Education  ,  ont  produit  d'excel-  ; 
lens  pcrfonnages  :  Cette  Nobldfè  fe  jet- 
te  ordinairement  dans  fc  fertice,  &  il 
cft  rare  qu'un  GenriHiomme  n'ait  fait  an 
moins  quelques  Campagnes  j  les  Mcards 
f#nt  bons  fofdats  ,  tant  parcequ'ils  font 
accoutumés  à  une  vie  dure  que  parce-» 
CéAtum^.  ^tt^ïwj^  naîwrf  lcs  porte  aux  Armes. 

^ont  régis  par  des  Coûtumcs  diifô. 
ftntes  \  ceHc  du  bâilîage  d'Amiens ,  qui 
comprend  les  Prévôtés  d'Amiens ,  FoinU  ' 
% ,  Beauquefne ,  Dwiicns ,  $•  Rîquicr» 
Montreuil ^  Vimeux ,  le  Beauvoify  ,  6cl 
les  Baillages  d'Ardrcy  &  de  Guifnes 
donne  en  Succeifion  dircûe  à  l'aîné  ou 
l'aînée  des  enfens  nobles ,  ou  roturiers ,  ' 
les  quatre  quints  des  fiefs  j  l'autre  quint 
^   aux  Cadets  ;  les  autres  biens  meubles  & 
immeubles  fe  partagent  également.  Les 
Coutumes  de  Peronne  ,  Montdidier  ôc 
Roye  font  pareilles  ^  excepté  que  les 
puifnés  nobles  n'ont  qu'un  quint  viager 
^     dans  les  fiefs  ;  mais  les  puifnés  roturiers 
y  ont  la  moitié  >  s'ils  font  plufieurs ,  & 
s'il  n'y  en  a  qu'un  ^  ils  ont  le  tiers  :  les 
'  puifnés  fuccedent  les  uns  aux  autres 
dans  ces  Coutumes  ,  à  î'cxclufion.  dç 
taîné  >  qui  n'çft  pmais  admis  à  partager 
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le  quint ,  tant  qu'il  y  a  des  cadets  :  lorÇ*  pTcTi^ 
que  iepuiihé  fuccede  à  fon  ^îné»  il  gar-  011. 
de  fa  part  .dans  le  quint  à  la  Coutume 
d'Amiens }  mais  en  mUc  4e  Montdidie^ 
elle  accroit  à  fes  cadets  ;  en  Suçcel&oii 
collatérale  »  l^aîné  eft  feul  herider  aux 
fiefs,  La  Coutume  de  S.  Quentin  eft 
femblable  à  celle  de  Peromie  pour  les 
iroturiers  i  mais  à  Tégard  des  nobles  , 
les  cadets  n^onc  qu^un  quint  viager  dans 
les  fiefs  ,  partageaxit  les  autres  biens  éga^ 
lement}  il  n'y  a  point  4e  droit  d'aînefiç 
collatérale.  La  Coutume  de  Pontlûca 
lie  donne  aux  cadets  qu'un  quint  viaf> 
ger  dans  les  biens  paternels  &  maternels 
de  quelque  nature  qu'ils  foient  ;  ni^is 
elle  permet  aux  pères  &  mères  de  dif- 
pofer  de  ieuts  meubles  acquêts  >  &  dxi 
quint  des  propres  ,  en  faveur  des  ca*- 
dcts  ;  en  collatetïdc  l'aîné  eft  feul  héii- 
tier.  Dans  le  Boulonnois  les  puifnés  des 
nobles  &  roturiers  n'ont  c^n'nn  quipç 
héréditaire  dans  les  fiefs  ;  mais  ils  par? 
tagcnt  également  avec  l'aùié  les  acquetj 
roturiers  &  les  meubles  j  le  pere  peuç 
difpofer  du  quint  >  comme  dans  la  Cou» 
mme  de  Ponthieu  &même  du  revenu 
de  trois  ans  de  fes  biens  féodaux  ^  Valii^ 
eft  feul  héfritiér  collatéral  >  hors  les  Suc-s 
ceil^>ns  des  fi:e}:çs  &  fœui^s  ^  dont 
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meubles  &  acquêts  (e  partagent  égale-^ 
iJiB.  ment.  Dans  les  Coutmes  d'Amiens  » 
de  Peronne  »  Montdidier  >  Roye  & 
Quentin ,  la  reprefênration  en  ligne  di- 
rede  a  lieu  à  l'infini  & .  en  collatérale 
jafqu'aux  enfans  des  frères  &  (œurs  in- 
clufivement.  Dans  tes  Coutumes  du 
Ponthieu  &  du  Boulonnoîs  ^  la  reprcfen* 
tation  n'a  lieu  >  ni  en  ligne  direàe ,  ni 
en  coitacérale  >  avec  cette  différence ,  à 
Tégard  du  Boulonnois ,  que  Painé  des 

{>etits  enfans ,  dont  le  pere  eft  mort  fans 
aîflèr  ni  frères  ni  fœurs ,  fùccede  à  tous 
les  biens  de  l'ayeul  ^  à  t'exduiion  de  Ces 
fr  ères  &  fœurs. 

La  Picardie  fè  trouvant^  dans  le  voî-* 


fuiage  du  pays  que  les  François  occu- 
pèrent dlabord  en  deçà  du  Rhin  &  de 
la  Meuze  par  la  conceffion  des  Empe- 
reurs Romains  >  frit  aufli  des  premières 
envaliies  quand  les  peuples  fongerent  à 
ie  taire  un  établiûèment  indépendant; 
'Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Clodion  ,  qu'il  regarde  comme  le  pre- 
mier Roi  François  qui  ait  régné  dans  ia 
Gaule  ,  occupa  cette  Province  jufqu'à  la 
Somme  ;  mais  il  ne  dit  point  ce  qui  eft 
effectivement  improbable,  quoique  TAu- 
teur  de  ce  Mémoire  ofe  Pavaiacer  y  que 
ce  Prince  ait  déclaré  pour  lors  la  Ville 
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d'Amiens  Capitale  de  la  Monarchie  pic  a 
ïrànçoife  dans  les  Gaiïles  i  au  contraire   ©  ii* 
on  ne  fcauroic  douter  que  ce  mêmeClo- 
dion  ayant  écé  vaincu  auprès  de  Sens  en 
^    Àrrois  par  Aetius ,  Général  Romain  ^ 
en  Tan  4x8 ,  ne  perdit  alors ,  avec  un 
grand  dommage  de  fa  Nation. ,  tout  ce 
qa'ii  prétendoii  avoir  acquis  à  ion  avan-* 
rage  ;  cependant  il  fît  la  paix  dans  la 
fuite  avec  ce  même  Aetius  ,  c'eft-à-dire  , 
en  430  ,  &  il  y  a  apparence,  qu'il  en 
fiit  traité  favorablement  puifqu'il  conti- 
nua de  demeurer  en  deçà  du  Rhui ,  Fai-- 
faut  fa  rciidence  au  Château  de  Dipar- 
ge,  à  préfent  Duî(bourg  près  Bruxelles^ 
lur  les  terres  de  l'Empire,  E  envoya 
même  un  fecond  fils  à  Rome  pour  s'y 
faire  comioître  de  l'Empereur  qui  le 
traita  fi  favorablement ,  qu'après  la  more 
de  fon  pere  il  lui  conferva  la  dignité  de 
Roi  des  François  Saliens  i  c'eft  celui  que 
nous  connoiflbns  fous  le  nom  de  Me- 
rouée&qui  fcrvit  fi.  bien  les  Romains 
en  la  journée  où  ils  triomphèrent  d'At* 
rila  9  en  45 1  •  Après  Merouée ,  les  afFai-  ^ 
res  de  l'Empire  ayant  entièrement  chan* 
gé  de  face  ,  Ciulderic  fonSucceflèur  l'at- 
taqua tout  ouvertement  avec  d'autant 
plus  de  violence  qu'il  fe  trouva  piqué  & 
pc^foiiaellemcnt  iutcreflë  dans  cette  que*. 
^  .  •    ^       '    A  6      .  • 
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« 

P I  c  A  ^-  ^^^}^  9  parceque  J,gidius ,  makre  de  k 
D  j        milice  Romaine ,  profitant  d*un  mécon- 
Eeutement  général  que  la  Nadon  avoit 
èu  conbe  Childeric  >  s'étoit  fait  rccon- 
tioître  pour  jEU)i  de  cette  partie  de  Fran*^ 
çoîs  qui  demeuroient  fur  les  terres  de 
TEmpire  ;  on  prétend  qu'il  les  avoit 
gouvemésiiuit  années  entières ,  à  la  fin 
defquelies  Chiideric ,  qui  s'étoit  retiré 
èn  Allemagne  &  fait  reconncître  Roi 
des  François  au-delà  du  Rhin,(urpriç 
fout  â  coup  k  Ville  de  Cologne  &  s'à^ 
vança'par  le  Pays  de  Juliers  juiqu'ea 
Lon-aine ,  où  il  fut  recueilli  par  ceu^i 
des  François  Gallicans  qui  \enoient  fe 
joindre  à  lui  au  lieu  de  Ban  Ce  fut  delâ^ 
^u^il  s^'avança  contre  Egidius ,  qu'il  at- 
taqua dans  le  voifinage  d'Orléans  :  après 
fa  mort ,  il  porta  k  guerre  jufqu'à  An- 
gers,  d^où  if  revînt  fVir  le  bord  du  Rhin 
fortifié  d'une  nouvelle  Alliance  avec  les 
Saxons.  Pendant  k  cours  de  cette  Guer- 
re où  Childeric  commit  d'extrêmes  de- 
lordres  dans  les  Gaules  »  en  vengeance  ^ 
de  ce  qu'aucune  Ville  fermée  ne  lui 
vottloit  ouvrir  fes  portes  y  il  fèmble  que 
les  autres  François ,  qui  habitoient  le 
Brabant  &  ks  nves  de  k  Mer  ^  profitè- 
rent de  la  foiblçflè  des  Romains  &c  firent 
quèlqu'etabliilcment  de  proche  en  fxo^ 
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dic  »  s'avançanc  vers  la  Somme  :  il  pa-  FTcT^T* 
roic  même  que  Childeric  en  profita  ,  du. 
puiCqu'il  vint  s'établir  à  Toumay  où  (bit 
tombeau  fut  découvert  en  165}» 

Le  Grand  Clovi$  »  âls  de  Childeric  » 
plus  hcureitx  que  Ton  pere  ,  fe  rendit 
makre  des  Villes  qui  avoient  refuTé  de 
le  recevoir  i  cependant  il  fèmble  que  la 
Picardie  >  quoiqu'occupée  pai  des  F san* 
çois  ,  fe  trouva  fbuinife  à  une  domina- 
tion ,  puifquc  Caraiic  &  R^nacaire 
regnoient  de  (on  temps  à  Cambray  &  à 
Amiens  y  Se  que  ce  ne  fut  qu'après  les 
avoir  fait  mourir  <|tte  Clovis  en  devint 
le  makre»  Les  enfans  de  celui-ci  en 
"  ayant  partagé  les  Terres  Françoifes  &  le  *  yoyix^cï-' 
reftc  de  la  Conquête  ^  ^ua  lame,  comme  dejlus  Les 
le  dit  Grégoire  de  Tours ,  on  ne  fçauroit  JJ.^SÎ'^* 
dire  de  quel  partage  fut  la  Picardie^      p  l 

Le  titre  de  Roi  de  Soi(fims  n*empor-  ^*  ' 
ta  pas  la  jouillànce  de  ce  Pays,- là  5 
comme  4' Auteur  le  veut  infinuer  y  mai& 
il  paroit  qu'après  la  divifion  plus  parti*- 
culiere  de  la  domination  Françoiie  en 
Auftrafie  &  en  Neuftrie  ,  la  Picardie 
avec  la  Ptovince  Eccléiiaftique  de  ^ 
Rhcims  ,  fit  partie  de  la  première ,  quoi- 
que comme  frontière  elle  ait  été  le  théa^ 
trc  de  la  Guerre  qui  s^cft  faite  ,  entre 

iPuoe  &  t^utrt»  L'Aurewr  prétendr  c^uc; 
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la  Picardie  entière  eft  demeurée  unie  à 
k  Couronne  jufqu'à  i^an  8x).  que 
Louis  le  Débonnaire  s'avifa  d'y  établir 
des  Comtes  ;  mais  ceci  mérite  explica-* 
tion  i  car  s'il  entend  ,  par  ce  terme  de 
Comte ,  le  Magiftrat  ordioiirc ,  il  eft 
certain  que  leur  inftitution  eft  aufli  an- 
cienne que  la  Conquête  ;  mais  s'il  en- 
tend une  inféodation  ,  telle  qu'on  peut 
la  fuppofer  fur  la  fiiftde  la  féconde  race, 
il  eft  cenain  que  celle  qui  fut  feite  à. 
Pépin,  fils  de  Bernard  Roi  dltaiie, 
ne  fc  rapporte  point  à  la  Gcnéialité  d'A- 
miens^ puifqu'elle  fe  renfermoit  au  Ver- 
mandois  :  il  eft  vrai  que  fes  defcendans 
oùt  acquis  la  Comté  d'Amiens  ^  mais 
ils  n'ont  jamais  rien  poflèdé  dans  l'Ar-^ 
tois>-ni  le  Boulonnois  ,  qui  étoient 
membres  de  la  Comté  de  Flandres ,  ni. 
dans-ieJ?onthieu^  le  Vxmeux  qui  ont 
eu  ^d'autres  Seigneurs.  ^ 
Philippe  d'Alfac ,  qui  avoit  eu  la  Pi- 
cardie ,  ou  plutôt  la  Comté  d'Amiei>s  , 
par  fon  mariage  avec  Elifabeth  de  Ver- 
mandois>  rem(a  après  la  mort  de  (a 
femme  de  la  rendre  à  Alienor  fa  bcUe- 
fceur  ,  qui  en  étoit  légitime  héritière  : 
elle  eue  recours  à  Philippe  Augufte ,  Roi 
de  France ,  qui  fit  la  guerre  pour  ce  lé- 
ger fujet  à  l'homme  du  moiidc  à  i^ui  il 
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devoir  le  phis.  Cependant  il  la 

par  un  traité  qui  laiilà  la  iouïflance  de  la  o  i  ^« 
Province  à  Philippe  d' Allac  &  à  Alienor 
fucceflîvement  pendant  leur  vie ,  &  en 
adîira  la  poflèifion  aa  Roi  de  Fiance 
après  leur  mort* 

Au  furplus ,  le  Roi  Charles  VII.  en^ 
gagea  les  Villes  fîtuées  fur  la  Rivière  de 
Somme  à  Philippe ,  Diic  de  Bourgogne, 
par  le  traire  d'Arras  de  Pan  1435,  ^^^^ 
la  facuké  d'en  pouvoir  faire  le  rachat 
toutefois  ôc  quantes  ,  en  lui  payant 
400000  écus.  Louis  XI.  les  retira  en 
J463  >  &  fut  obligé  de  les  céder  de 
nouveau  à  Charles >  fils  de  Philippe, 
pour  appaifer  la  guerre  du  Hcn  public , 
excitée  par  ce  dernier }  il  les  ratrappa 
^anmoins  après  fa  mort ,  employant  à 
cet  effet  tout  l'art  de  fa  politique ,  parce?- 
qttil  connoiilbit  bien  qo'elles  étoient  la 
clef  de  fon  Royaume. 

On  compte  treize  Villes  dans  le  dé^ 
partemcnt  de  Picardie  i  Amiens ,  Abbe** 
ville ,  Calais ,  Boulogne^  Ârdres ,  Mon« 
treuil ,  S.  Valéry  ,  S.  Quentin ,  Peronue  , 
Roye^Montdidîer^CorbieyDoulens*  Les 
plus  confidérablcs  font  les  trois  premières* 

Amiens  ,  Capitale  de  la  Province  , 
fîtuée  fur  la  Somme  à  1 4  lieues  de  la 

14er  &  18  Ueoçs  de  P»i»>  eâ;  fdbu  la 
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PxeAi^.  commune  opinion  la  Samarohriva 
o  I        Jules  Céfâr.  Son  origine  n'eft  point  con* 
nue,  on  fçait  feulement  que  Tes  habicans 
eurent  pan  à  l^imiptîon  que  les  Gaulois 

>  firent  dans     Grèce  &  à  la  conquête  d$ 

Galice  9^79  ans  avant  Jefus-Clmft,  Jur 
les  Céfar  eft  le  premier  qui  ait  ailujetti 
la  liberté  de  cette  Ville  »  plufieurs  de  fes 
Succeflèurs  y  ont  fait  leur . fé jour  ^  & 
quelques-uns  Pont  augmentée  :  depuis 
qu'elle  a  été  foumife  aux  Rois  de  Fran^» 
ce  »  elle  a  toujours  (ait  partie  de  leur 
Domaine,  fi  ce  n'eft  pendant  l'aliénation 
laite  .en  Êiveur  des  Comtes»  qui  a  fiiu 
en  1 1 8  5  5  &  le  temps  de  rengagement 
iait  au  Duc  de  Bourgogne» 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  de  l'Elec^ 
don  j  elle  eft  le  ficge  d'un  Evéché,  dons 
il  fera  parlé  dans  la  fuite  ^  la  réfidence 
de  l'Intendant  &  d'un  Bureau  des  Finaiir 
ces  qui  y  eft  établi  depuis  l'année  1578.  • 
Il  n'y  avoit  d'abord  qu'un  Tréforier  de 
France,  qui  fe  quaUfioit Commillàire 

^  général  des  Vivres  en  Picardie ,  Cbamr 

pagne ,  Lorraine  &  Barrois  :  on  en  a  éta- 
bli enfuite  4.diâerens  jufqu'à  la  Créa- 
tion du  Bureau  particulier  d'Amiens  qui 
d  été  augmenté  en  différens  temps  j  il  jjr 
a  aâ:ueliement  1,3  Officiers  qui  fe  qua* 
U&pit.  tQttS^^réiidexiiSy  parce  .qu'ils  qjof 


r  • 
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acheté  en  corps  les  Charges  créées  fous  prcAit- 
ce  nom}  x  Avocats  &  a  Procureurs  du  hik 

Roi  &  un  Receveur  Générai ,  &c  :  .ce 
Bureau  a  la  direction  deis  Finances, 
comme  tous  les  autres  du  Royaume  j  il 
coiinoic  fuivanc  les  Ordonnances  de 
1445  ^  1489  ,  des  Domaines  du  Roi,  ' 
adjudicaûoii» ,  liquidations  des  lods  S(r 
Vttites,  impofiâons  &c  levc^es  des  de* 
mers,  &  par  la  déclaration  de  16x7  , 
^  chemins  &  voiries.  En  1697,  le 
Corps  du  Bureau  a  acquis  i  Charges  de 
Tréforiers  de  France ,  Commilïaires  vé- 
xiiicateiérs  Dour  les  comptes  des  £upe» 
créées  enr  ta  même  mnie. 

L'£lc6tion  d'Amiens  a  Tes  Officiels  eu 
grand  nombre ,  qui  ccmnoiilent ,  c(m-^ 
me  tous  les  autres .  du  Royaume  ,  des 
af&dres  des  Communautés ,  des  deniers 
d'oâxoi ,  des  contraventions  à  la  fer- 
me du  Tabac ,  à  la  marque  des  mé«. 
taux  &  à  celle  des  . chapeaux  ;  elle  payc^ 
^7^5  i  S  i«de  TatUe  ordinaire  t  il  y  a  un 
grenier  à  (el ,  compôfé  de  difFérjen§  Offi- 
ciers ,  un  Bureau  des  Telles  pour  fuger* 
des  fr^^udes  y  contraventions  aux  droits 


1 

1 

marchandifes  entrant  &  (ortant  dans 
Pécenduë  des  cinq  groflès  Fermes  pour 
U$  provinces  éuangeres,  ou  réjputc^ik 
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P  ic  AK-  telles  :  il  y  a  deux  Prévotés,  l'une  pro-? 

i)iJB/      vinciale  &  l'autre  particulière* 

Le  Préiidial  d'Amiens  a  été  crée  par 
PEdit  de  I  Jji.  Il  eft  compofé  de  deux 
Préfidens  >  un  Lieutenant  Générai  »  un 
Lieutenant  Criminel  ,  un  Chevalier 
d'honneur,  création  de  1 69 1 }  17  Con-« 
fpillers  anciens  ,  deux  honoraires  , 
créaticHi  de  1696  }  deux  Avocats  ,  un 
Procureur  du  Roi  &  un  Greffier. 

Le  Bailiage  d'Amiens  eft  compofé. 
d'un  Bailly  d'Epée,  qui  efl  toujours  le 
Gouverneur  de  k  Ville  &  Citadelle  , 
d^ln  Lieutenant  Général  Se  dfll  autres 
Officiers  du  Préfident;  il  y  a  encore 
dans  la  Ville  deux  Prévotés ,  celle  d'A- 
-  ix)iens  &  celle  de  Beauvoiiis  ,  qui  ont 
auffi  leurs^Officiers.'On  parlera  îduns  un 
article  à  part  de  l'Etat  Eccléfiailiq^ue  de 
cette  Ville  de  de  Ton  Diocèfe. 

U  n'y  a  guère  de  Provinces  dans  le 
Royaumè  d&nt  les  habitans  ayent  plus 
de  talens  pour  imiter  ôc  contrefaire  les 
ouvrages  des  Etrangers  que  la  Picar- 
^  diej  s'ils  n'ont  pas  Tavancage  de  l'in- 
vention, ils  és^ent  dans  la  fabrique 
plufîeurs  manuraébures  d'origine  j  les  ha- 
bitans des  Villes  &de  la  Campagne  fub- 
fîftent  également  par  ce  travail  :  la  prin- 
cipale de  ces  Êibriques  eli;  la  Sayeiterie  , 
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aind  nommée  à  caufe  que  le  fil  de  la  t> 
fayette  >  dont  la  chaîne  de  cette  étoffe  eft 
compofée  >  eft  faite  de  laine  peignée  &l 
travaillée  en  petits  rouez  ;  eUes  font  de 
diâérentes  qualités ,  Serges  >  Bouracans , 
Camelots  i  ôcc  :  on  en  travaille  aulB  de 
laine  avec  de  la  foye  ou  du  lin ,  tels  font 
lés  poils  de  Chèvre  »  Camelots  façon  de 
Baixelles  ,  &c.  &  quand  il  y  a  un  fil  de 
fbye  autour  de  la  chaîne ,  on  les  nopaxnc 
ELimine  de  toutes  (uçons  ;  les  laines 
dont  on  fe  fert  dans  ces  manufaâures. 
font  pour  la  plupart  du  crû  du  Pays ,  on 
en  tire  néanmoins  de  Brie ,  de  Soiiibns  » 
.  d'Artois ,  de  Flandre  &  quelque  .pett 
d'Angleterre  pour  les  ouvrages  les  plus 
fins.  Il  y  a  dans  la  Ville  d'Amiens  xo  jo 
métiers  travaillant  à  ces  fortes  d'Etoffes 
qui  ont  fabriqué ,  l'année  dernière  > 
c8xoo  pièces, lefquelies  eftiinées  à  ao  U 
riine  portant  l'autre  ont  dù  produire 
1 164000  l.  fans  y  comprendre  u  )4oo 
aunes  de  pbches  »  à  }  L  10  ù  l'aune  » 
valant  }965>xo  l  il  y  a  de  plus  daiis  la 
Ville  d'Amiens  une  manufaâure  de  Ru- 
bans de  laine,  dont  le  Produit  peut 
aller  à  45000  L  par  an,  y  compris  le 
travail  du  Plat-pays  des  environs  :  on 
compte  encore  une  manufadure  de  Sa- 
vons gras  >  noirs  &  verds ,  <iui  fervepiç. 
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jpTTTÂT  à  dégraifler  les  laines  ^  dont  le  produit: 
peiit  êcre  d^environ  j^oooo  L  II  reftecoic 
a  donner  le  détail  defs  Villages,  qui 
compuiènc  rËleâaon  d^Amiens»  le  nom- 
bre des  feux  de  la  Ville ,  mais  l'Auteur  ^ 
fe  conteme  de  dire  <^a^elle  renferme  ^ 
jjooo  amesÉ 

ÂUivitU.     Abbeville  >  Capitale  de  Ponthiéu>  eft: 
one  Eleâion»  &  ,  après  Amiciis^ 
Ville  la  plus  nombreufe  en .  h^ûuns  j 
elie  eft  fitaéc  Ait  la  Somme  à  4  lieues  de  ^ 
de  la  Mer  :  c'étoic  autrefois  une  petite, 
hftbication  cgm  (àiùnt  partie  diu  Domai» 
ne  de  PAbbajce  de  S.  Rjxjuier^  &  c'ef^. 
d*oà  elle  a  pris  le  mnç  Latin  Abkêih 
Villa }  la  même  Abbaye  eii  à  jouï  iuf- 
qu'en  980 ,  que  Hugues  Capct ,  alors  . 
Duc  de  France ,  la  fortifia  à  caufe  de  fa 
iîtuation  avantageufe.  Il  y  a  dans  cetce» 

Ville  un  Siège  prcfidial ,  auquel  la  Se- 
néchaulfëe  de  Ponthieu  ett  unie  >  il  eit 
compc^é  d'un  Sénéchal  d^Epée  ,  qui  eft 
à  préfem  M.  de  Mauhy ,  de  l'une  des> 
'  meilleures  Maifons  de  la  Province ,  de 
deuxPiélîdcns^,  trois  Lieutenans  Civil, 
Criminel  &  particulier  ,  un  Aflêflèur 
Criminei  ^  un  Ckevaliec  d'ixonneur  »  deux. 
Confeillers  d'honneur  &  treize  autres 
Coiifeiilers ,  &c*  le  Baillage  particulier 
«  hé  réimi  auPcéâdiat»  L'ËleiSâon  com^ 
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.  I^ofêe  des  Officiers  ordinaire^,  paye  pTcTTt^ 
1x7595  U  de  Tadlc»  &  elle  condenc 
80  Fanuiic  Mobles  :  les  À^iai^res  &  les 
fchévins  de  cecoe  Ville  oiit>  (uivant  les  . 
anciens  privilèges  >  le  commandement 
-des  Années  dans  le  temps  de  Guerre  ; 
cependant  le  Roi  y  a  mis  depuis  peu  un 
Conunandant  qui  eft  le  Sieur  de  la  . 
Kade  :  la  Ville  renferme  17982.  amcs  : 
il  y  a  GO0ime  à  Amiens  un  Bureau  des 
Traites 5  deux  Tribunaux  deMaréchauf* 
fèe  »  im  Grenier  à  lel ,  &c*  Les  mani^ 
factures  d'Abbevillp  font  de  divcr/ès 
ibrces,  il  y  a  environ  80  métiers  oc<- 
cupës  à  la  façon  des  Bouracans ,  Serges 
ùqoïx  de  Londres  >  Serges  dr^^pées ,  Raz  > 
Tirecaincs  de  toutes  façons  ,  qtd  fàbri-  - 
quent  emiron  1400  pièces  de  valeur  de 
60  L  Vtme  portant  l'autre }  ce  qui  peut 
monter  à  80000  L  par  an  »  fans  compter 
lei  Pluches  ordinaires      celles  de  la 
mamiÊiâaire  de  Ricouaxt  qui  font  plys 
chères  que  les  autres  de  10  f.  U  y  a  de 
plus  une  manufacture  particulière  éta* 
Uie  à  Abbeville  depuis  l'année  1 66 f« 
pour  la  fabrique  des  draps  façon  de 
Ubllande  &  d'Angleterre  i  ce  font  des 
HoUandois  qui  l^ont  encreprife ,  &  qui 
travaillent  de  laine  d'Espagne  tant  pour 
ks  chames  que  pour  U  uamc  t  ils  fonc 
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c  A  R-  à  préfcnt  3o  métiers  batcans  ,  qui  font 
is.  dans  le  cours  de  l^ânnée  1600  demi- 
pièces  de  18  à  10  aunes  chacune,  &  . 
qui  au  prix  de  r  5  L  l'aune ,  fur  le  pied 
X  commun,  produifent  480000  1.  Il  y  a 
plus  de  40  métiers  employés  à  lamo- 
câde  &  aux  tripes  rayées ,  la  chaine  de 
cette  Etoffe  eft  de  fil  &  la  trame  de  laine 
de  touces  couleurs  ;  il  en  eft  forti  l'année 
dernière  xooo  pièces ,  qui,  à  raifon  de 
50  1.  chacune  ,  ont  produit  60000  U  La  . 
'febriqUe  des  Savons,  pour  dégraiflèr 
les  laines  fait  ordinairement  un  débit  de 
1 00000  1.  par  an.  Il  y  a  de  plus  huit  ou 
dix  Marchands  à  Abbevilïe  qui  débitent 
'  de*  grofles  toiles  propres  aux  amballa- 
ges ,  lefquelles  fe  âibriquent  dans  le  lieu 
Hc  aux  environs ,  dont  le  débit  peut  aller 
à  3  0000  U  on  ^brique  auffi  beaucoup 
de  toilies  de  laines  qui  étant  mifes  en 
ceintures  fervent  aux  doublures  des  fa^ 
bits  ;  enfin  il  y  a  dans  cette  Ville  &  dans 
les  Villages  des  environs  une  fabrique 
particulière  de  fil  de  Caret  &  de  corda- 
-ges  qui  paflènt  dans  toutes  les  autres 
Provinces  du  Royaume. 
CMlais.  La  Ville  de  Calais  eft  très-ancienne  ; 
on  croit  que  lé  petit  Rifban  qui  fubfifte 
encore  »  eft  tin  ottvrage  de  CaUetda  ;  Ton 
afiiette  la  rend  plu^  coi^idcrablc  que  le 
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nombre  de  Tes  habitans  ^  qui  n'eft  que 
de  ames  y  elle  eft  fituée  fur  le  bord 
de  La  Mer  à  4  lieues  de  Gravelines  »  ôc 
5  lieues  d'Ardres  j  elle  communique  de 
cous  cotés  par  canaux  &  avec  rAngle«> 
terre  par  la  Mer;  ^ancienne  enceinte  de 
cette  Place  >  en  y  comprenant  la  Citadel<« 
le  y  forme  un  quarré  long  ,  dont  les 
grands  côtés  ont  chacun  600  toiles  5c 
les  petits  250.  Cette  étendue  eft  forti- 
fiée de  murailles  &  de  petites  tours  de 
médiocre  défenfe  ;  la  partie  de  ht  Cita- 
delle >  qui  fait  face  au  Fort  de  Nieulay  » 
eft  couverte  par  une  inondation  ;  le 
grand  côté  ,  qui  regarde  la  Campagne  p 
eft  fortifié  de  .bons  battions  revêtus  , 
avec  de  bons  foflës  de  à  30  toiles  , 
"où  l'on  peirt  mettre  l*cau  félon  les  be- 
foins  ;  le  côté  qui  regarde  Gravelines  ^ 
eft  celui  qui  a  été  fortifié  avec  plus  de 
foinj  cependant  les  ouvrages  font  trop 
ferrés  pour  une  bonne  déftnfe^  &  d'aiU 
leurs  on  n'a  pu  y  faire  des  chemins  cou- 
verts »  à  caufe  de-  k  hauteur  du  terreîn 
'  qu'il  auroit  fallu  percer ,  de  forte  que 
c'eft  toujours  le  coté  foibk  de  la  Place  » 
d'autant  plus  que  les  approches  en  font 
aifées  à  cauie  des  Dunes  qui  ibnt  le 
*k)ng  de  la  Mer.  Au  refte  comme  les 

eaux  font  abondantes  on  s'en  eft  heureu- 
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fement  fervi  pour  mettre  la  Place  à  cou- 
vert >  tant  par  des  inondatious  que  par 
des  courans  fort  rapides  qu'on  peutfmre 

j)allèr  dans  les  foflès  de  quel  côté  que 
'on  voudia  par  le  moyen  'des  éctules* 
La  di£culcé  qu'il  y  auroit  à  af&eger  ccv^ 
te  place  ne  confifte  pas  feulement  dans 
fcs  fortifications  »  mais  dans  Pinipofli- 
bilité  de  l'enfermer  à  caufe  4cs  inonda* 
dons  qui  fcpareroient  unf  armée }  au 
xefte  9  le  Fort  de  Nieulay  eft  tme  pièce 
.  parfaite  dans  ce  qu'il  contient  ^  il  n'y  a 
que  quatre  baftions* 

Quelque  heureufe  que  Toit  la  fitua- 
tîon  de  Calais  »  Ton  port  eft  prefque  inu^ 
tile  par  le  mauvais  écat  des  jettées  ^  il 
n'y  a  que  ii  ou  25  pieds  d'eau  à  leur 
tête  dans  les  plus  grandes  marées  ôc  if 
pied  dans  le  porc  vis*à'-vis  la  Ville }  un 
Vaifl£au  n'y  entre  point  fans  rifque  ,  car 
s'il  range,  à  l'Oueft,  il  eft  en  danger  de 
brifer  contre  la  jettée  ,  &c  à  l'Eft ,  le  pe- 
xil  n\^ft  pas  moindre }  tout  le  mal  vient 
de  ce  qu'il  n'y  a  point  d'éclufe  pour  net- 
toyer le  port ,  &c  que  les  fables  qui  s'y, 
amaflent  s'y  durciflènt  prodigieufement 
avec  la  vafe,  dans  laquelle  ils  fe  mettàit. 
M.  de  Vauban  avoir  projette  de  réparer 
ces  défauts  en  prolongeant  les  jettées  de 
j  à  ^00  toifes  jufqu'à  la  baflè  Mer  >  en 
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r&ablifïaiic  les  Quais  du  Poiic  &  en  conf-  pxcaic- 
tcmfanc  4  écluTcs  fur  une  même  ligne  »  d  i  c« 
au  travers  le  Porc  vis-à-vis  la  Citadel- 
le j  ces  ouvrages  ne  coûteraient  que 
I  j-  oooco  1.  Se  récaWiroient  le  ComniLï- 
ce  dans  une  Place  des  plus  confidéra** 
bles  du  Royaume  :  on  objecte  n(:au- 
moius  que  ce  icrok  la  ruine  de  Dunker-» 
que,  qui  a  infiniment  coûté  au  Pvoi; 
mais  c'eft  faute  de  coniiderer  qu'il  nç 
s'agit  pas  de  faire  à  Calais  un  Etabliflè- 
ment  de  Marine  »  comme  à  Dunkerque, 
mais  feulement  de  mettre  ce  Port  en  état 
que  les  Vailleaux  pourfuivis  de  l'enne- 
mi y  purent  trouver  un  azile  ,  dont  ils 
manquent  abfolument  fur  toute  la  Côte; 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  point  d'endroit 
plus  propre  aux  armateurs  que  celui-ci, 
parcequ'ils  découvrent  tout  ce  qui  entre 
&  fort  de  la  Manche ,  comme  le  Roi  eu 
a  ^  le  defleim  Dans  l'état  préfènt  le 
Commerce  de  ce  Port  n'eft  aucunoncnt 
coniîdérable ,  il  fc  réduit  à  (aire  paflèr 
en  Angleterre  fecrettement  quelques  ba- 
lots  de  marchandifes  de  France  ,  fur- 
tout  des  manufadures  de  Lyon ,  Galons 
d'or  &  d'argent  >  points ,  dentelles ,  &c* 
qui  ne  payent  point  de  droits  à  la  fortic 
de  France  y  lorfqu'il  eft  ju(tifié  qu'elles 
ont  été  achetées  à  Lyon  >  dans  le  temps 
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Pic  A  n-  ^Qs  Foires  franches  §  mais  comme  elles 

D  i£.      font  Je  ContLcbamle      Angleterre  ^  on 
ne  les  paflè  jamais  fans  rifque  :  il  arrive 
quelquefois  en  ce  Port  des  liadmens 
François  chargés  de  fel  ou  de  vin ,  qu'ion 
voiture  à  la  faveur  des  Canaux  dans 
TArcois  ôc  la  Flandre  Françoife  :  les  An- 
glois  y  portent  du  Beuf  falé  &  des  Cuirs 
d'Irlande,  &  nonobftant  les  défc^fes  fé- 
véres  de  laiflcr  fortir  d'Angleterre  les  lai- 
nes de  Bouchon  ^  il  en  arrive  de  temps 
en  temps  par  le  moyen  des  navires  que 
les  Marchands  de  Calais  envoyent  à  la 
Côte.  Il  y  a  un  Bailliage  Royal  à  Ca- 
lais ,  qui  eft  ^  conipofé  d'un  Prclident 
-Juge  Général  ^  Civil  &  Criminel ,  d'un 
Confeiller  &  des  autres  Officiers  Civils 
à  proportion.  Il  y  a  auffi  un  Siège  d'A- 
mirauté compcfé  d'un  Lieutenant,  un 
Procureur  du  Roi  &  un  Greffier ,  qui 
connoiflbnt  privativement  à  tous  Juges 
des  déhts  commis  en  Mer  ;  il  y  a  auffî 
un  Bureau  des  Traites     on  compte  20 
Familles  nobles  dans  l'étendue  du  gou- 
vernement de  Calais  1  dont  M.  leÎDuc 
de  Bétliune  eft  revêtu-. 

L'Auteur  ne  pailc  pas  plus  avant  dans 
le  détail  qui  concerne  les  autres  Villes 
de  la  Province  j  c'eft  pourquoi ,  comme 
il  fcmble  s'être  propofé  un  Ordre  tout 
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l^inticulier^  il  feut,  pour  le  fuivre ,  re-  pTTTT^ 
éprendre  fcs  conlidcracions  générales  fur  d^£. 
la  Province*  Il  dit  qu'il  n'y  a  aucune 
Forêt  dans  la  Picardie ,  fi  ce  n'eft  celle 
de  Crell)'  qui  contient  i6o  arpens  ,  Se 
que  -les  autres  ,  fçavoir  Hailly  ^  Chailly  ^ 
PLetnuelle»  Maigiielay^  Guines»^ou« 
iogiie^  Surennes,  Ardelos>  6cc,  font  des 
bois  de  fort  petite  étendue  :  c^éd  ipour* 
quoi  le  bois  de  Cliauffage  cft  très-cher 
dans  toute  la  Province  »  ce  qui  oblige 
les  gens  du  commun  à  brûler  de  la  cour- 
be ,*dont  l'odeur  puante  eft  fort  incom* 
modej  c'eft  une  efpece  de  terre  noire  ôc 
légère  »  qui  fe  forme  dans  les  marais  à 
trois  pieds  de  profondeur ,  ce  qu'on  ap- 
pelle à  la  troiiiéme  pointe }  on  [c  ictx 
pour  la  tirer  d'une  efpece  de  bêche  qui 
Lui  donne  9  pouces  de  longueur  fur  5  de 
large ,  &  un  pouce  5c  demi  d'épaiflèur  , 
plus  elle  c&  féclie  plus  fou  odeur  eft 
forte, ^    '  ■ 

On  a  déjà  dit  >  que  les  Villes  de  la 
Province  font  au  nombre  de  i  5  j  VAvl^ 
teur  ajoike  qu'elles  contiennent  9x564 
ames  ou  perfonnes ,  &  comme  il  a  déjà 
donné  le  détail  des  Villes  d'Amiens, 
d'Abbeville  &  de  Calais ,  il  ajoute  <^uc 
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P I  c  A     aprétées  ^  &  il  y  a  une  pateille  manulac«^  1 
PIM.   }-  tare  daiis  les  Villages  de  Fouqucrs  >  Har-  | 
devilliers  TiUy  &c ,  où  l'on  compte  1 4$ 
métiers  dont  le  produit  monte  à  1 1 0000 
L  la  fabrique  des  Serges  d'Aumale  eft 
aufli  fort  répandue  en  Picardie^  quoi- 
que k  Chef4ieu  ne  foit  pas  du  départe^.* 
ment  >  il  y  a  1 170  métiers  dans  les  Vil- 
lages voiiins  d'Aumale  &  de  Grandvil- 
liers  >  qui  fabriquent  pour  plus  de 
1 500C00  L  de  Serges  »  connues  {bas  le 
nom  d'Auinale  :  c'cft  la  feule  manufac- 
ture de  cette  efpece  qui  fait  dans  le 
Royaume ,  ôc  cependant  la  plupart  des 
Ouvriers  meurœt  de  faim»  &  font  con^ 
traints  d^ab'andonncr  leurs  métiers  ^  foit 
à  caufe  de  la  cherté  des  laines  »  foit  par-* 
ce  que  les  impofîtions  ordinaires  &  extra* 
ordlnaines  pallént  le  produit  de  leui*  gain  ; 
il  y  a  une  autre  manufacture  de  Serges 
drapées  au  Bourg  de  Tricot  ^  dans  l'Eiec-., 
cioii  de  Montdidier  3  à  10.  lieues  d' A-- 
miens  >  il  y  a  dans  ce  lieu  ôc  aux  environ 
j  5  o  métiers  3  qui  fabriquent  jufqu'à  7000 
pièces  y  lefquelles  valent  S  1,  îSt:  font  uu 
produit  ï  90000  II  y  a  un  autre  manufac- 
ture à  Baucan  le  Vieil  &  Coupigneule  , 
non  loin  d' Aumale  ,1m  l'on  fabrique  des 
Etoffes  nommées  Bellin^es ,  qui  tà  une 
dlpece  de  tiretaiue  de  hl  &  de  pignon» 
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qui  fert  à  vêrir  les  pauvres  &  eft  dans  un  P 
très-grand  débit  i  on  y  compte  75  mé- 
r/cTs  tjui  en  fabriquent  5000  pièces ,  de 
iiaieur  de  j  o  L  chacune  ^  ce  qui  forme 
un  produit. de  1 50000  1.  Dans  la  Ville 
de  S.  Qnenan  ^  aux  environs ,  il  y  a 
une  mânuPa(3:ure  de  Teilles  très-con{idé- 
rabie  5  qu'on  nomme  Baufles  >  ou  Toîl*^ 
les  de  S,  Quentin  ;  il  s'eji  débite  par  an 
environ  6000  pièces,  qui  font  enicvéeê 
pour  tout  le  Royaume  &  dehors  y  tout 
ce  Commerce  ne  rouie  néanmoins  que 
for  Z5  Marchands  de  la  Ville  de  S. 
Quendn^  quoiqu'il  monte  à  près  de  deux 
œiliions  par  an  >  loriqu'il  n'y  a  point  de 
guerre.  Le  Vermandoiseft  très-abondant 
en  Lins  &  les  eaux  de  la  Ville  de  S. 
Quentin  font  excellentes  pour  le  blan- 
chii&ge  des  Toillcs ,  de  façon  que  les  fa- 
briques de  Cambray  &  autres  lieux  y 
viennent  (aire  blancliir  les  leurs  ;  les  en- 
virons de  Peronne  foumiilènt  aaiii  de  ces 
mêmes  Toilles  environ  pour  1 500000 
L  II  eft  prefquc  impofïibîe  de  domier  le 
nombre  des  Ouvriers  employés  à  toutes 
ces  majiufactures ,  fur  tout  à  la  Cam- 
pagne ,  où  lé  travail  n'eft  pas  continuel  { 
on  peut  toutefois  fe  former  une  idée  du 
grand  nombre  d'Ouvriers  qui  fubiiftenc 
p^r-ia ,  de  ce  que  cliaquc  ouvrage  doit 
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Pî  c  A  v      moins  paffer par  les  mains  de  2.0  per- 

i>  1  Tonnes  différentes  ^  avant  d'être  achevé  , 
mais  leur  falaire  eft  fort  inégal  ;  un  bon 
Ouvrier  hauteliflcur  ou  fayertcLTr  ne  ga^ 
giie  que  1 5  f*  par  jour ,  un  médiocre 
1  o  f.  les  apprentifs  y  trairaillent  fans  pro- 
fit pendant  la  première  année ,  la  fécon- 
de ils  gagnent  moitié  >  de  façon  que  les 
Ouvriers  de  Serge  ne  gagnent  que  6  f. 
ceux  des  fabriques  d*Aumale  4  ou  ;  ù 
ks  peigncurs  8  u  Eii  général  ce  font  tous 
.  jourtiftliers  qui  n'ont  point  de  profèfnon 
réglée ,  le  temps  Ôc  le  ^ain  les  détermi- 
nent à  un  mraer  plutôt  qu'à  un  autre } 
tel  maître  qui  a  trois  ou  quatre  métiers 
fi^cn  fait  quelquefois  pas  battre  un  feul , 
fe  réglant  fur  le  débit  Se  le  prix  de  la 
Marchandife  i  les  Fileufes  de  Picardie 
font  fort  redierchées  à  caufe  de  leur 
adrefiè  à  manier  la  laine;  il  en  a  paflë. 
plu  fleurs  depuis  la  paix  en  Hollande  , 
aufïi  bien  qu'en  Angleterre,  de  même 
que  plufieurs  ouvriers,  le  tout  à  caufe  de 
de  la  ceilàtion  du  travail  caufë  pàr-la 
cherté  des  laines. 

Il  y  a  peu  de  chofes  à  délirer  pour  la 
perfedion  des  manufadures  de  fayccte-» 
rie  &  de  drapperie  &  autres  ouvrages  » 
fi  ce  n'cft  une  obfeivation  plus  exacte 
des  reglemens  &c  ftatutsL  de  chaque  ma** 
« 
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nufaiture  :  la  cherté  des  laines  induit  v ic  K%r 
lesbuvriers  à  ùifc  de  faux  ménages  qui  i>  ^  * 
gaccac  les  Etoffes ,  loit  par  la  fûibkilc 
de  la  trame ,  foit  par  te  mélange  des 
laines  j  rAuteur  croit  que  le  moyen  de 
remédier  à  cous  ces  abus  feroit  de  muU 
tiplier  les  Inlpcdeurs  ôc  les  Vîntes  dc.s^ 
Jurés  j,  d'âucres  croiroienc  que  la  liberté 
du  Commerce  feroit  le  -meilleur  expé- 
dient pour  empêcher  les  abus ,  &  que 
les  ouvriers  feroient  aflèz  punis  en  man- 
quant du  débit  de  leurs  marchaxidiics» 
quand  elles  ne  vaudroient  rien  j  mais 
ruiàge  du  temps  ef):  d'établir  par-tout 
des  marques  &  contremarques ,  &  des 
Burçaux  de  Viiite  ôç  de  bamiir  la  liber- 
té i  c^eft  pour  cela  qu'il  aflùre  qu*il  lèroic 
nécellàire  d'étabUr  un  Bm-eau  à  Beau- 
vds  pour  controller  les  Marchandifes 
achetées  à  Grand villiers ,  Aumale ,  &cc. 
quoique  marquéesr  de  plomb  de  la.  fa«^ 
brique  afin  de  confilquer  fevérement 
celles  qui  n^auroient  pas  les  longueurs 
prefcritps  i  &  il  ajoute  que  fi  les  Mar- 
chands ^  après  leur  achat  »  étaient  fujets 
i  ces  fortes  de  conûfcations  ils  n'au- 
roîent  pas  la.  facilité  d'acliecer  des  A^lar^ 
chandifcs  défeilueufes.  >  &  que  les  ou- 
vriers n*en  trouveroient  pas  le  débita 
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fburce  de  la  Province  coaliftenc  dans  le 
débit  des  grains  >  donc  la  récolte  pailè 
de  beaucoup  ce^que  le  Pays  en  peut  con- 
fumer)  de-(brte  qu^ils  font  enlevés  en 
Flandre  ôc  en  Hainauk,  tant  pour  k 
fubliftance  des  habitans  de  ces  lieux  ^ 
que  pour  celles  des  troupes  :  il  en  paflè 
même  jufqu^à  Paris  &  par  Mer  on  y 
voiture  de  S*  Valéry  dans  les  auues  Pro- 
vinces depuis  que  te  Roi  en  a  permis  la 
traitte.  Le  Commerce  des  lins  eft  très- 
confidérable  dans  le  Ponthieu  ^l'^Âmienr! 
iiois,  &  fur  tout  dans  le  Vermandois  ^ 
outre  celui  qui  paflè  à  Rouen  &  en  Bre-» 
tagne^  il  s'en  confume  beaucoup  dans 
le  Pays  à  la  fabrique  des  toilles*  La  grai-^ 
ne  de  lin  enue  auffi  dans  ce  Commer- 
ce^ parce  qu'on  eitdans  la  nécellité  de 
changer  la  fèmencc  tous  les  ans  fans 
^uoi  le  peuple  eft  perfuadé  que  la  terre 
ne  rapporreroit  ikn  y  mais  on  veut  de 
plus  que  ceae  graine  prenne  une  nou- 
velle fidélité  y.  quand  elle  eft  tranfplantée 
dans  un  autre  pays  :  les  chanvres  de 
Pontliieu,  de  Montreuil ,  de  Laincinoia 
&  de  la  Vallée  de  Riflbur  vers  Montdi- 
dier ,  font  employés  à  Pufage  du  Pays 
pour  de  groiiès  toilles  ,  ou  pour  desf 
cordages  >  on  en  tranfporte  auffi  en  Brc4 
tagiie  &  à  la  B.ochclle«. 
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Les  Marchands  de  Normandie  drer&t  p  i  c  a 
par  an  cinq  à  lîx  mille  poulains  des   »  i 
Gouvememens  de  Calais  &  de  Bon-* 

logne ,  qu'ils  jettent  cnfuiic  dans  le  pâ- 
turage de  Normandie. 

Outre  la  Couroaimaciou  du  ChaLbuu 
de  terre  &c  du  beurre  qui  fe  fait  dans  la 
Généralité,  il  en  palle  une  allez  grande 
quantité  à  Dmikerque  par  la  vo)  e  de  la 
Mer ,  auiîî  bien  que  quelque  cliarpen- 
cerie  pour  l'entretxen  dies  levées  >  &c  nié* 
me  pour  la  conftruction  des  Vaiiîèaux  j 
mais  fur  tout  il  y  pâlie  mie  grande  quan« 
tiré  de  fkfcincs  pour  les  ouvrages  ^de  la 
Mer. 

Enfin  l'un  des  principaux  Commer- 
ces de  la  Province  cit  celui  du  Poiiïbii 
firaix  &  falé  ,  qui  fe  pêdie  fur  les  côtes: 
il  s'en  coniummc  im  tiers  dans  le  Pays, 
un  autre  tiers  eft  porté  à  Paris  ,  &  le 
refte  va  en  Flandre  ôc  en  Anois ,  &  le 
feul  Bourg  d'Ault ,  proche  de  la  Ville 
à^EvL,  débite  dans  les  bomies  années 
plus  de  4000  fommes  de  Poiilbns ,  6c 
les  Ports  de  Boulogne  &  de  S.  Valéry  , 
retirent  plus  de  400000  L  de  la  pêche 
du  Hareng  ôc  du  Maquereau. 

Les  Klarchandifcs  qui  .viennent  du 
dehors  en  Picardie  font  les  vins  de 
Fxaace  ,  de  Champagne ,  &  de  Bourgo- 
•  -  B  6  ' 
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gne ,  les  Eaux  de  vie  d'Orléans ,  les  Ci- 
dres de  Caen  ,  ks  gros  befticaux  de 
Normandie  y  les  laines  du  Soiflbnxiois  âc 
^    '       de  Brie,  le  miel  du  Soiflbnnois ,  quel- 
c^ues  drogues  pour  teindre  ,  comme  les 
paftelsvde  Languedoc ,  les  faifraiis  du 
Gâcimiois le  bois  de  Normandie  ^le  fer  - 
en  barre  &  en  verges  de  la  Tiérarche^ 
le  papier  d** Auvergne Orleannois  j  An- 
gouiTLois   les  fucres ,  fruits  de  Carême, 
-  les  Galoiis  ôc  ixoSks  d'or  ôc  d'argent  de 
Paris  y  la  Verrerie  du  Vermandois  &  de 
Normandie ,  la  Pelleterie  de  Rouen  & 
quelques  Teilles,  de  la  Flandre  Françoifir» 
Pom  de     ^  l'égard  des  Ports  de  Mer ,  outre  ce 
j^J^^^  ^        PAuteiu:  a  remarqué  à- Calais  ,  il 
traite  m  particulier  ,  par  rapport  au 
Commerce ,  des  autres  lieux  de  Pro- 
vince qui  font  fur  la  Cote^ 
S*  VaUrs^     S.  Valéry  fur  Somme  eft  le  premier 
dpnt  il  parle»  Il  ©bferve  que  l'entrée  de- 
cette  Rivière  eft  extrêmement  périlleufe 
"  à  caufe  des  bancs  de  fable  qui  changent 
*  :  continuéltement  avec  les  vents  &  les 
crues  d^eaux ,  de  forte  qu*on  ne  peut, 
-s'engager  dans  cette  Rivière  qu'avec  les 
pxeilleurs  pilotes  du  Pays  ;  l'eau  monte 
tn  pleine  Mier  de  ^*  brailès  à  la  pointe 
de  Kourdel ,  de  deux  braflès  &  demi 
au  Crotay  ^  &  de  deux  brafies-  &  demi 
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à  $•  Valéry  ;  ainfi  les  Vailléaux  choiiîf-  fTcTs^ 
[cm  on  ils  veulent  s'ariêcerj  mais  ils  die» 
pallèni:  ordinairement  dans  wie  foilè  ou 
havre  qui  joint  le  Fauxbourg  de  S.  Va- 
léry j  ôc  quelque  difËcile  que  foit  i*cii^ 
trée  de  la  Rivière  y  il  ne  laiilè  pas  de  s'y 
faire  un  grand  Commerce. 

Eraplcs  y  à  l'embouchure  de  la  Caii-  EtA]^U$^ 
che  y  efl;  mi  Port  fort  mifèrable ,  &c  pro* 
pre  feulement  aux  bateaux  pêcheurs  i  il 
•  y  a  néaiunoins  quelques  Bâtimens  de 
40  à  50  tonneaux  qui  navigent  dans  la 
Manche  &c  jufqu'à  la  Rojphelle  ^  les  re- 
tours font  toujours  très-perilieux  y  parce 
que  la  Mer  efl:  extrêmement  grollè  à  l'en- 
trée de  la  Rivière  y  &  que  les  bancs  de 
Xable  font  fort  dangereux  ^  on  ne  peut 
entrer  dans  ce  Port  que  de  vive  eau  > 
les  Navires  vont  l'attendre  à  Dieppe  > 
où  les  Pilotes  Côtiers  les  vicnnenc 
trot^ver. 

Il  n'y  a  point  de  Kade  à  Boulogne  -,  B^uîês^ 
f\  ce  n'eft  celle  de  S.  Jean  à  une  lieue  au 
'  large  j  mais  elfe  n*eft  bonne  que  pour 
vents  du  Nord  jufqu'au  Sud,  &  dans 
tous  les  autres  vents  k  Mer  y  eft  extréi. 
mement  groflè,  &  les  Vaiflèaux  n^y 
peuvent  tenir  le  mouillage  du  Port  eft 
aufli  trèsHnauvais  ,  à  cauie  des  roche^^ 

qui  fout  à  la  Côte  fur  l'étendue  d'oue 


Digitized  by  Google 


5  8       Etat  de  la  Francï, 

f^ZTZ^  ^^^^^       large  ï  lefquels  -  oc  cupent  les 
©ifi.       Cables  en  peu  d'Kemcs  ;  le  Porr  alîèché 
de  baûè  Mer ,  il  y  a  15  pied  d'eau  dans 
les  hautes  murées  >  &  7  dans  les  petites  , 
.  '    de  force  qu'il  n'eft  propre  que  pour  les 
Bâtimeus  à  fonds  plans ,  tels  que  les  Bcl- 
laudres  &  les  petites  barquès. 
^mbh--      A  deux  lieues  de  Boulogne  eft  le  Porc 

4ei^f.       d'Ambieteufe,  qui  n'étoit  aucrefois  que 
l'embouchure  d'un  ruilTeau  venant  de 
Marquife  ,  oui  couloir  à  travers  les 
bics  ,  &  fàifoic  un  coude  proche  de  la 
Mer  où  il  moxicoît  10  à  iz  pieds  d'eau 
dans  les  hautes  marées ,  ce  qtd  fit  preiv* 
dre  le  delïein  ,ilyai5  0Ui6  ans,  d'y 
faire  un  Port  pour  (ervir  de  retraite  aux 
Bâdmens  du  Roi  >  &c  pour  cet  effet  on  a 
pratiqué  une  éclufe  à  un  quart  de  lieue 
de  ce  Bourg  ,  qui  forme  ua  étang  allez 
coniîdérabîe  ^  dont  les  eaux  fervent  à 
nettoyer  le  Port  &  à  le  remplir  d'eau 
douce  ;  on  a  de  plus  pratiqué  des  jet- 
tées  qui  s'étendent  jufqu'à  la  baflè  Mer, 

6  on  les  a  élevées  jufqu'à  la  hauteur  des 
grandes  marées toutefois  on  a  été  oblige 
en  fuite  d'abandonner  l'entreprife ,  parce 
que  Texperience  a  montré  que  les  eaux 
de  l'étang  qui  tombent  dans  le  Port 
font  un  détour  qui  romp  toutes  leurs 

&>r€es ,  de  iosK  qu'il  ne  leur  en  i^S» 


A. 
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"^as  aflfer  pour  nettoyer  le  baffîn ,  com«*  pTcTTT 
me  on  l'avoît  efperé  :  ou  auioic  pu  on» 
n'éanmoins  faire  un  autre  travail  y  le- 
quel portant  l'eau  en  droite  ligne ,  re- 
medieroit  aux  principaux  inconvéniens  ^ 
de  fone  qu'en  creufaac  enfaice  un  baf- 
ûn  &  iaifant  une  féconde  éclufè  pour 
rcrcnir  Peau  des  grandes  marées  ,  les 
Frégattes  de  56  à  40  Canons  y  pour- 
roienc  entrer  en  tout  temps;  mais  dans 
'^^  l'état  préfent  la  bsuiteur  couvre  les  jet- 
tccs  de  façon  qu'un  Vaidèau  fcroit  en 
danger  évident  de  fe  rompre  en  y  en- 
trant. Au  refte  y  ce  Port  a  l'avantage 
d'être  iitué  au  milieu  de  lia  Rade  de  S* 
Jean  &  l'Auteur  eftime  que  fi  l'étabUf» 
fement  de  Dunkerque  fouâroit  jamais 
quelque  diminution  ^  il  n*y  a  point 
d'endroit  fur  toute  la  Côte  plus  conve- 
nable pour  tenir  fa  place. 

Le  Commerce  de  S»  Valéry  eft  plus 
cftimable  &  plus  confidérable  par  rap- 

j)ort  à  la  fecilité  qu'il  y  a  de  tranfportet 
es  marchandifes  à  Amiens  >  Ôc  delà  par 
•  toute  la  Province  jufqu'en  Artois  ,  en 
Champagne  &  à  Paris  y  fans  efluyer  les: 
retardemens  ordinaires  par  la  voye  dut 
Havre  de  Grâce  ;  un  Bâtiment  fe.  rend 
de  Hollande  3^  &  les  marchandifes  dont 
il  tà  chargé  pal&nt  à  Amiens  ea  deux 
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P I  c  A  jours  Ôc  demi  par  le  moyen  des  Gribàiv» 
nés  qui  remontent  la  Somme ,  Rivière 
douce  ôc  creuie  fans  cure  rapide  >  que  H 
les  marchands;  font  plus  prdlës  >  ils  onr 
la  route  des  Charrois  qui  Vonc  en  tr ois- 
jours  à  Paris  >  &  c'eil:  ce  qui  a  déterminé 
le  Coafeil  du  Roi  à  permette  l^'cntrée 
des  Epiceries  par  ce  Port  >  à  la  referve 
néanmoins  des  Sucres  ôc  des  Cires  ve- 
nant des  pays  éarangers  y  dont  il  a  plu 
au  Roi  de  favoiilcr  d'autres  lieux. 

Pendit  la  traitte  des  bleds ,  il  en  c{k 
beaucoup  forti  par  ce  Port  pour  la 
Bretagne  ôc  la  Normandie  ,  &  à  préfept 
il  cil  d'un  grand  ufage  pour  le  débit  de 
.toutes  les  manufactures  de  Picardie , 
qui  paflènt  jufqu'en  Elpagne  ôc  en  Por- 
tugal} ôc  d'autre  part  les  denrées  qui 
y  viennent  par  Mer  font  les  Sucres  de 
.  Nantes  :>  de  la  Rociieile  ôc  de  Norman- 
4ie  5  les  Eaux  de  Vie  de  la  Rochelle  & 
.  lie  Bourdeaux  ^  ôc  les  Savons  de  I  oulop. 
éc  de  Marfeille  >  les  Cidres  d'Auge  ,  les 
Miels  blancs  de  Bretagne;,  les  Pelleteries 
de  la  Rochelle ,  les  Beurres  de  Normaix- 
die  &  du  dehors  du  Royaume  >  les  Cen- 
dres de  ûannemarck  pour  le  blanchif^ 
fage  ,  les  Cendres  potaflès  de  Hollande 
çour  la  fabrique  des.  Savona,.  les  huiles 
de  toutes  façons  »  les  laiues  d'Efpagne 
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povuc  la  fâbriqae  des  Etoffes ,  des  bois  p 
de  Campêche  &  de  Brelîl  pour  les  tein-. 
cuies  y  &:c«  de  lâ  moiuë  »  des  harengs  ^ 
des  fromages  de  Holtande  ,  des  fers  - 
biaiics  ôc  noirs  de  Hambourg  »  des 
aciers  de  Hongrie,  des  favons,  des  toil- 
les  >  des  baleines ,  des  draps ,  des  camé» 
lois  de  Hollande ,  des  fuifs  ^  des  beur- 
res a  des  charbons  de  terre  ,  ardoife  9 
plomb  3  ciaîm  ^  couperofe ,  alum  ,  tour- 
tes forces  de  pierreries  &  de  drogues , 
toutes  fortes  de  quincailleries  d'Angle- 
terre. Le  Commerce  des  autres  Porti 
ne  caniiile  qu'en  harengs  faiés ,  maquc* 
raux  6c  quelques  fels. 

Les  Peuples  du  Nord  font  les  feuU 
Etrangers  qui  fréquentent  les  Ports  de 
Picardie ,  &  l^on  ne  fçauroit  douter  que 
kur  Commerce  ne  foit  avantageux  à  la 
France ,  tant  qu*ils  n'y  apporteront  que 
les  marchandiles  dont  on  a  befoin  ,  &C 
qu'elle  ne  produit  pas  naturellement  > 
quoique  l'ufage  en  foit  nécclîairc  \  par- 
tant on  ne  fçauroit  trop  le  favorifer  à 
cet  égard  :  il  eft  aiUTi  ccrcain  pour  une 
raifon  pareiile  ,  qu'on  ne  fçauroit  trop 
favorifer  le  débit  des  marcKandifes  que 
la  France  produit  ,&  que  c'eft  le  feui 
moyen  de  l'enrichir  :  cependant  €6 

Commerce  fc  u-ouve  extrêmement  gêné 


,  4^        ËTAT  D£  LA  FrAKC£« 

Pic  AU-  d^une  &  (l'autre  façon ,  premièrement 
»  a  s.     par  le  liaut  prix  de  nos  monnoyes  j  qui 

feit  que  réchange  eft  li  fort  qu'il  con- 
fume  tout  le  profit  des  marcnandifes  ; 
a-^.'par  les  nouveaux  droits  qui  fe  lè- 
vent fur  les  Vaiflcaux  Ânglois  >  qui 
viennent  dans  nos  Ports ,  &  fur  les  mar- 
chandifès  qu'ils  y  apportent  \  cela  haui& 
tellement  le  prix  des  plus  communes 
Marchandifcs  ^  &  particulièrement  de. 
Piilum  5  dont  on  ne  peuc  fe  palier  dans 
ks  teintures ,  que  toutes  ks  manufixâu^ 
rcs  en  foufFrcnc  ^  les  petites  étoffes  ne 
pouvant  pas  fupporter  de  gros  E*aix  :  le$ 
tcurres  >  les  huiles  à  brûler ,  les  froma- 
ges  font  renchéris  par  cette  ;même  rai- 
"  •  Ion  5  ce  quî  mec  la  nourriture  à  trop 
haut  prix  i  c'eft  pourquoi  l'Auteur  ne 
feint  point  de  dire ,  que  la  France  ga- 
gneroit  beaucoup  à  réduire  ks  droits 
fur  les  marchandifes  étrangères  au  pied 
du  tarif  de  1664.  3'^,  On  a  chargé  de: 
droits  outre  mefure  les  étoffes  des  ma- 
nufadiures  de  la  Province ,  ce  qui  eu 
empêche  la  confbmmaiion  j  c'eft  poiir- 
.  quoi  r Auteur  penie  qu'il  faudroit  abfo- 
lunient  ôter  les  nouvelles  impofîtions  ou 
du  moins  accorder  l'éxemption  aux 
marchandifcs  qui  fe  vendent  pendant  ks 
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foires  franches  d'Amiens  &c  des  auucs  pTcaZ^ 
lieux  où  il  y  ea  a  d'écablies^  o  i«. 

A  Tégard  du  nombre  des  Marcliands  Mmt^ 
an  en  compce  de  x  ClaÛès  j  la  première  chMds. 
Clailè  à  CaLais  1 2.  ^  &  jo  de  la  féconde^ 
6àBottlogne>  &  15  au-deflbas^  )  à 
Etaplcs  i  cous  les  Marchands  de  S*  Va- 
léry ne  ibnt  que  Commiifîonaires  >  il 
ny  eu  a  guère  que  dix  ou  douze  en  état 
de  faire  commerce  pour  leur  profir.  On 
compte  à  Abbevillc  vingt-bons  négo- 
tians  Se  cent  du  fécond  ordre  { à  Amiens 
quarante  du  premier  rang  ,  Ôc  deux  cent  - 
du  fécond  i  à  Peronne  400  i  à  S.  Qiicn-» 
tin  1  j  ,  &:  60  du  moyen  ordre  i  Ôc  en- 
fin dans  toutes  les  autres  Villes  &  à  la 
Cair^pagne,  environ  zoo,  ce  qui  fait 
en  tout  900  négocions» 

Il  y  a  fur  les  Côtes  de  Picardie  de-»  j^^fi^^^gf^ 
puis  l'embouchure  de  la  Brefle  au-def^ 
lous  du  Bourg  d'Ault  jufqu'à  VaUiin , 
au*dellbus  de  Calais ,  1^67  perfonues 
fervant  à  la  Mer  ;  fçavoir  165  Officiers > 
1084  matelots  invalides  &  508  mouf- 
ics,  employés  dans  les  Vaiflèaux  au 
commerce  &  à  la  pêche.  Au  refte ,  il 
ne  faut  pas  finir  cet  article  de  la  marine 
&  du  commerce  fans  expliquer  plus 
panicidierement  ce  qui  regarde  là  pê- 
che; i'Autcuiidir»  que  celle  du  poiilbil 
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Pic  Aie-  ^^^5  ^^^^  depuis  le  mois  de  Novembre 
»  1  1.      jufqu'à  la  fin  de  May  >  &  qu'on  y  em- 
ployé de  deux  fortes  de  baceaux  ,  ceux 
de  cinq  ou  ûx  tonneaux  font  nommés 
drageurs ,  vont  en  pleine  Mer  jufqu*à  la 
Côte  d'AngleC€lrre  oà  eft  le  meilleur 
poïflbn,  les  autres  pèchent  à  Thameçon^ 
&  font  appellés  cordiers  :  il  compte  dans 
lous  les  Ports  de  Picardie  7 1  bateaux  de 
k  première  efpece  5  &  5 1  de  la  féconde  : 
k  pèche  du  maquereau  fe  fait  pendant 
les  mois  de  May  &  de  Juin ,  en  tirant 
vers  les  Côtes  d'Angleterre  par  des  Bâ-» 
timens  de  différente  grandeur  depuis  6 
'  .      jufqu'a  4;  tonneaux  ;  il  y  en  a  ordinai- 
rement 65  fur  toute  la  Côte  employés  à 
cette  e/pecc  de  moiflon  j  ceux  de  Bou-^ 
iogne  entrent  &  fortent  tous  les  jours  , 
parce  qu'ils  font  foibles ,  &  que  la  pê- 
che eil  fort  abondante  ,  les  autres  tien- 
ncnt  k  Mer  plus  lonjf-tcmps  ;  la  pêche 
du  hareng  fe  fait  avec  les  mêmes  Bâti*- 
mens  dans  les  mois  d^Odtobre  y  Novem- 
bre ôc  Décembre  y  ils  vont  chercher  ce 
poidôn  à  Yarmoutk  fur  les  Côtes  d^ An^ 
gleterre.  C'eft  le  principal  commerce 
de  la  Ville  de  Boulogne.  L'adjudicarioFi 
de  chaque  Bâtiment  s'y  feit  par  le  Mairp 
&  Echevins  à  chaque  retour  ^  8c  il  jkut 
me  Bourgeois  pour  avoir  le  droit  d'à*. 
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chctcr  j  il  a  y  ordinaircmeuc  800  lots.»  Picax^ 
yz  barils  à  chacun*  d  i  !•  . 

.  Il  fore  U'èS'peu  d'argent  de  la  Pxo« 
viiice  5  du  moin^  par  la  voyc  du  com- 
merce >  comme  auffi  il  n'y  en  entre 
guère ,  tout  fe  fait  réciproquement  par 
lettres  d'échange  ^  à  la  réferve  des  débits 
particuliers  j  les  impofitions  &  droits 
du  Roi  en  tir^iV  une  extrême  quantité  j 
mais  il  y  en  répend  aulfi  beaucoup  pour 
la  folde  &  la  rubiiitance  dçs  troupes 
dont  le  pai&ge  continuel  fait  une  efpece 
de  profit  quoiqu'accompagué  de  beau- 
coup d'incommodités. 

L'Auteur  traite  eufuite  en  détail  des 
revenus  du  Roi  dans  toute  l'étendue  du 
Département  :  il  commence  par  le  pro- 
duit des  Douannes  ,  qu'il  die  être  l'un 
des  plus  anciens  Droits  de  la  Couromie, 
qui  comprend  les  entrées  &  forties,  le 
Domaine  &  les  traittes  foraines  iur  le^ 
groilès-  Se  petites  denrées ,  fur  les  mar- 
chandifes  ,  épiçeries ,  drogueries ,  tant 
pour  le  dehors  que  pour  le  dedans  d^ 
Royaume  y  à  Tégard  des  Provinces  ré- 
putées étrangères  i  mais  comme  la  Pi«* 
cardie  eft  comprife  dans  les  cinq  gruf- 
fes  Feru^es  »  tous  ces  droits  particulier^ 
ont  été  rédnis  à  un  feiil  à  fon  égard  , 

comme  .pour  les  autres  Provinces  paç 
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Pic  k%-'  i*Eàit  du  mois  de  Septembre  1 664.  On- 

D  i  £.  tie  ce  clioîc  général ,  il  y  en  a  un  de  50 
f.  par  tonneau  fur  Les  Vaiilèaux  Etran- 
gers 3  dont  les  Efpagnols  &  les  Hollan- 
landois  ont  été  déchargés  à  la  Paix  de 
Rifwik  -,  mais  il  y  en  a  un  autre  de  1 5 1. 
2  o  £  fur  chaque  muid  de  vin  3  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Bourgogne  forçant  par 
les  lieux  étrangers  :  le  même  Lrjpôt  eft 
fur  les  eaux  de  vie  qui  font  diftinées 
pour  Paris  &c  le  dedans  du  Royaume  > 
&  fur  les  Cidres  entrant  &  ferrant  :  il  y 
a  auffi  un  droit  fur  le  poiiion  ^  nommé 
droit  Abord  »  &  de  confommation.  La 
recepte  de  tous  ces  drôits  différens  fe 
fait  par  les  commis  de  44  Bureaux  éta- 
blis à  cet  effet  ;  il  y  en  a  dix  fur  la  côte 
de  la  Mer ,  14  qui  forment  une  barria-e 
le  long  de  la  frontière  de  Flandre,  d'Ar- 
tois; 6c  de  Haimault ,  &  enfin  dix  autres 
éublis  en  féconde  ligne  le  long  de  la 
Somme  y  en  cas  qu'il  fut  échappé  queU 
que  chofe  aux  premiers,  La  récepte  de 
tous  ces  Bureaux  a .  monté  dans  ia  der-^^ 
niere  année  de  guerre  à  la  fomme  de 
419816  L  tous  (tais  de  régie  déduits , 
comme  loyers  des  Bureaux ,  gages  des 
Commis  &  Gardes ,  falaires  &  vacations 
d'Officiers  ôcc.  qui  ont  monte  dans  la 
même  amiéeàgp  5651.  l'Auteur  prétend 
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que  durant  la  paix  >  le  piroduic  de  ces 
droics  doublera. 
Aides  de  la  Province  de  Picardie  Ci^n-* 
^    /îftent  en  différens  droits  fur  tous  les 
Poifîbns  ,  Vins  >  Cidres ,  Eaux  de  Vie  ^ 
Beurres ,  Pied  fourché  ,  Entrées  de  bois^ 
Formules  &  Timbres  de  papier ,  parche* 
*  min  5  k  tout  produit ,  année  commune  , 
960000  1.  les  Fermies  &  les  rembourfe- 
mens  des  fraix  de  régie  n'étant  point 
compris  dans  cette  fomme quoiqu'ils 
(oient  payés  bien  réellement  par  la  Pro* 
vince. 

La  Ferme  du  Tabac  èft  cm  droit  aficz 

nouveau  ,  qui  produit  néanmoins  au 
Roi  dts  {bmmes  très-confidérables  ;  il  y 
a  trois  Bureaux  principaux  établis  à  Ami- 
ens, Âbbeville  &  Calais  ,  &  quatre 
moindres  qui  fe  fournillènt  aux  grands  j 
ceux-ci  ont  fous  eux  des  dîftributeurs  de 
Tabac  dans  chaque  Village,  la  fourni*, 
turc  des  grands  Bureaux  y  eft  voiturée 
de  Dieppe  ,  Rouen  ou  Paris  j  il  s'y  en 
cft  consommé  l'année  dernière,  570952 
1.  qui  ont  produit  en  argent  315952  1. 
1 X  r.  I  à.  furquoi  il  faut  déduire  les 
fraix   de    régie  montant  à  zSiij  \. 

Le  Domaine  de  la  Province  de  Picar- 
die, ne  coaiifte  qu'en  quelques  moulins 


4S       Etat  Dt  la  France* 

P  I  c  A 1^-  ^  garennes,  controUe  des  exploits^ 
»  I  fi.  les  cabellionages  ^  les  amendes  >  quelques 
dixmes ,  cenfivcs ,  droits  Seigneuriaux  > 
inféodations  ^  fours-baiincaux ,  pêches  , 
&c  Tous  ces  droits  affermés  115531 
L  9  f.  4  d.  non  compris  les  aliénadons 
faites  en  conféquence  de  l'Ëdit  du  mois 
de  Mars  ,  1 6  j  ,  qui  n'ont  produit  au 
principal  que  120808  L  de  cette  Tom- 
me j  il  y  a  91963  1.  19  r.  4  d.  en  regie^ 
&  H  ^  {buffirancc  »  il  y  a  diver- 
fes  charges  locales  &  Aumônes  à  payer  " 
annullement  qui  font  arrêtées  au  Con- 
tingcni:  tous  les  ansj  elle  montent  ordi- 
nairement à  3 7  3 7z  en  argent,  27  muids 
de  froment  y  S  muids  d'avoine  j  les  ré- 
parations des  Ëdiiices  &  les  fraix  de  Juf^ 
tice  font  auiîi  pris  fur  le  Domaine  félon  • 
les  arrêtés  qu'en  fait  l'Intendant;  ainû  il 
ne  refte  au  Roi  fur  fon  Domaine  de  Pi* 
cardie  que  84559  L  10  ÙÔc  encore  à  la  ^ 
charge  des  réparations  &  fraix  de  Juftice. 

Mais  les  bois  qui  lui  appartiennent  ne 
font  point  de  ce  compris ,  les  Grands- 
maîtres  des  Eaux  &  forêts  en  adjugent 
tous  les  ans  les  coupes^  &  les  adjudica- 
tions en  remettent  le  prix  directement 
au  Receveur  du  Domaine.  Ces  bois 
coniifteiat  dans  la  Mwtrifc  d'Amiens  en 
<|ueiques  ballivaux  fur  taillis,  près 

Bcauquefnc 
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Seauquefne^en  laMaîtrife  d'Abbevillc ,p7cATt^ 
ia  Forêt  de  Crecy  &  quelques  bois  d  i  e« 

daas  celle  de  Boulogne  ;  les  bois  d'Ar- 
delot  dâns  celle  de  Calaîs:}  les  bois  de 
'Guiihe«  Le  moncaiit  de  ces  adjudicadons 
eft^  année  commune ^  à  67565  L  j$  C 
de  Charges  ;  partant  il  .rcfte  au  Roi  de 
IDUS  ces  Domaines  de  Picardie  environ 
jioooû  L  par  an. 

Les  Tailles  de  cette  <îénéralité  {ontT^tille. 
perfonnelles  >  l'impolidon  s'en  fait  caiit 
^ar  rapport  aux  poûèflîons  des  proprie^ 
tés  ou  de  fermes  5  qu'à  propction  du 
'Commerce  •»&  de  rinduftrie  des  concri* 
iutâires.  Le  Confèil  du  Roi  fixe  tous  les 
ans  le  contingent  de  chaque  Eleiftioa  « 
Se  llntendam  en  fait  la  répartition  fur  les 
J?aroilles  conjointement,  avec  les  EIÛS4 
«lais  l'impofition  particulière  eft  faite  par 
ies  Colleâeurs  de  cliaque  lieu:^  tic  les  ins- 
tances qui  naiflênt  fur  les  xoVies  qu'ils 
^arrêtent  font  portées  devant  les  Elus  :  la  - . 
iplus  ibcte  impofiâen  de  Taille  qui  ait 
*été  faite  fur  la  Picardie  eft  celle  de  Tan?- 
\née  1694,  qui 'fat-de 935551 1.  repartie 
^en  la  manière  .fuivante  z  Sjavoir^t 
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Sur  i'Elcâion  d'Amiens  178551 

d'Abbe  ville  ^7  595 

de  Douktifi  145 180 

de  Mpndidier  11114} 

de  Peronne  1 14711 

de  S»  Queaûn  i^S77 


L'Uftenciiic  de  Cavalerie  &  d'Iiifen^ 

terîe  a  monté  jufqu'à  3658061.  fans 
compter  la  dépenfe  des  fourrages  de  la 
Cavalerie  &  uu  nombre  infini  d'afFaireis 
de  Finances, 

A  l'égard  du  Gouvernement  de  Mon* 
treuil,  il  faut  obferver  que  de  j6  Vil- 
lages,  dont  il  eft  compolé,  il  y  en  a  17 
dans  l'Elcâion  d'AbbeviUej  des  19  au- 
tres il  y  en  a  6  dans  la  banliéuë  qui 
jouïflent  d'éxemptiôn  &  1 3  démem- 
brés de  la  Comté  d'Artois  &  unis  à  là 
France  par  les  traités  de  Madrid ,  de 
Cateau-Cambrcfis  &  de  Crefpy,  qui 
Jouïflent  auffi  de  leurs  anciennes  éxemp^ 
H:ions  de  Taille,  à  la  charge  feulement 
de  payer  les  deux  tiers  des  fourrages  de 
la  gamifon  de  Montreuil ,  le  Roi  de- 
mauiant  chargé  du  fur^-j^lus  i  laquelle 


Et^T  DE  LA  ÏK^HC«,  ^1 

coiicdbution  ne  monce  qu'à  3000  L  par  p 
«n.  Le  Gouvernement  de  Boulogne  n'é* 
îoit  nacufellemeac  fujet  à  aucunes  TaiU  ' 
les  ,  en  confôquence  de  divers  privilèges 
accordés  par  le  Roi  j  mais  celui-ci  ay  anc 
envoyé  des  croupes  en  quartier  d'hy  ver 
en  Vannée^  i6éo,  elles  y  firent  tant  de 
-de/ordres  <jue  les  faabitans  (e  portèrent 
4i'euK- mêmes  à  offrir  une  fommc  de 
40000  L  pour  n'y  être  plus  expofés  t 
l'impolkioa  a  <:ontinué,  &  même  à  pré-» 
ient  eftà  43950  LLe  Gouvernement  de 
-Calais  rfeû:  fujet  à  aucune  impoiltion  ré- 
glée s  cependant  les  dépmfcs  où  on  eft 
obligé  pour  les  réparations  des  canaux 
Se  les  dédommagmens  des  terres  qui 
ont  écé  compriicî»  dans  les  fortifications, 
<lonnent  lieu  tom  les  ans  à  des  levées 
coiifidérables  par  rapport  aux  2.4  ParoiC- 
Ccs^  dont  le  Gouvernement  eft  compofè; 
Celui  d'Ardres  ne  conllftc  qu'en  1 9  Pa* 
icoii&s,  qui  font  éxemptes  de  Tailles,  & 
ne  devroient  payer  que  la  plus  value 
des  fourrages  qui  fe  confument  dans  li 
Ville  au-delà  de  5  ù  par  ration,  ils  en 
payent  néanmoins ^  année  commune^ 
julqu'à  5000  L  5:  fourniflèntde  plus  les 
lits  pour  les  troupes  de  la  garnifbn  d'Ar«- 
dres ,  &  une  fomme  de  1 1 98  L  pour  l'en- 
tredende  i^Si  ïixsim 
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P I  c  A  R-  A  l'ésçard  des  Gabelles ,  il  y  a  1 4  gro* 
»  1 lûei's  à  Tel  dans  le  Déparcemem ,  doncU 
C^êUes.  vente  6c  diftribution  le  faic  eu  deux  ma- 
iiieres^  ou  par  la  voiicc  voioucaire  oupar 
vente  dlmpôt,  La  première  n'eft  guère 
différente  de  la  lècondc»  ii  ce  iVeil  eu 
ce  qu'il  n'y  a  point  d'iinporition  fur  la 
Cornue  uuauté  des  Paroi0ès>  car  les  ha^ 
bitans  ne  font  pas  moins  obligés  à  lever 
du  fel  aux  greniers  que  les  autres  j,  à  rai- 
fon  d'un  minot  pour  1 4  perfonnes»  Il  y 
a  en  chaque  grenier  un  régiilre  du  nom- 
bre des  perfonnes  >  &  quand  elles  man-? 
quent  à  praidrc  du  fel,  les  Receveurs 
ks  font  avertir  &  enfuite  cpntraindre 
pour  le  payement.  Les  greniers  de  vente 
volontaire  font  ceux  de  Grandvilliers  > 
Mondidier  &  Roye  \  ceux  d'Amiens  , 
d*Abbeviile ,  Corbie,  Ault,  Douleiis ,  Fo-r 
ICC  m  oatier  5  Rue,  S#  Valei  y,  Seignevillcp 
Peromie^  S*  Quentin  »  foni:  en  partie  de 
vente  volontaire  ,  en  partie  d'Impôt  :  le 
fel  tSk  impofé  Tuivant  les  Comoulfions 
du  Confeil  &  les  mandeir^ens  de  l'Inten- 
dant }  les  Colieâeurs  des  Paf oiflès  en 
font  les  répartitions  furies  contribuables, 
i&en  lèvent  les  deniers:  le  prix  du  iel  eft 
inéo;al;  à  Amiens,  Abbcville,  Rue,  S* 
Valéry,  Seigneville,  le  fel  de  vente  vor 
loruaire  ctoii;  avant  los  augmemations  à 
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4 1 1.  le  minot  ;  à  Ault ,  Corbie^Forétmon-  Pjc  a  v 
tiers 9  Doiiieus»  Graadviiliers»  Moiudi-  ma» 
éict  y  Roye,  Peronnc,  S*  Quentin,  à 
44  1.  L'Impôt  en  général  eft  de  189 
muids  9  7  feptiers ,  1  minocs  &  tin  quart 
par  année.  La  vente  volontaire,  compris  . 
le  {èl  de  privilège ,  i^adminiftradon  pour 
la  pèche ,  pour  les  nobles  &  privilégiés  a 
été ,  ^  la  dernière  année ,  à  3 1  x  biuids» 
feptiers  &  un  quart,  dont  le  pro- 
dcdt  eft  de  $6$c)6i  L  ]3  f»  9  d.  &le 
total  de  la  vente  tant  volontaire  que  d'Im- 
pôt 96 1 1 92  i.  8  r.  fur  quoi  il  faut  dimx*« 
nuer  iesrfraix  de  régie,  qui  ne  font  pas 
fou|ours  égaux,  &  à  l'égard  defquels 
r  Auteur  a  dure  qu'après  la  Paix  ôc  le 
Ëcencienement  des  troupes  la  vente 
augmentera  de  100000  1,  au  moins,  il 
ajoute  qu'il  y  a  deux  dépots  ordinaires 
de  fels,  fçavoir  S.  Valéry  &  Amiens , 
d'où  ils  font  difixibués  dans  les  greniers 
à  fel  ordinaires.  Il  faut  de  plus  remar- 
quer que  les  Gouverneurs  d'Ardrcs  ^^de 
Calais  &  de  Boulogne  font  entièrement 
exempts  de  Gabelles  aufli  bien  que  la 
Ville  de  Montreuil  &  les  19  Villages 
qui  en  dépendent  qui  ne  font  point  de 
l'Eleftion  de  Pondiieu ,  m«s  que  par  m» 
convention  faite  avec  les  habitans  de 
Momxeail  pour  eQipécher  les  verfemens 
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P  jCAKr       '^^^  laii  oient  >  on  a  établi  dâxxs 

B  ]  1.  la  Ville  un  dépôt  ou  on  livre  le  Tel  au^ 
'  laabitans  au  prix  de  14  T.  le  builîcau,  & 
pour  le^habitans  des  1 5  Villages  démem-- 
rrés  de  l'Artois  à  ^4  f.  Il  y  a  aufïi  <^uelr- 
^ues  Paroiilès  qui  ont  des  privilèges  par**^ 
ticuliers  d'ufer  defel  blanc 3, &  d'autres^- 
qui  étant  démembrés  de  l'Arcoisonc  coh^ 
fcrvc  leurs  francliifes.  Suivant  le  détail 
précédent  9  il  paroit  que  le  Roi  tire  de  la 

PÎC^iiuic^  non  compris  laCapitâtiott  \t$ 

du  Ckrgé^  4X4XXj(^  K  IJ» 

Ce  que  l'Auteur  dit  des  Foires  Se  des 
Marchés  de  la  Province  eft  de  très^ctite 
inftruûion  :  un  Almanach  les  iait  coiw 
noitre  avec  plus  d'ordre  &  de  méthode. 
Ce  qu'il  dit  des  G^ds*^bemins  ne  mé- 
xité  pas  plus  dç  coniidéiaiion  y  Ci  ce  n'eft 
à  Tégard  des  diauflées  qu'on  attribue 
improprement  à  la  Reine  Brunehaut,  à 
caufe  qu'elle  les  fit  foigneufement  répa-» 
rer  pendant  fon  adminiftratîon  ;  l'Au» 
teur  n'en  compte  que  deux  quoiqu'on 
en  trouve  une  infinité  de  veftiges  dans 
.la Province,  l'une  d'Amiens  à  Arras,  & 
l'autre  d'Amiens  à  Montreuil.  Les  Ponts 
de  la  Généralité  qui  font  fur  les  Rivières 
font  de  méchants  Ponts  de  bois  qui  font 
.tels  d'ançieniicté,  fans  doute  po^r  pok 
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&cilicé  de  rompre  Qc  d'empêcher  ,les  p 
courfes  des  ennemis  pendant  la  Guerre* 
À  i'cgaxd  des  Péages  3  il  y  en  a  un  à  Pe- 
ronne  >  qui  efl;  uni  au  bail  général  des 
fermes ,  tic  qui  relevé  à  laifon  de.  1 S  d. 
pour  livre  des  droits  établis  dans  la  Pro- 
vince depuis  Calais  &  S,  Valei  y  jurqu'à 
l'extrémité  de  la  frontière  de  Flandre  pro» 
che  Mezieres  furMeuïè;  les  péages  de  Bray 
&  d'Ancre  appardennent  à  M.  le  Com«i 
te  de  Tûuioufc  depuis  fon  acquiiidon  j 
^£equigny  »  qui  appardent  au  Seigneur 
^ulicujpeuc  valoir  tant  en  efpeces  qu'en 
argent  environ  10000  LLe  Duc  d*EU 
bœuf,  en  qualité  de  Gouverneur  de  Mou^ 
*  treuil,  eii  en  droit  de  Ct  faire  çayer  $  L 
par  chacun  poulain  qui  j  pafle ,  acheté 
dans  les  Foires  du  Boulonnois, 

Le  Roî  depuis  8  aiis  n'a  point  de  trou- 
pes dans  le  plat-pays  de  Picardie ,  celles 
qui  y  paflent  l'hy  ver  font  dans  les  Villes, 
Uir  le  pié  de  ganiifbn,  ou  les  fourrages 
font  diftribués  par  les  commis  des  Entre* 
preneurs  j  il  y  a  ordinairement  11  h^^ 
taillons  &  6j  Compagnies  de  Cavalerie  : 
enfin  à  l'égard  des  pailàges  des  gens  d^ 
guerre»  l'Auteur  (e  ccmtente  de  donner 
leur  route  ordinaire ,  chofc  fore  inutile 

r:  rapport  à  un  Pays  auffî  connu  que 
Picardie  ^  fans  faite  dtailleuts  auçua 
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pTcTïT-  ^^^^     nombre  &  de  la  Confbmma^ 
D  TE.  -   don  des  Eftapes. 
Familles     U  cnçreprend  enfuite  de  donner  une 

HMes  idée  des  principales  Familles  de  la  Pro- 
vince, &  remarque  d*abord  que  les  N07 
bles  de  toute  efpece  montent  au  plus  k 
jfooi  fçavoir  86  dans  l'Eledboii  d*A- 
miens  9  80  en  celle  d^Âbbeville,  40  en 
celle  de  Peronne ,  1  o  en  celle  de  Doa* 
kns,  jo  en  celle  de  Montdidier  »  14 
ceUe  de  S»  Quentin  ,  110  dans  le  gou- 
vernement de  Boulogne,  60  en  celui  de 
Montreuil,  20  en  celui  de  Calais,  & 
enfin  10  dans  celui  d'Ârdres»  Les  prin- 
cipales Maifons ,  félon  P Auteur  ,  fonc 
Ailly,  autrefois  honorée  de  la  première 
Place  aux  Etats  de  PÎGardie ,  à  caufe  du 
Vidame  d'Amiois,  &  éteinte  dans  la 
maifon  d^Albcrt  j  le  Sieur  de  Frefnoy , 
qui  porte  les  Armes  d'Ailly,  s'appelle: 
Sains,  &  n'eft  point  de  cette  maifbn  , 
non  plus  que  le  Sieur  de  Guiehne ville 
déclaré  NcM>le  par  (cntence  de  PEledion 
d'Artois  du  zi  Février  1605  :  Bellefo-. 
TÎere ,  dont  le  Marquis  de  ce  nom  établi 
en  Artois  i  la  branche  aînée  de  Soyecoure 
eft.  éteinte  :  Blottefiere ,  dont  le  Marquis, 
de  Vauchille  Lieutenant  du  Roi  au  ^ou- 
irernement  de  Picardie.  Boufflers ,  i]lu£; 
trée  en  ces  dernières  années,  par  le  Ma:-^ 
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récîial  du  même  nom ,  qu'il  a  tiré  d'un  pTTXXrr 
V  iUage  ùmé  fur  la  Rivière  Auty  »  dont  p  i  a 
Vhéritiere  fut  Alliée ,  en  iiii ,  avec  un 
Gentilhomme  du  nom  de  Moriay»  do* 
quel  la  poftérité  a  pris  depuis  le  nom  de 
Bouâlers  Bounionville^  Maifon  qui  à 
commencé  à  fe  diftinguer  au  fêrvice  des 
Ducs  de  Bourgogne,  fous  le  régne  dô 
Charles  VII  donr  le  Prince  de  Boumon» 
ville  ,  Comte  de  Heiiinlittard ,  Baron  de 
Caumont  :  La  Chauflëe  dIBu ,  Maiibn 
îûuë  des  premiers  Comtes  d'Eu ,  dont  le 
Comte  d*Arefts,  Baron  de  Rbgy  :  Cler<^ 
mont  Tomaere ,  Maîfbn  étrangère  à  la 
Province ,  dont  le  Comte  de  Tourry  , 
Seigneur  de  Bertangle,  demeurant  à 
.  Amiens^»  qui  a  époufé'  l^héritiere  de  Rhu^ 
nés  &  .de  Campeaux  :  Crequi ,  dont  là 
branche  aînée  eft  tombée  dans  la  Maifon 
deBlanchefbri  par  le  mariage  de  Marie' >- 
fceur  dix  Cardinal  de  Crequi ,  Evêquc 
4'Amiens ,  avec  Gilbert  de  Blaiichefort 
fous  le  régne  de  Charles  IX*  il  y  a  des  , 
branchés  cadettes  fort  éloignées,  com- 
me da  X  o  au  i  degré  :  cette  Maiibn  e(£ 
très-ancienne,  Croy ,  Maifon  qui  tire  foa  * 
nom  d'un  Village  à  4  lieuës  d'Amiens^ 
a  été  fort  illuftre  dans  le  tronc  &c  dans 
ks  branches,  elle  s'eft  féparée  au  miUeu 
*du-XlV#-  Siècle  en  deux  fouches-^  dgr^t 
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Pic AK-  l'une  a  continué  de  porter  le  nqm^  dq 
>  15.      Groy ,  &  Vautre  a  pris  le  nom  de  fioulatn*» 

yilliers  d*une  autre  terre  à  ou  4  j;  lieuëau 
d'Amiens  cette  h^laifon  fait  ^rejncnter 
Ion  origine  jufiju'à  Attila  par  les  Rois, 
de  Hongrie  qui  en  font  delcendus.  Ef* 
,  tourne]  ,^  autrefois  Creton  ,  aiilli  fort  an- 
x^enne  :  cette  Maifon  tire  Ton  origine  de 
Cambreiis  i  la.  branche  aînée  eft  tombée 
dans  la  Maifon  d-Hautefort;  cette  Fa* 
mille  prétend  avoir  eu  la  croix  qu'elle 
port^  en  fès  Armes  >  &  ^m  eft  une  reli- 
que gardée  par  les  aînés  de  la  Maifon 
jpar  donation  de  Godefroy  de  Bouillon 
pren:ùer  Roi  de  Jéruralem,  en  récon-^ 
noiflànce  des  grandes  avions  de  Rain* 
Ijault  de  Creton  >  Sire  d'Eftouniel  à  la 
Conquête  de  la  Terre  Sainte  ;  Eftrées  9, 
^ dont  le  Duc  d'Eftrées  &  le  Cardinal  de. 
cette  Maifon  »  tire  fon  origine  d^une  Maî^ 
Ion  du Boulonnois ,  ou^  fclon  une  autre 
opinion  3,.d'un  enfant  forti  de  Madaxi^ç 
Louife  de  Savoye  &  du  Connétable  de 
.  Bourbon  adopté  par  Antoine  4'Eftrces 
.en  1517}  il  fe  nommoit  Jean  &  époufa. 
Catherine  de  Bourbon  de  Rubempréf, 
quoiqu'il  en  foit  cette  Maifon  eft  fort  il- 
luftrée  depuis  les  faveurs  qu'Henri  ly*. . 
accorda  à  Gabriellc  d'Eftrées,  merc  de 

Cefar  ^  Duc  de  Vendôme  :  Gouifier  >  qri-» 
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giiWÎre  de  Poitou,  s'eft  établie  enPicar-  pTcTr]^ 
aie  par  le  mariage  de  i^Amiral  Boimi-  o  1 1. 
vec  avec  rhéritiere  de  Crevecœur;  la 
Iptanchc  aînée  defcetid  duGiand-maîcre 
Artus  Gouffier>  dont  le  Duc  deRoIiaiine 
&  le  Corne  de  Caravas  &  les  branches  de 
Bonnivet ,  Thoy ,  Cheilly  &:  de  Rozan* 
nés  forcent:  de  Guillaume ,  Amiral  de 
France  fbn  frère  ;  Fontaine ,  trcs-anclcii- 
ne  Maifon  qui  vient  de  Fontaine  >Sei<» 
gneur  de  Longpré  en  1190,  les  Sei- 
gneurs de  Neufville  en  font  les  aines  : 
Grouche,  dont  le  Marquis  de  Chagni  , 
çH  une  Maifon  ancienne  >  mais  j^uis 
illuftratlon  :  Halincourt ,  Maifon  an^ 
cienne,  donc  le  Comte  de  Drofmefnil 
parent  de  M.  de  Bouftlers.  Lamech  , 
Maifon  defcendue  d'au  Ancpine  de  hs^ 
meth,  Seignenr  de  S.  Martin  >  premier 
^cuyer  du  dernier  Duc  de  Boiu-gogne^ 
<jui  ép<jufa  l'héritière  de  la  Maifon  dç , 
Hcnnecourt  >  dont  il  eut  trois  enfans^ 
Taîné  fubftitué  au  nom  Ôc  armes  de  lame»» 

•  jre  j  le  cadet  Vidame  de  Laon,  Seigneur 
de  Bouchavenncs  &  de  Brefly ,  fubftitué 
^u  nom  de  Beyencourt  en  l'an  i  & 
le  3  ^  qui  a  fait  la  branche  de  Bauvç  donr 
ie  Duc  de  Charot  a  éppufé  l'héritière  c 
Hcunieres ,  Maifon  très-ancienne  &  très- 

"  |ipble,.éteinteçn  celle  de Crevaut^doni 

C  6 
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Pi  C'A  K-^^  ^^^^  ^  citte  de  la  Duché  cm 

p  X  «.  celle  d^Aumoiit.  L'illc ,  uoiit  le  MaL-quis" 
de  Marivaux  eft  le  chef»  Licques  y  donc  le, 
Miirquis  de  Lîques  Seigneur  de  Rey— 
court  >  héricier  par  femmes  des  Châtelains 
de  Sens  en  Artois.  Mailly ,  très-ancienne 
Maifon  >.  diviTée  en  4  branches  ,  donc 
deux,  Mailly  &  Nèfle  ont  leurs  terres  en 
Picardie,  celle  de  Haucourt  qui  prétend  à 
l*aineflê ,  &  le  Suime  en  Normandie:  Me^ 
lun  y  dont  le  Prince  d'Epiuoy  &  le  Vicom- 
te de  Gand ,  qui  poflëdentpluiieurs  terres' 
en  Picardie ,  à  caufe  d'une  alliance  avec  la 
Maifond*Abbeville.Monçhy^  très*gran-- 
de  Maifon  divifée  en  plufieurs  branches  : 
Montëaurel  Painée  fans  aucuns  biens,  lë 
pere  ayant  cédé  toutes  fes  terres  au  Mar- 

2uis  de  Nèfle  fon  beau-ftere ,  à  la  charge 
e  payer  fes  dettes  :Hocquincoart  étemte}. 
Hannoux  &c.- établis  dans  le  Beauvoifist 
Sinarpont ,  &c.  La  Mothe^-houdancourt  ^ 
dont  le  Comte  de  la  Mothe  Lieutenant 
€énér  al  :  Montmorency,  dont  le  Comté 
(àù  Buurs  ,xiemeurant  à  Guefchard  près  Si  • 
lliquier.  Moreuil ,  dont  le  Comte  de 
Moreuil  pere  de  Madame  de Chemeraà 
Hlù  de  bâtardife.  Pas    dont  le  Mar*« 
•quis  &  le  Comte  defeuquieres.  Kambu- 
Tes,  Maifon  étciiite  enhiles.  Riancouit,. 

éteûxte  dam  la  Maifori  de  ThieiceUn 
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tat^uelle  le  Marquis  d'Ori val ,  Sei-  p 
gneur  de  Filloloy  pucteiid  fortir.  La  Ro- 
die  Fonce  ville  >  hénuere  de  laMaifonde- 
Ramburcs.  Roiihanc  Gamache,  maifonr 
defceiidttë  de  Joachim  Rouiiâult ,  Maré-*^ 
chai  de  France  en  1 45  i  ^  Rouflè  dont  le 
Marquis  d'AlimbonSarens,  étehueen  \z 
Mai/on  de  Thiercelin  de  Bol!?.  Savcufe , 
éteinte  parc  Lllemenren  la  même.  Tlucrce- 
lin  de  Bro(ïe,  très-anogime  Maifen  qui 
Yient  pareillemenc  detti^ëicindrc  par  la 
Biocr  du'iîb unique,  arrivée  à  Brifacken 
17 1 5.  &  enfin  la  Vieuville  , donc fc Mar- 
quis d'Ovillicrs  eft  chef* 

Les  Terres  titrées  de  cette  Province. 
îoïit  les  (uivantes;^ 

Le  Ponthieu  ,  poflèdé  prexniercment 
tn  Duché  par  Âlcaire  qu'on  croit  avoir 
été  fais  de  Ragnacairc,  frère  de  Clovisj 
te  fon  fucceflèur  |arqu'à  Valbert  ert 
*é68^  &  depuis  en  titre  de  Comté  pai  le§ 
^uccellèors  de  Valbert  jurqu^'en  1102*. 
Qu'Agnès  ,  héritière  de  Ponthieu  i  le 
porta  par  mariage  à  Robert ,  Comte  dè 
•BcUefme  y  dout  le  fils  aîné  fat  Guillau^ 
me  de  Cal  vas ,  trifayeul  de  Marie  Corai^- 
-teflè  de  Ponthieu,  femme  de  Simon  de 
•Dampmartin  &  mere  de  Jeanne  époufc 
de  Ferdinand  UI ,  R  n  de  CaRilie  &  de. 
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pi  c  A  ^  Alicnor  femme  d'Edouard  Rot 
'  »  I B.  d'Angleterre  »  lequel  devint  héritîn  du 
Ponthicii  y  du  Chef  de  fa  femme  ,  au 
terme  de  la  Coûcume  >  qui  exclut  la  re- 
préfentation  même  en  ligne  direde  ^, 
parce  qu'Alieuor  furvivoic  à  fon  firere  » 
quand  la  mort  de  la  Reine  Jeanne  arri- 
va :  le  Roi /Edouard  rendit  hommage 
pour  lé  Pontliieu  au  Roi  Philippe  le' 
'  Hardi  en  izyp.^louard  U.  le  rendit  à 
Philippe  le  Bel  Juillet  ^  1 507  ;  & 
Edouard  au  mois  de  Septembre  , 
,ï  5  2  7 ,  en  préfencé  des  Rois  de  Navar- 
re ôc  de  Bohême  &  deMaiprque}  mais 
comme  ce  Prinçe  ne  tarda  pas  de  fedre 
la  guerre  à  Philippe  de  Valois ,  le  Pon- 
thieu  fut  con^î^c|^é  avec  (es  autres  ter- 
res ;  le  Roi  Jean  le  donna  à  Jacques  de 
Bourbon  ,  fils  puifné  de  Louis  I ,  Duc 
de  Bourbon  ,  qui  le  garda  jufqu'au 
traité  de .  Bretigny ,  par  lequel  il  fat 
reftitué  au  Roi  d'Anglerre  j  mais  le  Roi 
Charles  V*  ayant  de  nouveau  déclaré  la 
guerre  à  Edouard  en  1 3  65/1 ,  il  iè  rendit 
maître  de  Ponthieu ,  &  par  une  décla- 
jation  exprellè  du  mois  de  I^lay  fuivant 
il  accorda  au  peuple  &  autres  de  n'être 
jamais  aliénés  de  la  Couronne  :  cepen- 
dant le  Roi  Charles  VL  le  donna  en  ap- 
j^^ana^c,  à  fga  feere  Jea»,,  Pue  dc^To^fc; 
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lame  »  en  faifant  fou  traité  de  mariage 

avec  Jacqueline  de  Bavière  >  Comcefiè  de 
Hoflande  Ôc  de  Hainault  :  ce  Prince 
étant  mort  fans  ciifans  3,  le  Roi  Charles 
VIL  fon  Saccd&m:  ^  engagea  le  Pon- 
thieu  au  Dac  de  Bourgogne  par  le  Trai- 
té d'Arras  en  143  f  j  Louis  XL  le  retira 
en  1 4iS  3  ,  (Se  le  céda  de  nouveau  à  Char- 
les ^  Comte  de  Oiarolois  en  146  5  j  ainfi. 
il  ne  fut  réuni  a  la  Couronne  c^'cn 
1477  :  le  Roi  Henri  IIL  le  donna  en 
1583.1  Diane  ,  Fille  légitimée  de  Fran- 
ce »  la  fceur  naturelle  ^  en  échange  de  la. 
Ville  de  Cliatclleraut  pour  en  jpuïr  ia 
vie  datant  :  Henri  iV.  le  cedà  au  Comte 
d'Auvergne  de  c^wï  il  pailà  au  Duc  d'An- 
goulême  fo*a  ftere,  dont  la  fille  unique,. 
Marie  de  Valois  ^  époufa  le  Duc  de  Gui- 
fe  V  de  {brte  que  cette  grande  terre  n'a- 
été  rédiiie  à  la  Couromie  qu'en  16^6  y 
par  la  joamt  d'ifabeiie  ;d*Oïleans ,  Du- 
çheflè  de  Guife  &  d' Alançon  j  il  y  a  1  j  o 
§e£s  dans  la  moi^vagoe  dirc<5te  de 
Comté  de  P^mchieu  ,  &  plus  de  400  eç: 
arrierc-fiefs,         '  ^ 

Le  Vermandois ,  l^une  des  anciennes 
Pairies  de  France  ,  a  été,pollèdé  par  unç  mandais^ 
branche  de  ià  Mai  (on  de  Charlemagne 
fulqu'à  Henri  de  yeimandoi^ ,  q^ii  ça 
fûr^i  lç?V         yk.Hug^çs  de  Fra^ice^ 


Digitized  by  Google 


64     Etat  m  la  FRANcr. 

p  I  c  A  ic-  dit  le  Grand ,  fils  da  Roi  Henri  L  ElT— 
lé  fabeth  ,  Comtcile  de  Yermandois  » 
petite  fille  ,  époufa  PhHippe  d'Alface 
Comte  de  Flandre ,  lec^uel  obtint  char*- 
,  tes  du  Roi  Louis  le  Jeune  y  pouï  fucce* 
der  à  fa  femme  au  préjudice  d'Aliéner 
6i  belle-fœur  î  mais*  après  la  mort  d*Eli* 
fabech ,  Philippe  Augufte  entra  dans  les 
intérêts  d'Aliéner ,  fit  la  guerre ,  &  par 
Traité  obtint  la  propriété  du  Verman— 
dois  pour  lui  &  fes  Succeflèurs ,  Rois  de 
France ,  après  la  mort  de  Phdippe  & 
d'Atienor>'  à  qui  l'uTufiruit  demeorà 
réfervé.  -    *  ^  ' 

B  êulognt.  Boulogne  »  très^dènne  Comté»  lap^ 
porte  fon  origine  à  Artus  ,  prétendu  Roi 
d'Angleterre >  qui  le  donna,  (èlon  là 
vieille  opinion ,  à  Léger  fbn  neveu.  Les 
premiers  Comtes  de  Bbulogne  préten-^ 
doient  defccndre  de  ce  Prince  fabuleux } 
mais  s'étanc  éteint  dans  la  Maifbn  dé 
Guicnne  par  alliance  j  cette  Comté  devint 
le  partage  d'un  C#det>  dont  lapofterité 
infiinmer.t  illuftre  ,  compte  encre  pin- 
ceurs héros  qu'elle  a  produits  »  Godc^ 
fxcy  de  Bouillon  ,  qui  con.]uit  la  Terre 
Sainte  &  fut  couronné  premier  Roi  La^ 
tin  de  Jérufalem ,  le-  i.  Juillet  109c;  3 
après  lui  ,  8  Goix  tes  de  Boulogne  ont 
^|Nollèdé  fuccelIiY.emoat  k  Kè)[aume  d^ 
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7éru(âiem  jufqu^en  1 1 88  ^  que  Sâiadin  ^  pTcTmt* 
Roi  d'Egypte  ,  s*en  rendit  maître.  Au  j>  1 
feftC  )  cette  Gomté  étoit  originairement 
mouvante  de  celle  de  Flandre  -,  mais  par 
le  traité  de  Philippe  Augiifte&  Philippe 
d^Alface  de  l'an  119-1,  k  propriété  de 
l*^i^ctois  &  lamouvmice  de  Boulogne  foc 
cédée  au  Roi,  &  en  conféqiience  Re- 
naud 9  Comte  de  Boulogne ,  en  fit  honm 
mage  à  Philippe  Augufte  en  1 1 96.  Phi- 
lippe de  France  ^  fsh  de  ce  Roi ,  époufa 
liiéritiere  de  Renaud  j  mats  n'en  ayarrt 
eu  qu'une  âile»  la  fucceffîon  faila  à  la 
Mai/bn  des  Comtes  d'Auvergne,  dont  . 
Bertrand  de  la  Tour  >  Comte  d'Auver» 
gne,  qui  coda  Boulogne  à  Louis  XI ,  en 
échange  de  la  Comté  de  Lauragais.  Il  y 
ait  Baronies  mouvantes  de  cette  Comté 
qui  lui  doivent  100  Elle  avoit 

Buffi  fès  grands  Ofiiciêrs ,  dont  tes  Char» 
ges  étaient  attachées  à  des  terres  qu'où 
nomme  à  préfent  les  Pairies  du  Bouloui* 
nois  :  enân  il  y  a  4  Châtetainies  dans  fa 
mêine  dépendance.  Henné  à  préfent 
Marquîfat,  au  Comte  dé  Valençay  } 
Tingry  ,  à  préfênt  Principauté,  au  Duc  ^ 
de  Luxembourg ,  &c*  Les  terres  de  nou- 
velle créatiôn  au  Comté  de  Boidogne 
•font,  Entredun ,  Baronie,  à  M,  de  Fre- 
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ficsjL^  la  Salle ,  Vicomté>  à  M*  Bomiet,  Maître 
des  Rcq actes  Cok>mbart>  Marqui*-* 
fat ,  à  M.  de  Maulde,  Lieutenant  de  %oi 
.àBoalogne# 

Cnirn^        Guincs  a  eu  des  Comtes  partîculiejsi 
.depuis  Sifroid  le  Danois  eti  l'année  928  : 
lliommage  en  fut  cédé  à  la  France  avetf 
.celui  de  Boulogne  pat  Piiilippe  d-Âlfa^ 
ce  5  &  fut  enluite  remis  aux  Comtes 
d'Ârcoiâ^  Râould  de  Guined  »  Comte 
d'Eu ,  Connétable  de  France ,  décapité 
en  1  }5o  I      k  dernier  mâle  de  cette 
race  x  la  fille  Jeanne  hérita  de  la  Comté 
'  de  Guines,  de  non  de  celle  d'Eu,  qui  fut 
,  donnée  à  la  Maifon  d'Artois  ;  toutefois 
le  Roi  Jean  fe  crût  en  droit  d'en  difpo^ 
fer ,  &  la  céda  à  l'Angleterre  par  le  Trai- 
té de  Brctignvt  Chadcs  V.  la  reprit  11  & 
Louis  XL  la  donna  au  Seigneur  de  Croy^ 
.premier  Minière  de  Philippe,  Duc  de 
Bourgogne  ;  mdis  pat  le  T4raicé  de  Con« 
,  flans  il  rat  obligé  de  la  retirer  de  lui  & 
*  de  la  céder  au  Comte  de  Chatolois  :  en- 
fin après  la  mort  de  ce  dernier^  Guines 
fut  réiini  à  la  Couronne  avec  les  autres 
biens  que  Louis  XL  pût  rep;:endre  fur 
ion  héritière»  Il  ya  i£  Bâronîes& 
.  Pairies  mouvantes  de  la  Comté  de  Gui* 

,»es,  &  entr*cUe5  Un'y  a  de  terres  titrées 

#•4 
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i|ue  celle  de  Courcebonne  irigée  en  pTcTiP 
Mârquifar.  d  i  b» 

Poix.» Principauté  diflante  de  6  lieues  f  «/«^ 
d'Amiens  »  fur  le  chemin  d'Aumale  ,  ap- 
partient à  ia  Duchelle  deCrequii  les  an*» 
*  dcns  Sei  leurs  de  Poix  des  années  1159 
&  1 2 5 6  ^  porcoient  le  nom  de Thirel,âC 
deicmdoient  d*un  Gautier  Thirel,  qui 
tua  maUieureuiement  Guillaume  ll^Roi 

Angleterre  étant  à  la  Chafllei  il  reçut  ; 
depuis  cétte  Terre  dê  Poix  1  àc  la  libe^*  ^ 
ruUé  de  GuiUamne»  Duc  de  Normaiw 
die»  Comte  de  Flandre;^  &  l'on  voit  pat 
les  dires  de  (èsSocceilettrs  »  qu'ils  lepoi^» 
terent  fi  haut  qu'ils  prenoient  ia  qua-« 
Ucé  de  Princes»  ôc  qu'ils  s'entituloient 
var  la  Grâce  de  Dim  Seigneurs  de  Poix: 
lliéritîere  de  ce  npm,  porta  cette  terre 
dans  la  Maifon  de  Moreuil  ^  celle  de  Mo* 
reuil  dans  la  Maifon  de  Creq^uy  » 
celle-ci  dans  celle  de  Blanchefbrt  :  il  y  a 

douze  Paroiâès      trente  Fieis  qui  en 
relèvent.  »  , 

Magnelaisj^prcs  Montdidier  »  fut  érigé  Magmtàii 
en  Duché-Pairie  en  1 3  84  >  en  faveur  de 
la  Maifon  de  Haliuini  elle  a  pailé  dans 
celle  de  Margierac  par  le  décès  du  Ma^ 
léchai  de  Schomberg  fans  enfans  ^  ç'eft. 
Wne  terre  de  }  000 1.  de  rente  ^  &  qui 
(de  très-Wçs  dé^endauces^ 
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i>je  Ctoy  5  ott  Crouy ,  petit  Village  à  4 

r>  I  a.     lieues  u'Amiens  ^  fut  érigé  en  Duché- 

i  '^ï*  pairie  en  x  498 ,  au  mois  de  Juillet ,  non 
à  Citufe  de  l'eteaduc  de  fa  Seigneurie  ou 
de  la  grandeur  de  fes  revenus  ,  mais 
pour  l'honneur  de  la  Maifon  qui  en  eft 
ioctie  y  en  faveur  de  Charles  de  Crôy  ^ 
•  pue  d'Arfcot.  Elle  ne  vauc  que  800  1. 
de  rente  :  les  -ReUgieux  du  Gard  en  font 
Seigneurs  en  partie^  le  Château  relevé 
de  Pequigny  ^  la  Duché  t&  éteinte  Ôc  la 
terre  eft  polïèdée  par  le  Duc  d^'Havrée.  - 

Ckmmu,  Chaunes,  ancienne  Coiixté  >  érigée  en 
Duché-Pairie  en  lézi  ,  en  faveur  du 
firere  du  Connétable  de  Luines ,  qui 
avoit  époufê  lliéritiere  de  cette  terre  & 
de  la  Maifon  d'Ailly  i  le  Duc  de  Chau- 
neis  dernier  mort  en  a  fait  dôn  au  Duc 
de  Chevreufe  j  elle  vaut  20000  1,  dd 
>  rente ,  &c  n'a  prefque  point  de  mou* 
vances. 

Bâmcs  Hames  ,  Comté-  dans  le  Gouverne- 
ment de  Calais ,  eft  un  démembrement 
de  celui  dè  Guines  ;  il  appartient  à  la 
'  Duchc0è  d'Havrée  &  vaut  8000  1.  de 
tente ,  prefque  tout  en  droits  Scignca* 
riaux« 

SreseuiL  èreteuilv autre  Comté,  a  été^ofle^ 
•dée  en  l'an  icoo.  par  Gilduin  ,  Vi- 
comte de  Chartre  ^  donc  kf  ofttBticé^  ^ 


a 


Digitized 


Etat  db  Francf^ 

dure  iofi^u'en  iioo  ,  qu'elle  s'éceignic  p  i  q  a 
dans  la  Mai(bn  de  Beaullàrd  y  d'où  cecce  d  i  i« 

terre  a  paAè  en  cclie  de  Mdun>  £c  ciitia 
en .  celle  de  fiechuœ  :  Le  Duc  de  SuUy 
ia  poflède  encore  9  elle  lui  vaur  7000  L 
dé  rente:  à  caulc  de  Montdidier  elle  re- 
levé du  Roû 

Nèfle  eft  «ine  des  grades  ten:e$  da  Kejtf. 
Royaume  ^  elle  a  dans  fa  dépendance 
plus  de  Soc  Fiefs  3  elle  raat  50000  \. 
de  rente  ;  elle  pafla  auircfois  dans  la 
Maifbn  de  Clermont  en  Beauvoifis  9  pat 
le  mariage  de  Gei  trude ,  Dame  de  Nèfle 
liéritiere;  Marie  de  Flandre  ^  pedte  fille 
d'Alix  de  Clermouc ,  la  porta  daiis  la 
Maifon  d'Ambroife ,  de  qui  elle  paflà  en 
celle  (1-c  Ste^  Maure  ^  en  faveur  de  la- 
quelle François  h  Térigpa  en  Marquifat 
l'an  15465  de  la  Maifon  de  Sec.  Maure> 
^e  a.  paflè  ea  celle  de  Lavai  ,  de  qui 
elle  eft  venue  à  Magdelaine  aux  Epaules 
mariée  la  Maiion  de  Mouchy  >  £  ou 
Mouchy]  d'où  enfin  elle  a  paflë  en  celle 
dejMailiy* 

Ancre  y  aîicienne  Baronîe  ,  apparte-  ^«^^^^ 
jsante  à  la  Maifon  de  Melle ,  paîià  en 
celle  d'Hvunieres ,  en  faveur  de  laquelle 
elle  iiic  éfigée  en  l^iarquifat  au  mois  de 
> .  ^  f  $ln  JC4mcîm Cmcim^  dit  k Ma- 
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ïic  AJL*»   i6ip  ,  pour  la  fomme  de  JJOQOO  L 
B.      elle  fut  confifquée  à  fa  mort  &  donnée 
au  Duc  dé  Luynes ,  des  héritiers  duquel 
hL  le  Comté  de  Touloufe  i*a  achetée* 
tièn»ts.     Piennes ,  autrefois  nommée  Meuiiliers 
a  été  érigée  en  Mar(^ui{at,  en  faveur  de 
la  Maifon  deBrouilly,  &  vaut  loooo  L 
de  rente ,  &  appartient  aujourd'hui  au 
,  Duc  d'^Aumont  qui  en  a  époufé  l^iéri- 
'  ciere.  Qiierruic,iimpleSeignetariemou* 
vante  de  la  Baronie  de  Boues ,  a  été  éri-^ 
;gée  en  Marquîfat  en  fkveur  du  Siéur  de 
Godcfart ,  dont  le  fils  la  polïède  aujour* 
d*hui  >  elfe  vaut  4000  L  Mailly ,  aùtre^ 
fois  Mohteaurel ,  dans  le  Boidonnois , 
vaut  i  j  00  L  elle  a  été  érigée  en  Mar- 
quifat  ca  faveur  du  Marquis  de  Nèfle; 
lîrunvilliers,  Marquifat  dans  laPrévôtd 
de  Montdidier,  appartenant  au  Comte 
de  la  Mothe  -  Houdancourt  ^  elle  vaut 
5500  1.  JumcWes,  Marquifat  y  érigé  en 
1678^  eft  à  préfent  à  un  Bourgeois  d'A*- 
miens*  Piquigny,  très-^ancienneJBaroiiie 
mouvante  de  l'Evêché  d'Amiens,  a  plus 
de  700  fiefis  dans  (a  dépendance,  elle 
vaut  zoooo  l.  de  rente  j  le  Vidamé  d'A- 
taiens  y  eft  joint  s  tettc  terre  pa(ïa  de  la 
.Miaifon  de  Piquigny  en  ceÈe.  d'Ailly  ^  St 
de  cellcKri  eHe  e^  V^ue  en  celle  d'AÙ 
hon^  qui  la  poûède  encore  aujcmrd'^liuib 
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ik>ucs>  Baronie  aufli  très^-ancienne  «  ap- 
çartenoit  premièrement  à  des  Seigneurs 
de  la  Maiibn  de  Coucy  ;  Enguerrand  de 
fiDuës  s^empara  de  la  Ville  d^Amiciis,  Sa 
hiie  ,  ou  petice^iille,  jlfabeau»  la  fie  palier 
dans  la  Mai(bn  de  Ravigny  &  la  porta 
eu  mariage  à  Tlûbault»  D.uc  de  Lorrain 
ne  y  en  l'année  1165  :  elle  fot  décrétée 
au  commencement  du  ^  Siècle  fur  la 
Succeffion  de  Charles»  Doc  d'Aumale^ 
ëc  eiie^^ft  h  préfent  poflèdée  par  M.  Tur* 
meniesNointeb)  le  revenu  eft  deSooo  U 
il  y  a  1 10  ûeis  qui  en  dépendent,  Mo 
reuîl  eft  une  des  anciennes  terres  qui 
n'^ont  jamais  été  vendues  ;  Phéritiere  de 
Moreuil  la  porta  da^s  la  Maifbn  deCre* 
quy ,  de  qui  elle  a  pailé  en  celle  de  Blan- 
chefort  Crequy ,  elle  vaut  1 0000  L  de 
rente* 

Outre  tes  grandes  Terres  ^  l'Auteur 
en  rapporte  plufieurs  qu'il  prétend  n'a- 
voir jamais-  été  vendues  j  entr'autreit 
Ailly ,  terre  immémoriale  dans  la  femil- 
lede  ce  nom.  Authîe^  au  Marquis  d^ 
Fonteville  par  Ton  alliance  avec  la  Mai- 
fi>n  de  Rembures  »  qui  la  tenoit  deBour<^ 
bon  Ruberapré  ;  Bailleul ,  au  Prince  d'E-* 
pinoy ,  <jui  ia  retient  de  l'héritière  dô 
Bailleul  j  Beauchon ,  au  Marquis  de  Ga^ 

anachc^  à  cauiè  d'une  aUiance  de  Mce 
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Vi  c       ^cuil ,  qui  remonce  à  Couriiec  &c  à  Beau» 
choiu  BouiHerSrauMarécIuidecenom - 
ou  à  (es  hécitieis,  Canaples ,  à  la  Mai* 
Ton  de  Crequy^  qui  ia  ueut  de  celle  de 
Piquigp.y,  comme  celle-ci  la  tenoïc  des 
Chacelaitss  d'Âiiueiis.  Caumom:,  au  j 
Prince  de  Bournoiiville  ,  par  alliance  de  i 
Meluia  qui  vcmoMè  à  Àbbeville  &c  à 
Caumont.  Cauliucourt,  proche  S.  Quen- 
tin ,  qui  a  toujours  appartenu  aux  Sei«- 
-gneurs  du  même  nom*  Fcuquieres  ,  pa- 
xcillcment  à  la  Maifon  de  Pas.,  Fiexi- 
court,  qui  a  paflè  des  Châtelains  d'A* 
miens  à  la  Maifon  4e  Varennes  &  de 
i:elle«<:i  à  Raîneval  ^  puis  à  la  M^ion 
d'Ailly^  d'où  elle  ell  venue  en  celle 
d'Albert.  Fouilioy  »  qui  Vétoit  éteinte 
anciennement  à  Raineval^  pajQapar  une 
fiUe  en  la  Maifon  d^Ailly  :  une  autre  l^a 
portée  en  celle  de  Hames^  d'où  une  hé- 
ritière t'a  fsit  pafler  en  la  Maifon  à*B£-> 
tQurnel  :  Hemiecourt ,  en  la  Maifon  de 

Lameth.  Licques  en  Boulomioisau  Mar-^ 
,quis  de  ce  nom.  Moyencourt  à  M.  du 
Chatelet.  Mdlieax,  Vidamé ,  fait  partie 
de  la  Seigneurie  de  Piquigny  ,  &  a  eu  k 
même  fort.  Monfures  »  à  la  Famille  de 
Bourdaiuvilaincs ,  qui  la  tient  de  celle  . 
de  Tierceltn  &  celle-ci  de  Gootlay  ,  à 
q^ui  elle  éioir  venue  d'une  héritière  de  ce 

nom* 
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nom.  Pouches,  au  Maréchal  de  Boufflers. 
Bambures  r  ^  Marquis  de  Fonreviile; 
Ramburel  »  à  la  Famillp  de  Gaillard. 
Lon|umeau>  qui  la  dent  d^  ceUe  de  la 
Foiicaiue;  Remaugis  ^  au  Marquis  de 
Mailly  par  une  alliance.  Riaocourc  ^  à  la  ' 
Maifoii  de  Tiercelin  de  Broflè  par  Suc- 
t:e(Gon.  Rubempré  t^u  Comce  de  Mailly , 
à  c^ui  elle  eft  venue  de  la  Maifbu  de 
Mouchy ,  qui  la  tenoic  par  une  alliance . 
de  Bôurbbn  Rubempré ,  bâtard  de  Ven- 
dôme. Sailly  »  Sieur  Blimom  >  aux  Sei- 
gneurs de  ce  nom»  Saiflèval,  à  la  Mai- 
ion  de  Sonicourt.  Sareux^  à  la  Maifoa 
de  Tiercelin  de  Broflè ,  par  une  alliance 
de  Gourlay.  Senarpont  >  à  la  Maiibn  de 
Mouchy  5  par  une  alliance  de  Cayeu. 
Veitoud ,  à  la  MaiTiHi  de  Fontaine  >  par 
une  alliance  de  Soyecourr,  Vignacourt, 
à  la  Maifon  d'Albrec  par  alliance  avec 
celle  d'Ailly*  ViTmes ,  à  la  Maifon  de 
Mouchy% 

r 
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•  _ 
I  C  A  

£TAT  ECCLESlASTiaU^ 
la  Province  de  PICAP>.DI&. 

LA  Généralité  de  Picardie  renferme 
dçux  Ëvéchçs  »  Âmiep.s  &  Boulo-» 
gne,  avec  une  paxrie  des  Diocèfes  de 
Jkauvais.  &  de  Noyon.  L'Evêché  d'A^ 
miens,  çft  un  des  Sut&agaus  de  Rhetms^ 
il  a  reçu  la  ïoi  Chrétiem^e  par  k.prédî* 
cation  de  S.  Fem^iji  à  la  fin  du  HI.  Siècle. 
S.  Qpjentiii  &  fes  çoœpagupns  achever 
*rent  dans  le  IV,  la  converfiou  du  Pays  ^ 
du  moins  dans  unç  paiûe  coniîdér^le.» 
&  fixrent  les  uns  &  les  autres  martyrifés. 
•Le  l^iocéie  comprend; ,  outre  l'Eglife  C^^- 
thédrale  i  z  Collégiales lo  Abbayes 
d'hommea  «  6  de  âiies  »  5  j  Prieurés.  » 
780  Cures  Succi^rales  ont  été  unies 
aux  premières  à  caufe  de  la  n^édioçiâiiP 
des  revenus,  i6  Communautés  d'hom- 
mes ^  XI  de  hlies»  6  Collèges ,  1  Hopi-* 
taux  généraux ,  &  i  o  Hôtels-Dieu  pour 
les  pauvres  malades. 

fl  y  a  1  Archidiaconés  j  le  premier , 
qui  eft  celui  d'Amiens  >  comprend  14 
Doyemiés ,  &  le  fécond ,  qui  eft  celui  de 
Ponthieu>  eu  a  ix  :  Amiens eA  celui  de 


Digitized  by  Google 


'  Etat  tiB  va  F&aucb»*  75 

la  refîdeiice  de  l'Evêque  dont  le  revenu  pTcTî^ 
peut  êcre  eftimé  à  loooo  L  Entxe  plu*  piu 
-Geurs  droits  ôc  pluiicurs  pjcééminences 
d'honneur  qui  appamennent  à  ce  Siège  ^ 
il  y  en  a  une  qui  mérite  d'êcre  remar- 
quée 3  fçavoir  que  les  Comtes  d'Amiens 
qui  commencèrent  >  comme  on  a  dit  > 
en  il  ^  y  6c  finirem  en  la  perfonne  de  Im 
Çojnteflè  Ëliiabedi  en  1x933  relevoieut 
l^ur^.Seigneurics  de  l'Ëvèché  d'Amîais^ 
^iÙHXe^J^  le  Roi  Philippe  Augufte 
étàiïr  entré  en  leurs  droits  »  lut  obligé  » 
pour  fe  libérer  de  Thommage ,  de  chan- 
ger avec  i'Evéque  le  droit  de  procura- 
Ûon  en  verm  duquel,  félon  l'ufage  le 
f4us  ancien»  les  Rois  de  France  étoiem 
défrayés  eux  &  leurs  Maifons  par  les 
^vêques  quand  ils  venoient  à  Amiens» 
&  il  eft  ilipulé  par  le  Concordat  faic 
çntr^eux ,  qu'en  cas  que  le  Comté  d'A- 
iniens  fut  défuni  dç  la  Couronne  »  Le 
Roi  &  l'Ëvêque  rentteroient  récipro* 
quemqit  en  leurs  droits,  U  y  a  eu  76 
Ëvéques  jufqu'à  préTent  9  d<mt  7  Cmê 
honorés  comme  Saints  3  &  7  autres  ont 
été  Cardinaux  »  entre  leiquels  on  ccmpte 
Jean  de  la  Grange,  dit  le  Cardinal  d'A- 
miens» Mini^  d'Ëtat  3  fort  reproché 
fous  Charles  V. 
^  «i^JU Chapitre  ett  compoTé  d'unDoyen# 
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Pic  AK.-      8  Dignités  de  diîFérens revenus ,  de 
PU       45  Chanoines  eftèétifs,  de  jx  Chape^ 
«        kiins^  X  Vicaires  &  i  Chapelains  régu«  . 
j  liers}  le  Doyen  eft  élu  par  le  Chafiitre, 
&  confirmé  par  l^Ârchevêi^ae  deiUieims) 
les  Dignités ,  les  Canonicats  &  la  moitié 
des  Chapelles  font  à  la  collation  de  i'Evé- 
quê  s  ce  Chapîtrc-a  fk  juriCcliétion  qui  eft 
exercée  par  un  Chanoine  Commillâire  » 
les  appellations  voîitàlaMétropdlitainej  . 
^       les  Prébandes  valent,  anneés  commu- 
nes 800  U  Ainfi  le  revenu  total  de  ce  Cha- 

f itre  eft  d^environ  $  $000  liv.  qui  joint 
celui  de  l'Evêque  compte  75  oo<>-liv*- 
l*£gliie  qui  eilun  des  plus  baux  bâtimens 
du  Royaurtie,  fut  tommeitcée  en  iiio 
&  achevée  en  1 1 6  9  ^  elle  a  .3  6  6  pieds  de 
longueur  (ur  49  pieds  9  pouces  de  làrge, 
{ans  y  cpmprendre  les  ailes  j  la  croifée 
en  a  180  &  la  nef  11 5  de  longueur^ 
la  hauteur  de  la  voûte  eft  de  1 3  2  pieds  i 
on  y  conferve  plttfieurs^îorps  Saints ,  &  ■ 
eutr'autres  lé  Chef  de  Saint  Jeaiî-BaptiC- 
e^apporté-dd  Gdnftatiffinôple après  la  pr i- 
fc  de  cette  Ville  en  i  iGj.  le  Corp^  de 
S.  Firmin  Evêque  d^Ainiens  &  Martyr  y 
e0:aulli  en  grande  vénération,  comme 
une  «liqdeprétieufc  &  aucorifée  par  une 
^  extrême  antiquité  j  lorfque  la  tranllation 
i^'en  fie- fur -la  fii^  du  VU.  Siècle ,  il  ar- 

D  j 
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ma.iks  miracles  extraordinaires  »  &  non  p  i  c  a 

{eukmenc  la  mànoire  en  eit  confervéç  >  »  ^ 
mais  im  Seigneur  >  de  Beaugency  prés 
d'Oidéans  y  ayant  ëcé  guéri  de  la  lèpre, 
diar gea  fk  jcerre  ide  la  rédevançe  cous  les 
ans  d'un  Cierge  de  100  livres  de  Cire 
qm  doit  être  reprélenté  le  15»  Septem-  .  . 
bre^  jour  de  la  Fête  du  Saint;  les  Com- 
ces  Se  Vidaine  d'Amiens  v  Seigneurs  de 

Picquigni,  Vignacourt,  Poix,  Raineval 
&c  jBoret  ont  chargé  leurs  terres  de  pa- 
reilles obligations    &  le  Pvoi  même  s'en 
acquite  ce  même  jour  en  faiiant  préien-* 
ter  deux  Cierges  de  50  I.  chacun,  l'un 
pour  la  Comté  &  l'autre  pour  la  Prévôté 
d'Amiens.  Philippe  Augufte  &  Charles 
VL  ont  été  mariés  dans  cette  Eglife.  Il  y  a 
deux  Collégiales  dans  la  Ville ,  celle  de  S. 
firmin,  fondée  au  VU* Siècle  par  S*  Salve 
.  Evêque  ;  de  é  Chanoines  &  jChapelains, 
qui  ont  entr'eux  tous  6  à7oooL  dere- 
venu;  l'ancre  de  S.  Nicolas^,  fondée  cti 
1 07 8  ,  par  Dreux,  Evêque  de  Therouan- 
m  y  laquelle  n^a  pas  plus  de  t  Soo  liv.  j 
•    Les  Abbayes  de  la  Ville  font ,  Saine  jlkhé^^lT 
Achoul ,  qui  écoit  aocrefois  iaCachédra- 
le  \  i'Evique  Roricor  y  établit  une  Com- 
fiiunaucé  en  1 08  5  ,  &  l'Evêque  Thierry 
l'crigca  en  Abbaye ,  il  y  a  dix  Religieux 
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fTcAE^'  Chanoines regulieïS  fans Âbbé ,  qoi  ont 
»x*.  .     7000  L  de  revenu.  •  • 

S»  Martin4ès->Jameaux  n'étoic  qu'une 
Chapelle  bâtie  fur  le  lieu  où  S*  Martin 
donna  autrefois  une  partie  <ie  fon  man^ 
teaii  à  un  pauvre,  l'Evêque  y  érigea 
tine  Communauté  de  Clers>  que  le  Cha^ 
.  pitre  docta  en  1 07 } ,  en  conféquence 
[  dequoi  il  a  con£ervc  la  jurîfciiâion  dit 
«ecce  Maifon  ^  ils  prirentia  répùztné  en 
1109.»  Se  furent  érigés  en  Abbaye  en 

1 1 49  $  ^  en  unit  tes  revenus  à  Y^vèché 
.  en  1  ;  6  (  »  en  fkvêui;  du  Cardinal  de  Cre» 
quy  i  il  n'y  A  que  trois  Relipeux  doni 
:1e  revenu  eft  de  xooo  It 

L'Abbaye  de  S.Jean,  Ordie  dtPré^ 
montré,  fut  fcmdée  en  x  xzj  ,  par  Guy 
Châœiain  d'Amiens  ^  l^Abbé  ^cmunaa- 
detaire  tire  1 7  0  o  0  livres  »  les  Religieux 
7QQ0  L 

U  y  a  dans  la  Ville  un  Prieuré,  nom- 
riné  de  S*  Denyâ ,  qui  eft  uni  au  Collège 
4enu  par  les  Jcfuites ,  une  Comaïunauté 
de  Chapelains^ fondée  en  i  jo6 ,  par  «n 
Chanoine,  laquelle  a  1 1 00  l,  de  revenu  : 
*  .  On  compte  de  plus  dans  la  banlieuë 
Cures  de  différens  revenus  »  qui  ont  en^ 
femble  1 5  300  Uune  Maifon  de  Pères  de 
l'Oratoire ,  fondée  par  M,  de  Caumarria 

de  i  3  00  L  un  Séminaire  qui  a  4000 1« 
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Moe  l'impoimon  du  Clei^gi^  an  GoU  pTTTX^ 
lége  de  Jéfuires,  qui  a  izdoo  L  une   diu  * 
Aiaifon  de  Céleftins  qui  en  a  zooo  L 
mie  d'Auguftaxs  de  1 100  !•  une  de  Ja- 
cobins reformés  de  1000  L  une  de  Cor-* 
dciiers  qui  a  1700  1.  une  de  Miiumes 
de  xooo  L  une  d^  Carmes  de  xiooL* 
&  enfin  uiîie  de  Capucins  -qui  vit  d'Au*  - 
mones»  .  '  ^ 

Les  Maifons  de  Filles  font  TAbbaye  Matfons 
du  ParacleC)  fondée  en  par  En-  de  Filles. 

guerrand  Seigneur  de  Broces  à  j  lieues 
d'Amiens  ,  qui  a  été  transférée  depuis 
cinquant<^  aiis  ;  Cette  Maifon  eft  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  ;  il  y  a  6  5  Religieufes  tant 
à  la  Ville  qu*à  la  Maifon  de  Campagne , 
elles  ont  6000  K  de  revenu*  Les  Ur- 

fulines  en  ont  6500  Lies  Religieufes  de 
ManiGOur  t>  Ckdre  deFonte  vr  ault  6  o  o  o  L  ^ 
Celle  de  Ste.  Marie  5500  1.  les  Carme- 
.tites  3  500  U  les  Cordelières  ôc  les  Filles 
grlfcs  fOQO  Lies  Cordelières  de  S.  Julien 
4000  L  Les  Filles  de  Ste.  Claire  ne  font 
point  fondées  celles  de  Sre.  Geneviève , 
fondées  en  1690,  elles  ont  i  j  0  o  L  l'Hô- 
pital général  jouit  d'environ  1 5000  l.  & 
etidépenfe  z40oo  livres  j  l'Hotel-Dieu  a 
18000  1.  outre  cela  il  y  a  une  MaUbiv 
des  Repenties  »  une  Ecole  pour  les  pati- 
Vr€4  garçons  orpliçUns,  qui  peut  avoir 
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P-rc  A  ^ooo  L  &  ainii  tout  le  revenu  des  pcr-^ 
i)  1  a.  fonnés  Ecdéflaftiques  dans  la  Ville  d'A- 
xxdens  >  non  compris  les  lionoraires  ôc  les 
Charités,  fe  trouve  monter  à  141700  L 
En  la  Ville  d' AbbeviUe ,  il  y  a  une  Collé- 
giale nommée  S.  Sulpluran,  fondée  en 
j  iïQ  6c  iixi  y  par  Guillaume  Talva$> 
Comte  de  Ponthieu,  &  Jean  fon  fils  ^  il 
y  a  2z  Chanoines,  3  Dignités > pluiieurs 
'  Chapelles ,  Ôc  ils  ont  tous  cnlèmble  envi'- 
ron  1 0000 K  derente,  unPrieuré  de  l'or* 
dre  de  Clùgny  >  nommé  S,.  Pierre ,  fon- 
dé par  Guy  li.  Comte  de  Pondueu ,  en 
i  xoo;  le  Prieur  en  Voire  8000  U  &  la 
«lanfe  des  Reiieieux  cft  de  4000  L  II  y 
a  14  Paroiiïes  dans  la  Ville»  dont  oti 
peut  eftimcr  le  revenu  à  8400  L  un  Cou- 
vent de  Minimes  qui  a  900  L  un  de  Ja»^ 
çobinsqui  a  xSooL  les  Carmes^  les  Ca» 
pucins  &  les  Cordeliers  n^onc  auçons  re* 
venus  i  les  Char  areux»  qui  ont  été  fondés 
en  1 301  >  par  Guillaume  de  Màcon,  EvÂ'<^ 
que  d'Amiens  >  ont  5^000  K  les  Châpe» 
lainsde  S.  Jean  des  Prez  ont  chacun  5  0  U 
&  le  Collège  jouît  de  600  L  A  l'égard 
des  Communautés  de  Filles»  l'Abbaye 
dEipagne, Ordre  deCîteaux»  4000 liv. 
•  celle  de  Vignancoum»  du  même  Or- 
dre y  en  vaut }  y  00  livres  y  les  Carmélites 

x^QQ  1.  les  Ucrelûie&  qm  âooo  liv»  k» 
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ReUgieufes  éc  Sainte  Marie  5000  !•  ks  picah- 
CaimeUces  z^oo  1.  les  Jacobins  3  000  l.   p  i a. 
ks  Cordelicrs  autant  »  ainii  que  les  Mi- 
nimes i  l'Hotel-Dieu  a  9000  L  THopital 
des  Orphelins  &  k  bureau  des  pauvres 
ne  fubiiilcai:  que  des  aumônes  des  Bour-  * 
geois.  Il  y  a  de  plus  à  Abbeville  unPri- 
euré  du  S.  Efprit ,  qui  vaut  1 50  L&  une 
Commanderie  de  l  Otdre  de  Maiche  qui 
vaut  1000  L  en  forte  que  le  revenu  to* 
tal  des  perfonnes  Ëccléiiaftiques  dans 
Abbeville ,  non  compris  les  honOTaires  dC 
k&Gharués,  montent, à  91150 !• 

A  Montdidier,  il  y  à  le  Prieuré  de 
Kocre-Dame ,  de  TOrdre  de  Clugny , 
dont  le  Prieur  tire  4400  L  &  ks  Reli- 
gieux en  ont  3600  l.  les  Sœurs  grifes 
%zoo  1*  les  5  Parôillès  de  la  Ville  orit 
5900  U  les  UrfuUnes  4400  L  il  y  a  auffi 
-an  Couveilt 4e  Capucins;  l'Hôpital  gé-. 
néral  commence  à  fe  former  :  le  CoUége 
cftaband^né  faute  de  fubiiftancè.  Aintï 
k  revenu  total,des  Eccléfiftaques  à  Mont- 
didier  n^eft  que  de  1 8  500  L 

A  Roye  il  y  a  une  Collégiale ,  fondée 
parHerberic»  Comte  de  Vermandois, 
fous  le  titre  de  S.  Laurent ,  qui  ëtok  un  ^ 
Solitaire  <i'An|ou  »  lequel  fut  ordonné 
Prêtre  par  S.  Martin  :  il  y  a  un  Doyen,  17  \ 
Stébandcs  6cij  ChapeUns  %  qui  ont  eu 
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'  f  icA^-  total  environ  i  jooo  L  de.xcnce  j  bous  les 

D  1  £•  _  Bénéfices  font  i  la  préfentarion  du  Roi. 
Les.Cures  <ie  la  ViUe  fonc  de  140.0  U  le 
Collège  jouît  d'une  Prébande  :  il  y  a  un 
Couvent  de  Minimes  qui  ont  i  |oo  L  un 
de  Cordeliers  qui  vie  d'Aumônes ,  un  de  - 
Filles  d' Aanonciades  .x|ui  ont  a.  5  0  o  L  un 
Hôpital  de  la  Chanté ,  de  pareil  revenu  ; 
unHopitat  de  Femmes  de  $00  Luna 
Communauté  de  Filles  de  laCroix  qui  ont 
x$  o  L  Ainfi  les  Ëccléiiaâiques  de  EijoyQ 
jouïflent  de  11660  L 

Dans  la  Ville  de  Cojkbk  il  y  a.ime  cét 

Icbre  Abbaye ,  fondée,  l'an  jji.parSte» 
j^athilde,  KeiijLÇ  de. France»  qui  eft  la 
plus  noble  &  la  plus  riche  du  Diocè-? 
{€  }  elle  jouît  d'une  exemption  totale  de 

VEvêque  par  conccflîon  de  Bcrfride  Eve* 

que  d'Amiens,  de  $^9  l.  JUs.R(?Iigieur 
(es  font  3  la  Congrégation;  de  S,  Maur  ^ 
leur  manfc  ,vaut, :env«roett45ooo  .L  âft 
^Abbë  tivc  autant  :  Les  Cures  de  la  Ville 
ibnt  à  portion  congrue»  il  y  a  Com4 
munauté  de  Prêtres  qui  font  nommés  les 
ÇharitablejS9qui  font  l'office  dans  une  ^a^ 
roillè  &  ont  z  ooq  1.  le  Collège  manque  de 
jj^briflancp;  l'Hôt^UDi^u  a  i  Soo  ijOnâ  le 
tevcnu  total  des  Eccléfiaftiques  de<^or-: 
bic  rnpnte  à  près  de  1 00000  1.  de  sente*. 
JlDpxïle^  il  y  a  une  Abbaye  de  FiUcs. 

V 
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de  S.  Benoît ,  qui  peut  avoir  3  oco  f «  tiii 

Couvent  de  Sœurs  grifes,  qui  en  a  j  j  00 1, 
les  Cures  font  à  portion  congrue;  les 
Cordcliers  vivent  d'Aumônes,  l'Hôtel- 
Dieu  a  1500  1.  Ainii  les  Ëccléliàitiqueï 
n'oiu  à  Doulens  que  7900 1. 

A  Montreuil  il  y  a  l'Abbaye  de  Saint 
Salve  de  rrès-ancienne  foiiclation,  qui 
avoit  la  plupart  de  Tes  biens  en  Angle- 
terre;  elle  fut  brûlée  au  Siècle  pa(îe  par 
les  ennemis }  cette  Maifon  eft  d'anciens 
Bénediftins  non  réformés;  ils  ont  t  600 1. 
pour  leur  manfe  y  ôc  l'Abbé  Commanda^ 
taire  en  tire  1 2000  1.  Il  y  a  un  petit  Cha- 
ptcre  de  Chanoines  >  nommé  S.  François  ^ 
dui  n'a  que  f  00  L  de  rente;  les  8  ParoiC- 
(es  de  ia  Ville  font  à  portion  congrue  ;  les. 
Cannes  &  Capucins  vivent  d'Aumônes. 
Enfin  5  il  y  a  une  Abbaye  de  Filles ,  dé 
YOrdre  de  S.  Bénoît ,  nommée  de  Sainte 
Auftrebette ,  qui  a  été  transférée  du  lieu 
de  fa  (bndaàon  près  de  Hefdin ,  &  an-* 
cieiiiie  du  X*.  Siècle.  Ainfi  les-  revenus 
Ecdéfiaitiques  de  Montreuil  ne  Çonc  q[ue 
de  21500  h 

A  S.  Valéry  îl  y  a  une  célèbre  Ab-' 
baye,  de  l'Ordre  4e  S.  Benoit ,  fondée  par 
ClMaire  IL  eii  6 1 5  ;  elle  jouïflbit  de 
l'éxcmption,  mais  elle  l'a  perdue  par  ar- 
tèt  rendu  eir Février  1 664  :  les  Religieux 
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ont  9000  L  pour  leui  revenu»  &  l'Abbé  ctt 
a  13000,  les  1  Cures  de  la  Ville  jQuïC^ 
fent  d'environ  1400  L  l'Hôtel-Dieu  en  a 
I  loo.  Ainit  le  revenu  total  des  ËccLéii* 
aftic^ues  de  S,  Valéry  cft  de  14600  1. 

Au  Bourg  S.  Riquier ,  à  x  lieues  d'Ab- 
be  ville  ,  il  y  a  une  célèbre  Abbaye  fondée 
en  6  30,  par  un  Saint  du  même  nom»  elle 
étoit  en  toucj:uïnée  lorfque  l'Abbé  d'A- 
Ugre  titulaire  entreprit  de  la  rétablir  i  elle 
eft  à  préfent  irès-magnifiquement  bâtie 
èc  fort  riche  en  argenterie  ôc  autres  ot-* 
nemens  i  PAbbé  Commandataiic  ,  dont 
les  Religieux  font  Fermiers  »  en  tire 
.ziooo  U  ceux-d en oiu  zoooaUpour 
leur  manfè  :  la  Cure  du  lieu  eft  à  pcMrtion 
congrue  :  l'HôteUDieu  a  5400 1.  de  re- 
venu. Ainii  les  biens  de  L'Ëglife  montenc 
en  ce  Bourg  à  48900  L 

A  Rue»  autre  Bourg  a  j  lieues d'Ab-* 

beville  ,  ily  a  un  Couvent  de  Cordelicrs 

de  3  000  1.  &c  un  Hôpital  de  1 600  L  ôc 
les  Curest  ont  1 800  1. 

A  Piquigny  il  y  a  un  antre  Chapitre  , 
de  deux  dignités  &  i  o  Chanoines ,  qui 
enfemble  n'ont  pas  plus  de  j  000  1.  à 
Vignancourt  un  Chapitre  œmpofé  d'tui 
Doyen  &  1 1  Chanoines ,  qui  ont  45  00  L 
à  Longpré4es-Corps  Saints ,  un  autre 
Chapitre  qui  n'a  que  zzo  o  L  à  Noyciks  > 


Digitized  by 


Etat  dë  la  Frahce;  8| 

unautxede  1500  L  àDouiîet»  Un  aucre  pTcT^ 

de  pareil  revenu  j  à  Gamache  >  un  autre  d  i  £. 
de  xoo  U  à  Sarves,  un  autre  de  joo  U 
à  Fouilloy  près  Corbie  ,  un  autre  de 
j»40Q  1.  &  enhn  >  un  dernier  à  Rolec 
pr^  Montdidier  de  6co  1.  Le  revenu 
total  de  tous  ces  Ëcciéiiaitiques  >  dont 
il  a  été  parlé  ci  -  devant ,  monte  à 
507600  L 

L'Auteur  donne  enfuîte  ah  dérail  des 
Abbayes  &  Prieurés  répandus  à  la  Cam-* 
pagne;  S.  André)  Ordre  de  Prémontré, 
€n  r^gle ,  fondée  en  1 1 5  6,  par  Guillau- 
me de  S.  Orner,  à  deux  lieues  de  Mon- 
treuil,  vaut  6oog  L  Bentamour ,"de  Fil- 
les ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  en  1 09  5, 
par  r  Abbé  Gautier,  des  Aumônes  qui  lui 
avoient  été  confiées  par  des  Dames  de 
Qualité  nommées  Godeline  &  Helinde  „ 
Taut  8000  U  Couramp  >  Ordre  de  Cw 
teaux,  fondée  en  1 1 40.  par  Hugues  Gan- 
•  daveniîs, Comte  de  S»  Paul,  vaut  1  Soool^ 
à  l'Abbé i  les  RcUgieux  en  ont  7000  L 
pour  leur  manfe.  L'AbJjaye  de  Clertais 
près  Doukns ,  Ordre  da  S.  Auguftin  , 
vaut  aSoo  U  Daiimartin  fur  la  Riyicre 
.d'Authie  à  z  lieues  d'Hefdin  ^  Ordre  de 
Prémontré ,  en  rec-le,  vaut  i  c  000 
rente ^  elle  cil  de  la  fondation  de  GuiU 

laume  Talvas  »  Comte  de  Poiubô^u»  ea 
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Pi  car,-   tito.  Forêtmontier  ^  de  la  fondadon  dé 
©  I  «.      S.  Riquier ,  qui  y  eft  mort  en  .  •  •  •  fîtuée 
à  ^encrée  de  la  Forêt  de  Crecy^  vaat 
6000  l.  en  tout.  Le  Duc  d^Orléans,  fils 
de  François  I.  y  mourut  empoifoiiné  Pan 
1J4J.  Fufcier-aux-bois ,  de  l'Ordre^de 
S.  Benoit  »  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur ,  fondée  en  1 1 05 ,  par  Engucrrand ^ 
Comte  d'Amiens  »  vaut  4000  T.  à  l'Alv 
bé  &  1500  1.  aux  Religieux.  Le  grand 
Ordre  de  Cîteaux»  &>nàé  en  1139»  pair 
Gérard  Vidamc  d'Amiens,  Seigneur  de 
Piquigny>  vaut  1800  livres  à  l'Abbé,  & 
5000  1.  aux  Religieux.  Saint  Jodè,  à  1- 
lieuës  de  Montreuil,  Ordre  de  S.  âencHt, 
a  été  fondée  par  Charlemagne  en  7  9  3  j 
elle  vaut  5000  L  à  l'Abbé  &  zSoo  Lau^ 
Religieux  Benediâins  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur.  Le  Lieu-Dieu,  Ordre 
de  Citeaux ,  fondée  en  1 1  é  i .  par  Berriardf 
de  S.  Valéry,  vaut  en  tout  8500  1.  dont 
TAbbé  en  355 00.  Moreuil,  de  Benedic-  ' 
tins ,  en  régie ,  vaut  3  oao  1.  elle  a  été 
fondiée  en  1 109.  par  Bernard ,  Sire  de^ 
Moreuil.  S.  Pierre  de  Selincourt,  Ordre 
de  Prémôntré, fondée  ai  1 1 }  par  Gaa<^ 
der  Tirel,  Seigneur  de  iPoix,  vaut  8500 1. 
l'Abbé  Commandataire  en  retire  4000  L 
Sery  ,  Ordre  de  Prémontré  de  la  ré- 

'      fomie,  fondée  en  tixi.  par  Gmll«ii|iie^ 
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de  Cayeu  &  Gérard  d^AbbevîUe»  Sei-*  p 
gncur  de  Boubers,  vaut  9000  1.  Valoire 
prés  de  Hefiiin»  fondée  en  1 158.  par 
Guillaume  Tal vas ,  vaut  x6qoo1,  donc 
l'Ahhé  en.cire  1  oqoo  h 

Les  Prieurés  font  Authie,  à  une  lieuë 
de  Doakns ,  uni  au  Couvent  des  Peni« 
tens  de  Picpus  de  Lurioursj  11000  L  S. 
Aubin  de  Herpouval  y  près  Roye ,  Soo  L 
Airaine  1000  L  Bagneux  près  Doulens 
xooo  L  Biencourt  iur  l'Audùc  5  000  L 
Boues  lyco  L  Cayeux  1400  l.  Camp 
rooo  livres.  Cauchz,  au  Pont  de  Kemy, 
1 5  00  1.  Clément  40  L  Collinvilliers  150. 
Coati  45oLCourcelles  l.Aufencourt 
1400  L  Dounarc  en  Ponthieu  ?50o  h 
ûampierre  for  i'Authie  1  ooo  L  Domvan 
près  Cvecy  1 000  L  Ancre  1 800  !•  Edain- 
villiers  près  de  Breteuil  400  L  LaCiuuC- 
itte'd'Bu  Sooi^FlodieGDurten  régie  700L 
Çamache  Soo  L  S.  Germain  fur  Brefle 
près  Senarpon  800  L  Gouy,  près  Pic* 
quigny ,  1800  L  Hormoy  1600  liv.  La 
Lans^  prèsAkeniie,  1100  L  S.  Laurent 
au  Bois >  en  régie  300  U  Leuilly  près 
Gond  5  eà  régie  >  9oaL  Lîgny  fur  Cacr« 
cbe  i  Sop  L  LitionSj  en  régie,  de  l'Or- 
dre de  Gtegny ,  r^oo  L  Mainteriay  ^  près' 
Montreuil,  xooo  K  Marc  près  Roye,' 
ijoo  L  Manupuiier^.  pcès  de  Moniidi^ 
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p  j  c  A  11-  ^^^>  S  Denys  de  Poix  à  6  Ixeuss 
d'Amiens  5000  1.  Montreuil  1000  Uv» 
Morkoac>enrégle:>  400 1.  Moleiis  1 500L 
Pierrcpont  lyo  1.  S. Nicolas  de Regny  , 
près  Breceuil  >  .  en  régie  >  x  ooo  1.  S.  Remy 
aux  bois  >  près  Amiens ,  en  régie,  6  000  L 
Senàrpont  300  !•  Fretou,  près  Dou^. 
lens,  1 500  L  Notre-Dame  fuF  le  mont 
près  i^icquigny,  200  1,  S.  Taurin,  près 
Roye,  15  00  1.  Ragny  ,  près  Corbic, 
z6o  l.  &  Vetjolay  dans  la  ParuiiG^  de  * 
firoye  fur  l'Aidiie  i  zoo  L  :  ^  « 
Les  revenus  de  toutes  ces  Abbayes  ôc^ 
Prieurés  >  épars  à  la  Campagne  montei;it  9 
fuivauç  cette  eftimauon,  à  11660  l.de  . 
rente,  pints  aux  revenus  des  Ëccléfiaâi«^ 
4|ues  des  Villes,  compofeht  la  fomroede 
7x9160  L  àlaquelle  ilfautajoûter  lé  re- 
venu particulier  de  quelques  CoouxiU**. 
nautés  de  Filles  9  à  la  Cam|)agne»  qui  ', 
peut  monter  à  1000  L  Celui  des  Cures 
qui  ne  montent  gueres  qu'à  iSSooa  U 

parce  qu'ion  n'en  eftime  que  10  fur  le* 
pied  de  1 000  L  chacune  >  centfur  le  pied 
de  7  à  8co  L  &  le  refte  à  portion  con- 
g];uë ,  ou  encpre  moins^  à  caule  des  aboi>»i 
nemens  faits  avec  les  Décîmatciirsi  de  for- ^ 
te  que  tous  le^rçvenus  dQs£€(^lfi&âftiques 
du  Diocèfe  ne  monte  qu'à  i  xooooo  lî- 
>a;es  •  on  11e  couipreud  point  eu  cctie 
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foimncplufifiursHôpiuuxquicomm  pTTTT^ 
cent  à  s'éËàblir  en  ditîérens  endroits  pour  suis 
le  fecotfrs  des  malades  :  Il  ^  atifli  à  re-  • 
m^fflier ,  que  l'Auteur  a  oublié  les  Com- , 
n^Kâleriêil;^  l'Ordre  de  Maldiequi  font 
fyn  con{id4rables  dans  cette  Province  > 
puirque  celles  d'Oyremont>  de  S*Maury 
&  de  Peronne  moins  i  ; ooo  L 

.4e  rente  chacune^  ^ 

^  Le  Diocèfe  de  Boulogne  eft  fuf&aganc  Bmhs^^^ 
de  ^Archevêque  de  Rheims  ;  il  renfer^ 
me  l'étendue  du  Boulonnois ,  les  Goii- 
«irérnatiens  de  Calais  &  d'Ârdres ,  6i 
quelques  Pâroîflès  de  ceux  de  S»  Orner» 
Àrri^s ,  Hcrdin  ^  la  partie  du  Diocifc  qui 
cft  dans  l'Artois  ne  paye  point  de  Déci- 
mes ,  il  cft  compofé  dans  Ton  entier  de 
1 7  Doyennés ,  lefquels  comprcnenc  7  7 
Cures,  avec  147  Sucqires ,  dont  il.y.en 
»  133  Cures  &  58  Succures  des  Gou- 
vememens  de  Boulogne,  Calais  &  Ar> 
'  d|«s ,  &  1 44  Cures  &  8  o  Succures  dans 
i'Art^j  L'Evèque  peut  avoir  i  looo  U 
de  revenu.  La  Cathédrale ,  dédiée  à  la 
Vierge ,  eft  dans  la  haute  Ville  de  Bou^ 
«fegnc  :  on  remarque  comme  une  fingu- 
larité ,  que  le  Roi  Louis  XI.  aiTuiectît  fes 
Succeflî-'urs  à  rendre  hommage  de  la 
Comté  de  Boulogne,  à  la  Ste.  Vierge 
f»  cette  E^e ,  par  l'pfiraude  d'un  cœuï 
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d'or  à  leur  avènement.  Le  Chapîtee  âe 
la  Cathédrale  eft  compofé  de  1 1  Pré- 
bandes à  là  nomination  de  l'£vêque  & 
de  4  Dignités }  le  revenu  de  ce  Cliapitre 
eft  d'environ  }  looo  U 

Les  Maifons  Religieufes  de  la  Ville 
(ont  les  Urfulines  de  8000  L  les  Annon-» 
ciadcs  de  6000 1.  les  Perçs  de  l'Oratoire, 
qui  tiennent  le  Collège  >  ont  5000U  leur 
Mâifon  étoit  autrefois  une  Abbaye  qui 
feut  a  été  donnée;  la  baile  Ville  &  pluiîeurs 
Couvents ,  dont  le  revenu  n'eft  point  rap- 

Eorté  par  l'Auteur»  je  dis  feulement  que 
L  Cure  vaut  zioo  K  &  oue  l'Hôpitsu  a 
8000  U  de  revenu  depuis  runion  de  plu-« 
fieurs  Maladreriesi  Mt  de  Perochet  mort 
Evéque  de  Boulogne  en  X67S  »  y  a  ^n- 
dé  un  Séminaire  pour  l'inftruâioii  des 
Clercs.  Dans  la  Ville  de  Calais  la  Cure 
vaut  j  joo  L  il  y  a  des  Minimes  &  des 
Capucins  fans  revenus  >  des  Benediâini 


éooo  L  &  un  Hôpital  quifubuftc  des 
aumônes  des  Bourgeois 

L'Auteur  n'entre  point  dans  le  àétàxi 
au  fujet  du  Gouveincment  d'Ardres  j  on 
peut  feulement  réfumer  que  les  Ecclé* 
îiaftiques ,  dont  il  a  parlé  dans  Tarticle 
de  ce  Diocéfe  jufqu'à  préfent ,  jouSflênt 
en  total  de  8;qqo  1.  de  rente,' 


qui  ont  5400  1.  des  Jacobi 
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tes  Abbayes  &  Prieurés  d«i  GÔuver-  pTc  a 
nement  de  Boulogne  font.  S*  Valmer  ,  die. 
/bndée  par  Euftache ,  Comte  de  Boulo-  ^ 
gnc  >  pere  de  Godefroy  de  Bouillon  ,    ^  ' 
qvi  vaut  3  000  U  Samer  »  Ordre  de  S* 
Benoît  >  fondée  en  éo8.  par  S.  Valmer^ 
Comte  de  Botdogne ,  d^tds  Roi  d^Ani^i 
glecerre,  vaut  9000  L  Louvilliers ,  Or* 
dre  de  Coteaux  5  fbnd^  par  Etienne  ^ 
Comte  de  Boulogne ,  depuis  Roi  d* An- 
gleterre >  de  l^un  dsA  Monaftéres  établis 
par  S.  Bernard ,  a  1400  1.  de  rente  î 
Beattliea,  fondée  en  l'Onzième  Siècle 
par  Euftache  de  Sienne ,  à  Ton  retour  de 
ta  Terre  Sainte  »  a  été  brûlée  par  les  An-» 
glois  ,  &  n'a  pu  être  rétablie ,  il  n'y  a 
point  de  Religieux ,  mais  feulement  un 
Abbé  titulaire  qui  en  tire  3000  l.  Aiu 
dcauville^dependantede  l'Abbaye  d'Ar- 
tois, eft  en  pareille  décadence,  l'Abbé 
en  tire  a. 500  L  le  Prieuré  de  Btulîènt^ 
Ordre  de  Clugny  ,  vaut  i  joo  l.  Ru- 
milly^  Ordre  de  Cîteaux,  1 600  1.  Her- 
ly.  Ordre  de  S.  Benoît,  iSoo  L  le  Val, 
en  reglcj  600  L  les  Chartreux  de  Neu^ 
^  ville  ,  proche  Montreuil ,  fondés  par 
Robert  lU  ,  Comte  de  Boulogne ,  m 
1 1 14  ,  ont  700 1,  les  reftcs  de  l'Abbaye 
de  Marc,  fondée  en  1090  ,  par  Eufta- 
che ^  Comte  de  Boulogne  ,  <te  kquell* 


'  '  ' 

I 

I 
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p  z  c  A  ii*-^  toas  les  biens  Ibnt  perdue  »  ne  valent 

•  I  «•  que  1 00  1.  Dans  le  Gouvernement  d'Ar- 
cires  ^  on  compte  l'Abbaye  d' Ardres  ^ 
Ordre  de  S,  Benoît,  fondée  en  1084, 
par  Baudouin  >  Comte  de  Boulogne  >  de 
Gaines  ,  de  jooo  !•  Licqucs,  Ordre  de 
Prémontré  %  de  la  fondation  de  Robert  » 
Comte  de  Boulogne, en  1 1 3 1  >de  8000  L 
En  Artois  pn  compte  »  dans  la  dépen<*> 
dance  de  Boulogne ,  la  Ville  de  S,  Paul , 
où  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines ,  qui 
ont  loool.  de  revenu,  & plulîeurs Cou- 
y  .vents  dont  le  revenu  n'eft  point  expri- 

mé} les  Carmes  tiennent  le  Collège.  A 
l'égard  des  Abbayes  j  il  y  a  Blangis ,  Or- 
dre de  S.  Benoît ,  en  règle ,  qui  vaut 
,1800  1.  R^iflèauville ,  Ordre  de  Pré- 
montré  9  en  règle ,  de  7000  L  celle-ci  a 
^té  fondée  par  Emelin  de  Crequy ,  eu 
•1095)}  Auchy ,  pirès  Hefdin,  Ordre  de 
S.  Benoît,  dç  8000  L  Les  Prieurés. font , 
Renty  »  qui  dépend  de  Marmouder  t 
Beaucaias,  en  règle,  de  jooo  1,  Bou- 
viers »  en  règle  ^  de  6000  Left  uni  au 
Collège  de  Jefuites  de  Douay ,  de  9000  U 
Framcifcourt ,  en  règle  ^  zooo  h  il  y 
a  de  plus  4  Couvents  de  Recolets  &  z  ^  1 
de  Sœurs  grifes  ;  le  revenu  de  toutes  ces  J 
••    M^ifons  EccléfialHques ,  joint  au  précé-  | 

deilt  calcul,  pour  la  Ville  de  Boulo^ne>    .  > 

i 
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monte  à  105000  !•  Le  revenu  des  Cures  p  1  c  a 
^ft  entièrement  en  portion  congrue  »  à  i>  1 1. 
la  referve  de  celui  des  Cures  de  Marc  & 
Oye  ,  qui  valent  chacune  1000  Lpar-* 
tant  on  peut  eilimer  le  revenu  total  des 
Eccléiiadiques  dans  le  Diocéfe  de  fiou^^ 
logne  à  500CC0  lé  '  ^ 

Le  rcfte  tiu  département  eft  compris 
fous  des  Dîocéles  étrangers,  c'eit-à*- 
dire,  que  les  E^êques  rélident  hors  de 
la  Province  }  le  principal  morceau  eft 
celui  qui  dépend  de  l'Evéché  de  Noy on , 
qui  comprend  de  TEvêché  i  So  i^aroilîès. 

La  Ville  de  S.  Qiientin  en  eft  le  Chef j  s.Qucntm 
c'étoit  autreibis  la  réiidence  de  l'Evêque 
jufqui'en  l'aniié  551,  que  S.  Medard  le 
transféra  à  Noyon.  Cependant  le  Cha* 
pître  de  S.  Qiientin  à  toujours  confervé 
en  conféquence  de  ce  premier  établiiîe* 
ment  les  privilèges  d'une  Cathédrale  : 
ii  eilcompoié  d'unDoyai,de  |6  Cha»- 
noines  ,  rcfte  de  71-,  parcé  'que  l*on  a 
amorti  1 6  Prébandes  potu:  l'augmenta- . 
tien  des  revenus  du  Doyen  ,  la  fabri^ 
que  &  l'entretien  d'une  Muilque  ,  outre 
l'établiflèmcnt  d*un  Collège  ;  le  revenu 
de  eiiaque  Chanoine  eft  de  loco  1.  il  y  ' 
ade  plus  Ô 5  Chapelains,  dcfquels  40  y 
vivent  en  Gommanauté  ;  on  peut  elïi- 
tneii.  le  tôtid^du  revenu  4e  ce  Chapîtte 
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8000Û  l.  y  a  de  plus  dans  la  même  ViU 
le  une  aucre  Collégiale  de  1 1  Chaiioi-* 
4ies>  qui  a  zooo  L  de  reveau. 

L'Abbaye  S.  Qjieiida  en  llile»  Ordre 
de  S.  Beiloic ,  Coneregadon  de  S.  Maux 
^11  poûGbde  }zooo  L  dont  l'Abbé  en  cire 
24000  L  S.  Prix,  d'aiiciens  Benedidiiis, 
vaut  9000  L  Feniacques»  de  Filles  » 
iDrdre  de  Ciceaux  ,  vaut  10000  I.  les 
«Cordeliers  900  L  le  Prieuré  de  Filles, 
de  Notre-Dame  de  petit  Pons,  600  h 
les  Cordelières  5000  L  l'Hôtel -Dieu 
8000  L  &c  l'Hôpital  général  4000  L  A 
une  lieue  de  S.  Quentin  eft  l'Abbaye  de  ^ 
Humblieres,  d'anciens  Benediâins ,  qui 
vaut  1 5000 1.  ceUe  de  Vermand,  Ordre 
de  Prémontré ,  vaut  S 000  1.  le  Prieuré 
de  Mer  géré  vaut  r50o  L  Cette  partie  du 
.Dioccie  de  Noyon,en  y  comprenant  les 
revenus  des  Cures  au  prix  de  1500  L 
.  l'une  portant  l'autre,  fbpiiiic  de. revenus 
Eccléliaftiques  ,  non  compris  les  Cliari- 
.tés  &;  honoraires ,  ni  les  biCQS  de  l'Or- 
.dre  de  Malthe,  170000  1.  r 

A  Tég^d  du  Diocefe  de  Cambcay , 
Ton  compte  dans  Ton  étendue  l'Abbaye 
d'Honnecourt ,  Oidre  de  S.  Benoit ,  de 
4000  1.  celle  du  Mont  S*  Martin ,  Or- 
dre de  Prémonué ,  unie  à  l' Archevêché 
de  Sens  4  ^our  I  indemnité^  de  fa  jtmÇ^ 
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diction  fur  le  Diocéfe  de  Paris,  1 5>ooo  l.  pTTav^ 
ôc le  Prieuré  de  Bonny  de  iiooo  L        p^^^  / 

Daus  la  Ville  de  Peronae  il  y  a  unç 
Collégiale  fondée  par  Erchiavalde  » 
Mairç  du  Palais ,  Cous  Clovis  II.  pom 
honorer  S.  Furey»  Seigneur  Irlandois , 
mort  à  MezeroUcs  fur  la  Rivière  d^Aii- 
dile  i  les  Bénéfices*  de  cette  Eglife  fcoit  à 
iâ,  nomination  du  Roi  j  il  y  a  Prcbai> 
des }  l'EgUfe  a  près  de  10000  L  de. re- 
venu i  il  y  a  de  plus  dans  la  même  Vilr 
k  5  Cures  qui  ont  3600  L  un  Couvent: 
de  Cordeliers^i^ui  en  a  loo,  L  un  de  Mir 
nimes  400  1.  un  d'Urfulines  1 000  !•  ubl 
Collège  coçiduit  par  les  NUdiurins,  6c  un 
Hôpital  &CC.  A  la  Porte  de  Peronne  cil 
l'Abbaye  du  Mont  S.  Quentin ,  Ordre 
de  S.  Benoît ,  qui  vaut  1 8000  L  Cette 
,  parttc  du  Diocéfe  de  Cambjcay  fourni}: . 
80500  L  II  ne  refte  que  la  partie  du 
Diocéfe  de  Beauvais  comprife  dans  la 
Gciiéralité  ,  qui  confifte  en  68  Paroiflès,    •  • 
donc  les^Cures  valent  3  00 1«  juiqu'à  5  00  J  • 
de  revenu ,  ce  qui  compofe  un  total 
de  xyi.oo  1.  Il  y  a  de  plus  d^s  la  nxemp 
étendue  l'Abbaye  de  S.  Marti n-aux-Buis, 
de  l'Ordre .  de  S,  Auguftiii  »  dont  la 
menfe  Abbatiale  eft  unie  au  Collège  des 
Jefuitcs  à  Pai^is}  elle  vauf  en  total  z  3  5  00  h 
dont  les  Jefuites  en  ont  900  L  celle  de 
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pie AR.  Breceuil ,  de  Benedidins ,  de  19000  L 
miÈ.     celle  de  S.  Juft ,  Ordre  de  Prémontrë  i 

de  n  000  h  dom  l'Abbé  en  rire  7000  L 
dans  le  même  Bourg  S.  Juft  >  il  y  a  une  , 
Communauté  de  Fuies  Cordelières  ^  qui 
ont  6600  1.  Le  Prieuré  de  Bonneville  , 
uni  au  Séminaire  de  Beauvais  >  1 000  U  ôc 
enfin  celui  de  Bourray4ès-Merles  500  !• 
partant  les  revenus  Ëcciéliaftiques  de 
cette  petite  étendue  montent  à  98100  1. 
Âinlî  en  refomant  ces  divers  Calcub  >  il 
s'enfuit  que  l'Ordre  Eccléiîafllque  pof^ 
féde  dans  le  département  de  Picardie  » 
•plus  de  1000000  Lde  revenu» 

L'Auteur  termine  (on  Mémoire  par 
Une  obfervation  qu*il  fait  que  tous  les 
habitans  du  gouvernement  de  Boulogne , 
en  état  de  porter  les  Armes ,  font  natu- 
relleihent  engagés  au  feryice  du  Roi ,  ôc 
compoferit  ce  qu'on  nomme  les  troupes 
du  Boulonnois  j  il  y  a  6  Regimens  d*ln^  , 
fanterie  >  de  i  o  Compagnies  chacun  ^ 
qiu  font  5  000  hommes ,  les  Officiers 
ont  des  Commiffions  du  Roi  ^  &  rou- 
,  lent  fuivant  leur  ancienneté  avec  ceux 
des  Troupes  réglées  i  la  Cavalerie  Bou- 
lonnoife  eft  de  5  Regimens  >  de  4  Com- 
pagnies chacun  9  qui  font  600  hommes. 
Il  y  a  de  plus  une  Compagnie  de  Cara- 
biniers jo  hommes  >  &c  de  1  Com^ 

pagnies  ^ 
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pagnics  die  Dragons ,  auffi  de  3  o  boni*  pTc  a  r- 
me$  chacune;  le  Roi  y  ùent  un  Inipec-  pu, 
teur  pardculier  ;  on  tire  beaucoup  de  . 
fervice  de  ces  Troupes  pendant  la  Guer-- 
re,  tant  pour  la  garde  des  Côtes  que 
pour  k  garde  des  Places  en  Flandres  oà 
elles  ont  été  envoyées  pendant  la  Guerre. 

Il  eft  encore  à  ob(erver,  qu'en  par- 
lant des  droits  du  Roi ,  l'Auteur  ne  dit 
rien  du  tout  de  la  Capitadon  ,  quoi 
qu'elle  lui  produife  un  revenu  li  conii- 
dérable»  qu'il  meriteroit  certainement 
d'être  traité  en  particulier. 


PROVINCE  D'ARTOIS. 

m 

QUOIQUE  l'Artois  foit  une  Pro-  autois,! 
vince  toute  difFérenre  de  la  Picar- 
i  conune  elle  eft  fous  le  mcaie  Gou- 
vernement &  régie  par  le  même  Inten- 
dant ,  le  détail  qu'on  en  doit  faire  fe 
doit  id  «trouver  naturellement  à  la  fuite 
du  mémoire  de  la  Généralité  d'Amiens.  Scn  éten- 
L'Artois  eft  une  petite  Province  qui  z  iHé  fi^ 
ï^ouc  au  plus  90  Ueuës  de  circuit  \  fa  plus  fittmhn. 
yande  longueur  depuk  Gofaticourt  près 
le  Bapaume  jufqu  a  S.  Folquin  près  Gia- 
velines,  eft  de  z  5  Ueuës ,  &  fa  largeur 
Tm  t  IIL  E 
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Aatm.  depuis  Mezerolles  près  Doulens  >  ju{qifà 
Marquilly'près  de  Lille;  il  a  la  Flandre 
au  Nord  >  dont  il  eft  feparé  par  la  Lys 
Se  le  Neuf-Fofl?,  le  Canibrelîs  à  l'Orient, 
la  Picardie  au  Midi ,  &  le  Bouloaiiois 
au  Couchant ,  il  eft  tout  entier  fous  le 
•  5  o*^.  degré  de  Latitude, 

Kivietes.  ^  ^  ^^"^^^^  Rivière  navigable  dans 
'*  TArtois  i  mais  on  y  a  pratiqué  plufieurs 

Canaux  pour  la  Commodité  du  Corn- 
£  i  merce.  La  Lys  prend  fa  fource  au  Vil- 
lage de  Lifbourg ,  &  ne  commence  à. 
porter  bateau  qu'à  Veindres  proche 
d'Aire  ;  elle  paflè  à  S.  Venant ,  Mervil- 
le,  la  Gorgue ,  d^où  elle  va  fe  rendre  à 
Gand  5  où  elle  tombe  dans  l'Efcaut.  La 
Save  patlè  près  de  Bethune ,  ou  Ton  fait 
un  Canal  de  i  zooToifes  de  long  ,  pour 
y  c-«mmuniquer  \  elle  fc  jcrte  dans  ia 
Lys  à  la  Gorgué.  L'Aa  pafle  à  S.  Orner , 
où  il  devient  navigable  par  le  moyen  des 
éclttfcs ,  il  fe  jette  dans  la  Mer  à  Grave* 
Unes»  La  Scarpe  commence  à  porter  ba- 
teau au^deïlbus  d'Arras  3  où  elle  va  de 
Douay  à  S.  Amand ,  &  fe  jette  dans  l'Ef- 
caut.  La  Dcule ,  autrefois  très-petite  Ri- 
vière ,  eft  devenue  confidérable  par  les 
Canaux  &  les  éclufes  qu'on  y  a  prau- 
qiiécs  pour  communiquer  de  Sens  à  Lil- 
le^ &  de  Douay  à  laDeule ,  pour  fc  ren- 
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Deule ,  refpace  qui  eft  entre  Lille  & 
Sens  d'un  coté  ,  èc  Douay  &  Lille  de 
Tautrc  :  la  Balle  Deule  eft  au-dellbus  de 
Lille  jufqu'à  U  Lys  i  mais  ks  bateaux  ne 

pallènt  point  <le  la  Haute  à  la  Bade  Deu-  ^ 

le  :  toutes  ces  Kivietes  OAt  peu  d'eau  ^ 

la  Navigation  ne  s'y  foutient  que  par  le 
^moyen  des  éclufes  >  ddes  font  fujettes  à 
fe remplir  de  limon  &  de  fange,  parti- 
culiecemei^t  la  Scarpe  Se  leCaiiaideBe-- 
thune  3  qu'il  faut  rétablir  entièrement  & 
y  Êûce  usi,  jQLOUveau  baÛin  »  ia  dépeuTe  du 
tout  ne  monteroit  qu'à  30000  l.  on  a 
propofé  de  Êûre  communiquer  la  Lys  à 
l'Aa ,  d*Aire  à  S.  Orner  par  le  Canal 
qu'on  nomme  le  Neuf-Fodé,  qui  eft  un 
.  ancien  retranchement  fait  par  Baudouin , 
'  Cooi^e  de  f  landres en  io6x  :  M.  de 
Louvois  fit  examiner  les  niveaux 
1686 ,  Se  i'encrepriie  fut  jugée  de  fecile 
éxécution  par  la  quantité  d'eau  qu'on  y 
découvrit:  ce  fecoit  un  grand  avantage 
pour  le  Pays ,  puîfque  ce  qui  coûte  } 
livres  de  voiture  d'Aire  à  S#  Orner.  »e 
viendroit  pas  à  5  f. 

L'Artois  eft  un  Pays  fort  plat  qui  s'ab-  Terrai» 
baiffe  du  côté  de  la  Flandre,  ôc  c'éft  à  la  é'/wj»^- 
fin  de  cette  hauteur  que  commence_ce 
^u'on  .  appelle  Pays-bà3  i  la  température 
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du  Pays  eft  égale  dans  cem  étendue  »  Se 

par  tout  plus  froide  que  chaude  ;  il  y  a 
orès'peu  de  bois  dans  coûte  la  Province  9 
ce  c[Uf  le  rend  très-cher,  on  n'y  brulc 
guère  que  des  tourbes  >  il  y  a  moius  d'ar^ 
bres  fruitiers  c^ue  dans  aucune  autre  Pro- 
vince du  Royaume  i  les  foins  n^y  ibnc 
point  abondans  ,  ce  qui  empêche  qu'on 
y  puiQè  faire  d'engrais }  maison  récom* 
penfe  la  terre  y  etl:  d'un  très-grand  rap- 
port en  toute  efpece  de  grains ,  donc  le 
Pays  coafomme  une  très-grande  quanri-r 
ce,  tant  pour  le  pai;i  que  pour  les  boi|^ 
fonsj  le  bled  qui  y  vaut  ordinairement 
*3  livres,  monta  jufqu-à  20  1.  en  l'année 
1695  5  ce  qui  eft  un  prix  excefïif.  Cette 
Province  a  été  long-temps  le  théâtre  de 
la  guerre ,  &  a  beaucoup  foufFert  dans 
ce.  temps  fâcheux  ;  cependant  le  peuple 
y  eft  à  préfent  aulïi  nombreux  qu'il  aie 

J'amais  été  depuis  qu'elle  eft  à  la  France: 
"activité,  Hnduftrie ,  l'ardeur  &  le  fça- 
voir-raire  ne  font  point  le  caraâére  de 
la  Nation  qui  l'habite ,  mais  bien  la  fîn-- 
cerité,  la  droiture  ôc  la  fidélité  :  ces 
peuples  font  pleins  d'une  parfaite  con- 
fiance jurqu'à  ce  qu'ils  ayent  été  cromr 
pés  i  mais  leur  éloignemenr  eft  fans  re- 
tour :  ils  font  dociles,  ouverts ,  fournis 
6c  rcconnoiftans ,  leur  manière  d^agic* 
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«nie  &  fimple  eft  foutcnuë  de  difcerne-  aktoii. 
ment  &  de  bon  fens  :  la  difficulté  qui 
paroic  chez,  eux  dans  les  jpremieres  ap^ 
proches  fe  dillîpe  bien- tôt  ,*&  quaiul 
on  les  a  une  Ibisi  goûtés  >  li  y  a  peu  de 
caraâéres  dont  oh  s'accommode  davan^ 
tage  ;  ils  ibnt  prefque  tous  tranquilles  âc 
exempts  des  agitations  d'efprit  qui  met* 
tent  les  autres  hommes  en  mouvement } 
mais  ils  n'en  font  pas  moins  laborieux  » 
^pUqués  chacun  dans  leur  état  au  gen-* 
re  de  vie  qu'ils  ont  embraflë  ,  éxaâs  à 
leur  deypir  i  mais  fur  tout  attachés  à  la 
Religion  ,  &  jaloux  de  leurs  privilèges 
ic  4e  leurs  coutumes  au  point  que  tout 
établifièment  nouveau ,  quoiqu'indifFe-  - 

>  l^is  allarme  ôc  les  égare  :  il  n'y  a 
wxi  axil  contraire  qu'on  m'obtienne  d'eux 
pi)urv^  qu^'on  s'accommode  à  leurs 
ç&«utSy  qu'on  tempère  l'autorité  ^ 
^ui  leur  feroit  autrement  naître  des  feu- 
timenrd'impattence* 

La  Taille,  les  Gabelles  ni  les  Aides  Frivilégei 
ne  font  point  e»  ufage  dans  ce  Pay^,  duFoijs. 
qui  a  été  confervé  dans  fes  anciens  droits 
^  privilèges  par  les  Traités  de  Paix  & 
Çapit^ti^n  des  Villes^  en  forte  qu'il 
revenu  à  la  Couronne  fam  change^ 
pient  à  1^  Pohçç  &  au  Gouvernement , 
depuis  qu'il  en  avoit  été  feparé  ;  il  fe 
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Aktois.  **^<>ttve  par^oxiféqaent  hôxs  de  l*éi 

des  cinq  grofles  Fermas  >  ce  qm  lui  fait 
Â*aiUeu3eS'Un  gtf£»àd  pré)iAlii^e>  âticë  qfoé 
îes  Marchàndifes  qui  y  ehtrént  ou  qui 
td  ibrceat  payant  deiârè$-^ôs  éwùïi^  : 
»'y  a  point  rxcm  plus  de  quartiers  poui? 
les  Ttoupesdans  Cauta^  i'it^duë  de  i'Arw 
(ois  y  ceHes  que  le  Roi  envoyé  dans  deS 
l^lac^s  y  font  Osut  le  pié  de  gamifon  i 
demeurant  dans  le$  Cazernes  qui  y  ont 
iié  bâties  du  produis  d-Un.  knpot  de 
1  o  f,  fur  chaque  tonneau  de  Bière  ,  au-* 

^iiel  ks  habitant  fe  font  af&^tâs  pocu^ 

Itre  exempts  de  logement  ^  ce  qui  n'em- 
pêche pas;néaiuA6ins  qiio  qûaïui  lesgar^^ 
iiifons  font  plus  fortes  qu'à  l'ordinaire, 
^nnemetfôdes  {bldat^  ^faez^^  4es^  jBéui^â» 
■  gcois.  LTtapc  n'cft  poiwc  ët'aiblîe  en  At-î 
tois }  les  Tr^i^s  lôgem:  dans  les  Càzer4 
lies  même  fur  leur  route ,  &  y  Vivent 
de  la  ^blde  j  la  Province  fournit  néan*^ 
moins  les  fourages  pour  la  Cavalerie. 
.  y  nies  Les  Villes  les  plus  conlidérables  ^nt 
'^mrg$.  Arras  ,  Capitale  de  la  Province  ,  S, 
Orner  y  Aire ,  Bethunç  ^  Hefdin  »  Bapau^ 
mC;,  Sens,  S.  Pol,  Lillcrs  5c Ferries^  les 
gros  Bourgs  font  Âubigny  ^  Avelkes ,  lë 
Comte ,  Hennin ,  Lietard ,  Hôudin ,  Oi-* 
£y^  Yitry  ,  Carniyain ,  Epinoy  y  Croiiil  » 
Pamecy ,  Blangy >  Freffin>  Friveiit ,  Fou- 
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ges,  Evechin,  Pas  en  Artois  »  S,  Vcnaut,  ^AaroIZ* 
Fouquèmbourge ,  Argues  y  Rcnty ,  Tour- 
nehaut ,  &c.  il  y  a  dcsMarchés  dans  tous 
ces  lieux  &  des  Foires  afièz  fréquences 
pour  le  débit  des  denrées  du  Pays,  Ces 
Lieux  communiquent  les  uns  aux  autres 
par  de  giands  chemiiis  qui  foiit  prefque 
par  tout  dans  le  plus  mauvais  état  oà 
ils  puiûèiit  éare  i  il  faut  efperer  que  la 
Paix  donnera  moyen  d&  tes  rétablir  j  le 
principal  eft  la  Chauflee  de  Brunehaud 
qui  conduit  d'Arras  à  Calais ,  ooimne 
celle  d'Amiens  à  Moutreuil  i  elle  eft  éle- 
vée dans  la<  Campagne  y  6c  fert  de  Mor 
nument  à  l'atteiMion  des  Anciens  au  bleu 
public.  . 

Tout  le  Commerce  de  l'Artois  roule  ^ 
ixur  les  grains ,  le  lin»  le  houblon  y  les 
laines,  les  huiles  deCoflas  &  de  Navet- 
te,  &  la  Toile  fabriquée  à  Bcthune  , 
Aire ,  S*  Veîiant,  la  Gorgue  y  Bapaume 
&  leurs  environs»  Les  Marchandiies  qui 
viennent  de  dehors  pour  être  coiifom- 
lùées  dans  le  Pay^s ,  font  du  côté  de  Flan- 
dres environ  5  o  milliers  de  fer  en  bar- 
res,  en  plaques  &  en  clouds;  16  mil- 
liers de  cuivre  en  chaudetons ,  xo  mil-  ; 
liers  rafiures  de  charbon  déterre»  100 
milliecô  d'Aidoife  y  pour  6  à  7000  U  de 
potteries  >  10000  pièces  de  vin  du  Rhin, 
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Aktoïs.  ï JO  milliers  de  laine  ,  joôo  moutons  , 

400  pièces  de  Toile  d'Adi  &  d'Oude- 
narde  ,10  milliers  de  fromages  de  Hol- 
lande, 500  tonneaux  de  morue,  40  mil- 
liers de  beurre  d'Angleterre,  joob  !•  de 
mercerie  &  quincailleries,  10  pipes  de 
vin  d'Efpagne ,  3  000  livres  de  tabac  , 
•  .40  milliers  de  cendres  ,  50  pipes  d'hui- 
le,  quelques  peaux  pallëes  ,  6  milliers 
d'acier ,  400  pièces  de  Camelot  de  Va- 
lençiennes,  &c. 

Les  Marchandifes  qui  entrent  en  Ar- 
tois par  les  Portes  de  France  coniill;ent 
en  300  tonnes  de  morue  ,  400  barri- 
ques de  harangs,  xoo  barriques  de  fau- 
mon  ,30  milliers  de  fromage  ,100  mil- 
liers de  beurre ,  1 500  pièces  de  cochon 
^    fâlé  3  400  pièces  de  cuirs  de  bœufs  ta- 
fiésy  10  milliers  de  cuirs  crus,  xoo  pi- 
pes  de  vins  d*E(pagii|^ ,  i  o  pîpes  de  vin 
<lu  Rhin ,  400  tonnes  de  vin  de  Fran- 
ce,  150  tonnes  d*eau  de  vie ,  beaucoup 
defel,de  fer ,  de  charbon,  d'épicerie, 
'&  en  général  dé  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  dans  le  Pays  ,  à  l'exception  de  ce 
qui  fe  tire  de  terre  par  charrois. 
Mmh/oc^     U  n^y  a  i^^^lle  manufadure  en  Artois  j 
^ures. .      fi  ce  n^eft  celle  de  quelques  Toiles  dont 
il  a  été  parlé  ;  il  y  en  avoit  de  Camelots 
avant  tannée  160  j ,  que  la  Guerre  a. 
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demiite  j  on  avoic  commencé  i'établii^  . AatoisI 
(emenc  d'une  autre  mânufadkure  de  Mo»* 
quectes  &  de  Serges  >  de  ia^ou  de  Lon^ 
€lres  ,  à  S.  Orner ,  qui  èut  réiifll  fi  elle 
eut:  été  foucemie  ^  le&  eaux  y.  étoient:  crès»- 
bonnes  pour  les  apprêts  ;  mais  fi  l'on  re- 
montoiç  dans  l'ancienne  Hiitmre  qp 
troaveroit  qu'il  y  a  eu  à  Arras  une  célci- 
bre  manufadure  de  Draps  de  foye  t  de 
Tapillèries  .  • .  Philippe  le  Hardi,  Duc 
ide  BoiirgogQft^  .fit  préfent  d'une  tenui- 
re  5  qui  y.  avoir  été  fabriquée ,  à  Eaja- 
s&ecki»  Empercpi^  Turc^lorfque  le  Comce 
de  Nevers  fon  fils  fe  trouva  à^xis  Ces 

Il  eft  peut-4txeiplus  avautageifâc  pour 
ie  bien  génépral*  qm&  les  habicans  ibienc 
occïqpés  ,à  ?la  culture  dés- reines  qui^reii- 
cdeht  a^rec  tant  d'u^itce  »  d'écre  diir 
«traits  '&c  .^p;^n:agés  par  d'autres  occupar 
.dons  idôm  oaae  poiircoit  peut-être  pas 
fc  promettre  un  II.  grand  luccès  parçjî 
que  lé  Pays  manque  en  général  de&com-* 
«^adk&^nécellàires  pour  ics.  établiilè- 
mcnsrde»  manufaâucefi*  k  :  i  .r^ 

l.a  Juftice  fe  rend  dans  k  Province  jyHu-^ 
par.diffëiens  Tribunaux,  dontlé-priaci*  naUxde 


pal  .e£L  k  Confeil  Provincial  d'Artois ,  Juftice. 
érigé  en  s 5  30*  par  Cliarles  V.i après  Pa-  ^.J^^^^^J 
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Aaroif.  varaineté  }  il  n'écoic  d^abord .  compofé 

que  d'un  Préiident ,  x  Chevaliers ,  6 
Confeillers  ^  tù%f  tpcureur  ôc  un  AvocdC 

Êénéral ,  dont  la  fcaiicc  de  voit  ètiç  dans 
)  Palais  de*  la  CcKut  à  Atna  ;  TEmpo- 
rcur  s'étoic  refexvé  la  nonoinaaon  du 
Sréûdenc  &  de  ces  deux  Confeillers  ;  à 
l'égard  des  autres  Officiers  9  il  en  avoir 
JaiUè  le  choix  à  k^Compagnie  ^  apisès 
.  l^avoir  ren^lie  la  première  fois  ;  mais 
depuis  la  conqttérei^^ Airç  §c  de;  &  Omei>> 
le  Roi  a  àèé  \  en  1678;^  ^^  Charges  de 
Confeillers  5  &  en  létijc^.  aci  mois  de 
Juin  9. 7  autres  Char^^  pareilles  afin  de 
former  i  Chambres  de  Juges  ^  pou» une 
plus  pr(HQpte.expédi^ido£C:Éi^£  a^au^  & 
depuis  en  Février  169 fi  foures  ces  Ghaiv 
'   ge^  >  dont-k  ËLoi  ddpoil^i;  en  iayeur  des 
pevfonnes  dîftinguées  par  leur  capadsé) 
Âjrenc  rendues  hécéditaiccs^.  ^  JiK^adues 
à  fou  profit  poiu-  k  bcfoiu  de  la  Guerre; 
*ciie.de  i  .  ,q •/ 

•      .  ,  .        ,  .  il* 

;Frânttec.Préûieiit  a  yjroiMti; 

Second  Prclîdent  5oo<ïa-i 

:   .  \        Cfaevalier^^  ijo^è 

Conféiller  •  ^  i  <r.  ^ijooo*^'* 
'ConfeiiW  garde  ieL...  r  J  iobôd-'  { 

.      Avoçac  général .  j  '  ,a  jooo 

'*  Probuirei^  gé|sésal  ^ 

I 

I 

/ 
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Les  Juftices  qui  rçflbrdilènt  au  Con-  AktouT 
fcil  d'Artois ,  les  Gouverneurs  d' Arras  Tri^n- 
&c  de  Bcthoïie ,  les  Bailiages  dAire^  S.  ^^JJ^^J^* 
Orner ,  Bapaume ,  Hefdin  >  Sens,  Avef- 
nes>  les  JuriTdidioiis  des  Magiftrats^ 
les  Juftices  Scieneuriales  dAubigny  , 
Epignoy ,  Foucamberge ,  Bourbourg ,  S. 
Pol ,  Liillers ,  la  Regale  de  Therouanne 
&  la  Juflice  de  S.  Vas.  Les  appelladons 
du  Confeil  d'Artois  vonc  au  Parlcinent 
de  Paris ,  hors  les  aâaires  Criminelles  ^ 
les  conceftadons  de  la  NoblelVe  &  celles 
concerneni:  les  Impoiidons  oirdoiv 
nées  par  les  Etats.  .Il  y  a  une  Cliancele- 
tie  paedculiere  pour  le  ConCeil ,  créée 
pareillement  en  1 6  9  3  • 

Les  officiers  delà  gouvernance  d'Ar- 
ras  font  quatre ,  fçavoir  le  Grand  Bailly, 
qui  eû:  auifi  Lieutenant  Général ,  un 
Lieutenant  général  particulier ,  un  Pro-  • 
cuteur  &  un  Avocat  du  Roi  ;  les  autres 
BaïUages  Royaux  ont  le  même  nombre 
d'Of&iers  j  toutes  ces  Cliarges  ont  été 
aéées  héréditaires  &  vendues  depuis  la 
Guerre. 

La  Charge  de  grand  Bailly  étoit  au-» 
trefois  attachée  au  gouvernement  des 
Villes,  ceux  qui  les  rempUlloient  étoient 
eu  cette  qualité  Chefs  de  la  jufticc ,  & 
nroignm^^  des  Lieutenant  pour  la  faire 

E  6" 


.  loS"     £tat  d£  la  France, 

AnToiil  exercer,  ou ,  pour  foivre  les  termes  du 

Pays,  pour  conjurer  les  Hommes  des 
iiefs  de  la  rendre  y  car  il  doit  êore  remar^ 
qué  comme  un  ufage  bien  diftérenc  de 
celui  qui  eft  à  préfent  fui vi  dans  le  Royau^ 
'      me ,  &  que  c'eft  toutefois  le  droit  ancien 
de  toute  la  Nation  Françoiiê,  que  tou* 
tes  les  Jufticcs  de  la  Province  font  entre 
les'  mains^  ou  des  Ëchevins  des  Villes  » 
ou  des  Hommes  des  fiefs  j  c'eft-à-dire  , 
que  les  Nobles  &  les  Bourgeois  reçoi- 
vent la  juftice  par  le  Jugement  de  leurs 
Pairs  y  n*y  ayant  que  le  peuple  de  laCam-»^ 
pagne, toujours  cenfé  dépendant  &  afla- 
)etti  >  qui  foit  t>biigé  de  la  recevoir,  de 
Jfe.utonté  de  la  Nobielle.  On  nomme  un  ; 
Homme  de  fief,  tout  Vailàl  qm  dent  en 
fief  quelque  terre  d'ua  Seigneur  domi- 
nant 5  lequel  à  fon  tour  relevé  d*mi  autrç 
•      Seigneur  ,  ou  immédiatement  du  Roi 
à  caufe  de  la  Comté  d'Artois ,  Ôc  par 
conféquent  eil ,  auffi  lui-même  Homme 
4e  fief  dans  un  autre  égard. 
Lernsobli-  -  Ces  Propriétaires  des  fiefs  fbntobli- 
gmam.     g^' S  par  la  Loi  &  par  l'invèftiture  de  leurs 
nefs  y  de  iervir  eux-mêmes,  ou  de  faire 
fervir  par  des  perfonnes  commifes  la 
Juûice  du  Seigneur  fupéiieur }  la  Con- . 
ventiondes  Domaines  en  général  n^iyant 

été  faite  qu'à  cette  condition  %  tant  m 
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fiefs  immédiats  qu'en  ârrîere-fie(^;  aînû 
les  Juftices  des  Seigneurs,  celles  mêmes 
des  baiUages  Se  des  gouvernances ,  quoi- 
que Royales ,  font  adminiftrées  par  les 
Ptoptietâsres  des  fiefs ,  lefqueb  en  font 
tous  les  fraix  }  mais  ils  ufènt  ordinaire-* 
ment-  de  la  liberté  qu'ils  ont  d^  corn-* 
meare  des  perfonnes  obligées  à  prêter 
ferment  &  à  faire  enrégiftrer  leur  poiu 
voir  au  greffe  de  la  Jullice  où  ils  font 
commis  ^  le  Grand^-bailly  ,  ou  le  Lieute-» 
nant  dans  les  Juftices  Royales,  ou  le 
premier  Officier  du  Seigneur  dans  les 
Juitices  féodales  >  a  foin  de  les  convo- 
quer pour  inftruire  &  juger  les  Procès 
qui  fe  préfentent  i  c'eft  ce  qu'on  appelle 
en  langage  du  Pays  5  conjurer  les  Hom- 
mes de  fie£s }  mais  il  arrive  rarement,  fur 
tout  dans  les  Juftices  des  Seigneurs ,  que 
ces  Conuni^  foient  gradués  >  ce  ne  font 
ordinairement  que  des  payfans^lefquels , 
quoiqu'obligés  de  prendre  ?avis  des 
.gradués,  difpofent  des  jugemcns  des 
parties  :  fur  quoi  l^Âuteur  ne  manqua 
pas  d'obferver ,  que  cet  ufage  eft  fufcep-r 
lible  de  beaucoup  d'abus ,  &  ^u'il  eft 
abfolument  irregulier  par  rapport  à  ce 
qui  (e  pratique  en  France  ;  âufli  croitr^il 
qu*il  n'eft  point  convenable  à  la  majcfté 

iksSiége&koyaux  d'avoir  d'êtres  Ûfi» 
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A&TOiSu  cicrs  que  ceux  qui  ont  des  fbattioas  dé-- 
cccmiiiées      réglées  par  ics  oïditiaires 
da  Roi  y  &  il  fait  d'ailleurs  peu  de  ças 
des  objeâions  qu'on  pourroit. faire  con-t 
tre  les  changemcns  qu'il  propofe  à  cec 
•  égard  dans  la  pratique  dçs  Artélîens  non 
'  interrompue  durant  tajit  de  Siècles  : 
ffioncrant  en  cela  combien  il  eft  diffici* 
le ,  quand  on  a  l'autorité ,  de  s'abftenir 
de  rapporter  tout  aux  idées  dont  on  eft 
prévenu,  &  de  ne  pas  forcer  les  autres 
à  les  fuivre, 
io^^d^%^'     A  l'égard  de  la  jurifdidiion  des  Corps 
^Corps  Ville^j  ils  ont  non  feulement  celles  de 

yuie.  .  Police  y  mais  anlTi  la  jurifdidion  conten* 
tieufe  &  criminelle  fur  tous  les  habitans 
des  Villes  ôc  de  leurs  Banlieues  6c  lorf* 
qu'ils  ne  (ont  pas  gradués,  ils  font  dans 
la  même  obligation  que  ces  Hommes 
des  iiefs  &  de  prendre  un  avis  d'Avo^ 
cat }  toutefois  l'Intendant  qui  par  ordre 
du  Roi  renuiiveUe  tous  les  ans  PEche^ 
vinagc  des  Villes,  &c  oui  fouf&e  tou-. 
jours  ihipatiemment  ce  droit  des  maglA 
trats ,  dont  il  jouïrmt  feul  &  abfoiumenti 
s'il  pouvoir  les  exclure,  a- foin  de  les 
remplir  d'un  nombre  fuinlant  <le  gra^ 
dues,  .  -      .  • 

Ehmon  L'Elcilion  d'Artois  ,  compofée  do 
Â'AmiSr  deux  Ëlàs  âc  àxk  Pcocureiu:  da  Kch  j  coo« 


Etat  de  la  Fraucb,     it  t 

noie  en  première  inftance  des.a^res  de  Auroii» 

la  Nobleflè ,  des  Titres ,  Armoiries  Se 
des  qualités  des  conteftacions  qui  fiir-^ 
vicmient  au  fujet  des  oébrois  des  Villes 
&  des  ImpoikionS'  ocdonn^es  les 
Etats  ;  l'appel  de  cette  Cour  reflôrtit  au 
CoiiIèiL  d'Arcois  en  dernier  reâcNrt:  il  y  . 
a  aullî  quatre  M^nrifes  des  Eaux  6c  Fo^  .  .  , 
secs  dépendant  du  grand  Màkre ,  leC^ 
quelles  ont  été  établies  depuis  la  Guerre 
çù  quatre  Siégés  >  >Aciras  *9  Heâiin  ^  Si 
Orner  &  '  Tournehaut  j  elles  ont  leurs 
Officiers  pamcuËets  »  À  l'appel  de  kurs 
jùgemens  reflbrdt  au  Confeil  d'Artois  i 

ï»^âmiéàimsaÊS€^^  cdm  de  Picardie  i 

Î4f  Ço'ii^  Liancourt. 
x^^u^Maarici^^  a  été  long- 

temps confonduë  avec  celle  de  Flandre 
juTcpif  à  ce  qu'elle  tnJÊM  divifé^  par  Char*^ 
h^Ç^^t  Qn  155  3  :  le  Roi  l*a  fuppri* 
ntée-  en  lé^y ,  8c -m  a  créé  en  mètnê 
.temps  une  nouvcke,  compofe^e  de  beau^ 

Pays»  ont^Àsbti^m  la  perjifûi&on  d^ache-* 
tesil^  Cfasutges  àâi»'4e'l(leMé«^''Mstiii 
ttes  des  Oâàes*>  comme  ils  étoieat  au** 
paravant.^'-^^-'>' ■  ,  ..--^  ^i 

c  ^L'iAuteur  a  place  dans  ce  lieu  le  déw 
tail  des  Juftices  Seii^neiiriiales  ;  mais 
)t0^fé^  viE»ic^»:ix  m^^^^^     y  qu'on  ie^ 
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A&Tom  '^P^^^  ^  rardcle  des  terres  tîtrécs 

après  avdlr  parié  de  la  Noblefle.qui.i'a  . 
pollcdée }  aùail  il  eft  plus  à  propos  de 
dire  .quelque  choie  de  L'Uiftoire  génié- 
r4c  du  Pays  &  de  la  forme  du  gouver^ 
nement.  ' 
Hijioire  Céfar  eft  le  premier  qui  a  parié 

générale,  àcs  peuples  d'Artois  fous  le  nom  Latin 
AtnhatcS  f  il  ne  relie  d'autres  Mémoires 
de  ce  qui  s'eft  paflë  dans  cette  Proviuc© 
javaiit  la  Cpnquêteiqju'il  en  fit ,  que  lo  - 
paflage  de  quelques  Artéfiehs  dans  la 
Grandies-Bretagne  ^  x»!  ils  écablitieni:  une> 
,  colonie  de  leur  nom  qu'on  nomme  à 
pr^T^t  B^rk^hire  :  Céfar  affiégea  la  Ville 
d'Arras,  cftima  la  défenfe  qu'on  fit,  &C 

apsès  Id  Cojiiqtij^  .daPays  »  lui  donna  - 
pour  Roi  celui  qui  avoitixé  le  Chef  de 
la  .Guerre^colatceJluiriiil  s'enitbrvit  utile-» 
"  "     ment  contre  les  Morins ,  mais  pendant 
qtf-U  étoit  occupé,  m  Siège  ^d' Ali»  ,\ 
Artéliens  fe  r«ypU.crçj>t ,  de:forte  qu'il. 
fi^ufi'iijiQ  (Kmd»  Gn^fm.pobi  jèès  ^oà^ 
mettre  j  iisirefterent  fous  ia  dominatiori 
des  Rom^oa  ^^qfu'eiii  i'^f^néd-  dic  ^usii 

Chrift  41 3  5  q^^c  Glodion^Roi  desJiaaB 
çois  y  en  fit  la  Conquête  ;  mais  il  .ne 
garda  guère,. ayant  été  défait. en; 42 8  , 
au  Uett  de  Jtxm^  9  laquel  pàst^itu^wdl.lo 
stQ^i^de  Yieuii[bd£4i^^j:^p^^  4«îd^ 
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de  la  Meufe  jur^u  à  la  Paix  qu'il  fit  avec 
les  Romains  en  43 1  :  on  trouve  qtte 
Ragnacaire  écoic  Roi  de  Cambray  & 
d'Artois  »  &  Cavaric  Roi  des  Morins  & 
de  Therouanne ,  environ  l'an  joo ,  mais 
on  ne  i^ait  pas  à  quel  rître  cette  Pro- 
vince Icor  étoit  échue,  Clovis  trouva 
Ihoyen  de  s^cn  défaire  de  de  s'approprier 
leurs  Ëtacs  >  qui  demeurèrent  unis  à  la 
Couronne  de  France  fous  la  première 
race  des  Rois.  Quelques  Auteurs  moder^ 
nés  prétendent  néanmoins  que  Ragna^ 
caire  eut  un,  fils  dont  ils  font  defcendre 
fucceifivement  plufieurs  Comtes  d'Arw 
tois  i  mais  on  eft  alïuré  que  ces  Comtes 
n'écoimt  que  des  Officiers  publics  pC^ 
qu'au  déclin  de  la  race  de  Charles 
magne  ;  le  premier  Comte ,  dont  le  nom 
Toit  connu  3  eft  le  Comte  Thibaut  qui 
.  vîvoit  en  745  j  tm  autre  Comte,  nom* 
mé  Roch ,  vivoit  fous  Charlemagne  j 
Beranger  (on  fils  ^  qui  le  fut  après  lui  , 
mourut  en  8  5  6  :  Everard  fondateur  de 
l' Abbayelie  Lifoing  ,  que  quelque&^unsl 
difoient  a^dir  été  firere  de  Beranger  >  de- 
vint Cèïhte  Propriétaire  d'Artois ,  puis 
Duc  de  Frioul  j  ayant  époulé  Gifèlle  , 
fille  de  Louis  le  Débonnaire  >  il  en  eut 
plufieurs  enfans ,  mais  ils  paflerent  aufH- 
bien  que  lui  en  Italie,  où  Beranger  de- 
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vînt  EmpereiK  :  Adelard  '  audî  >  pareac 
du  Roi  5  fut  Comte  après  lui  ;  mais 
Koch ,  fils  aîné  d^Everard ,  préféra  le  fc- 
joiu:  de  la  Belgique  à  celui  de  l'Italie  & 
?cntra  en  poileffion  de  l'Artois  qu'il  hiC- 
Ùl  à  fon  fils  Anthcmard,  kquelvécut  juC- 
4}u'au  règne  de  Charles  le  Simple  ^  eiifin 
Adolin  5  fils  d'AMhemard  >  fui  le  deniiet 
Comte  d'Artois  de  cette  race }  car  ayant 
été  tué  à  Noyoïi  en  ^31  >  Arnoutd  le 
Vieil  ^  dit  le  Grand,  Comte  de  Flandres^ 
fe  ùiik  de  cette  Province  ^  la<|aeUe  de» 
mcura  unie  au  Comte  de  Fiaiidres  fou* 
les  Succefllettrs  d' Amouki  juCqu'à  Char-* 
les  le  Danois ,  mort  à  Bruges  le  x.  Mars 
X 1 17  :  Ce  PriiKe  n'ayant  point  laîfife 
d'enfans»  Arnould  le  Danois»  fiaudQl^a 
d^  .Mons»  &  GiiîUaume  dlbres  foxcot 
tn  conteiûoon  fui^'La  SuccelUonj  k  dif-» 
£érend.  ayant  été  remis  à  l'arbitrage  de 
Louis  le  Gros ,  Roi  de  France ,  il  décida 
en  {buverain  '&  donna  l'Atxois  à  GuiU 
kume  de  Normandie  ^  fils  du  Duc  Ro^ 
bertCourteufèj  celui-ci  ne  dwa^ucre, 
ayant  été  tué  en  i  izS*  au  Si^ge  d'Alqft 
qu'il  entreprit ,  après  avoir  vaincu  Tbier-^ 
ry  d'Alfaçe,  fou- fcul  Compétiteur  :  il 
lui  laiila  par  (a  mort  les  Provinces  con- 
ceftées.  Philippe  d'Alface  fucceda  à 
Xiuerry  fon  P«rç ,  &  après  a,voir  .eu  pl«- 


0 


fiems  désfièlés  avec  Philippe  Augnfte ,  Aatmii 
Vaccompagna  à  ion  voyage  d€  Terre 
SaînK  où  il  œoiaror  €ti  1 1 91  ^  ao  âége 

^Âire ,  fans  laifièr  de  pofterké*  Ce  Prin- 
ce a^ok  donné  en  dot  la  Pimîiicc  d' Ar-^ 
.  «dis  à  la  nièce  ^  Ifabelie  de  Hainault>  en 
la  iiiarisaïf 'aipcc  Plùlippe  Augafte  :  Bath^ 
douïn  y  Comcc  de  Hamault ,  qui  avoit 

éfoafé  N^gueri^  d'Alface ,  &  MahaolC 

de  Portugal  ,  veuve  de  Philippe ,  lui 
.  conoefterenc  cetce  donadon  »  &  à  plus 
fbrie  raifon  la  Succeifion  que  Philippe 
Aagi:^  pté(âidûk  par  le  fem  tine  de  fi^ 
]^«tâ^uice  &  de  fon  intérêt  :  le  différend 
fitt  cependant  termiiiédttis  la  Ville  d'Ar^ 
cas  par  des  arbitres  nommés  de  part  âc 
d'autre  /çayoirl'AKfaevéquedeRfaeims» 
l'Evêquc  d'Arras  &  PAbbé  de  Cambron 
>  qiiîkdjugetent  à  Mai^etîte  la  Flandre 
Françoife  &  la  Flandre  Impériale  >  &  à 
Philippe  Augufte  l'Artois  jufqu'au  Keufw 
foflë  >  en  y  comprenant  les  hommaees 
de  Boulogne,  Guifnes»  Ardres^  Riche- 
bourg,  &  la  Comté  de  S*  Pol  ;  d'ancre 
j^art  Lillè»  Doaay ,  Orchies,  Lifoing  ^ 
Scelm  ,  Fumes  ,  Bailleul ,  Boui  bourg  , 
Bergues ,  Varan ,  avec  leurs  ChateUeniesf 
&  bois  de  Nieppe  ,  furent  adjugés  à 
Mahaulc  pour  (on  Douaire  pendant  ia 
vie  >  à  cliarge ,  félon  quel  ques  Auteurs 
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Aktoxs*  (  cherchent  un  fondement  plus  légi- 
time qu'il  n'eft  en  effet ,  à  feint  <le  Guer^ 
res  enu:€|>iires  par  nos  anciens  Rois)  dye 
réverfion  à  la  Cooronnc  de  France.- 
Louis  Vin>  pere  de  S.  Louis,  recueiliit* 
l'Attois^conime  partie  àe  la  ^cceilîoii; 
lie  fa  mcre  fiiikbeth  de  Hainauk  >  &  par 
Ton  teftament  du  mois  de  Juin  1 1 z 5.  le 
donna  à  Ton  fécond  fils  ,  Robert  de  Fran- 
ce,  &  S.  Louis  l'érigea  ^  Cwité-Pairie 
l'an  1137.  .  ; 

Ce  Prince  Robert  mourut  à  laBacail^* 

•  * 

le'  de  Manoure  en  Egypte  l'an  1150 
fon  fils»  Robert  IL,  lui  uiccéda  3  lequel' . 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Courtray  l'an 
1 3 1 X  V  niais  comme  il^ivoit  perdu  qua^ 
p[c  ans  auparavant  3  Philippe  Ton  fils 
unique  >  la  Comté  d'Artois  nu:  adjugée; 
à  Maliauk  ia  fille  au  préjudice  de  Ro- 
bert y  fon  pctî&-fils;  c'eft  la  décilieaide 
ce  Procès  qui  engagea  Robert  d'Artois 
à  appeller  les  Anglois  en  France  y  quoi- 
qu'elFeétivement  il  eut  été  décidé  fui.- 
vant  la  Côutume  du  Pays  où  la  repréfea--^ 
tationn'apoint  de  lieu  i  mais  le  foupçoii 
d'une  injufte  f^veitr  :  car  cette  Margue^ 
çitc  d'Artois  étoir  belle -mere  de  deux 
4es  en&ns  diu  Roi  Philippe-le-Bel  «  qui 
rendit  le  premier  jugement,  &  en  par- 
^ulier  de  PhlUppe-^ïc-Long ,  qui  rendit 
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le  (êcond^  dans  lequel  il  étoit  pame  di-  autois 

xede  :  outre  l'exemple  de  plufieurs  ju- 
gemens  >  &  entr'auures  de  celui  de  Me- 
lun  a  rendu  en  i  z  1 6 ,  fur  laSucccffion  dè 
^Ghampa^e  ,  où  les  filles  aToient  été 
exclues  pour  adjuger  l'héritage  à  Inonde 
€n  Ëftveur  de  la  Pairie  ;  Ces  exemples-» 
dis  -  je  5  réduifirent  ce  Prince  ,  Robert 
-d:* Artois,  à  réfuter  la  raifon  qu'on  lui 
objedtoir  pour  la  repi  éfentation  du  cori- 
'  tr aâ  de  mariage  de  ion  pere  où  il  y  avoir 
une  difpofition  dérogeante  à  la coutumei 
c  mais  le  Roi  Pliilippc  de  Valois  fit  juger 
-cette  pièce  failflè ,  ce  qui  jetta  Robert 
dans  le  defefpoir,  fie  le  livra  aux  An- 
glois.  Philippe4e-Long ,  Roi  dejran-  • 
ce  &  mari  de  Jeanne  de  Bourgogne  hé- 
ritière de  fa  mere  Mahault ,  fut  ddnc  re- 
connu Comte  d'Artois }  &  apièsfes  filles 
lui  fiiccederent  Vune  après  l'autre  y  fça- 
voir  Jeanne  de  France  >  femme  d  Eudes 
IV ,  Duc  de  Bourgogne ,  mere  de  Philip- 
pe ,  Comte  d'Artois  &  de  Boulogne ,  tue 
au  Siège  d'Eguillon  ;  &  Marguerite  de 
France ,  femme  de  Louis  de  Crccy ,  Com- 
•  te  de  Flandre,  de  laquelle  fortit  Louis-. 
k-Bon,  Duc  de  Bourgogne ,  de  la  fécon- 
de race  )  le  dernier  mâle  de  fa  poftérité  a 
été  leDuc  Charles ,  tué  a  Nancy  le  ; .  Jan- 
vier 1477,  après  la  more  duquel  Louis  , 
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^jitf^T^^is.  XL  feXaiiît  de,  l'Artois  &  d^  cf  4m5U 
:avoit  poflèdé     Picardie.  • 

Maxmûlieii  d' Autxiche,qui  avoit  épou^ 
{é  Marie ,  hiéridere  de  Bourgogne ,  ayant 
^^gné^Iah^caillede  Guinegace^  recouvm 
uae  ' partie  de  l'Att<HS3  &  le  céda  eii£b 
dans  fon  entier  au  RoiChajrks  VIII.  pour 
la  dot  de  fa  tiHe  Marguerite  d'Autriche  ; 
toutefois  le  mariage  ne  s'écant  pu  accom^ 
,plir,  l'Artois  fut  reftitué  de  bonne-foi  ; 

Charles -  Quint  »  petit  fils  de -Maxi- 
milieu  >  obligea  François  I.  de  renoncer 
'      droits  de  Souveraineté  fur  l'Artois.  > 
•  &  en  conféquence  les  Rois  d'Efpagneen 
.ont  jouï  jufqu'a  Philippe  IV.  qui  l'a  cié- 
^    .  de  ap.  Roi  par  le  Traité  des  Pyrénées  en 
. X  é  60  9  à  l'éxceptiQn  des  Villes  d'Aire  & 
de  Saint  Orner  que  le  Rpi  a  çonquifes 
depuis,  .  .   -  . 

Etats  Comme  les  Impofitions  qui  font  çn 
i'Amis.  ttfage  dans  le  H^oyMisie  ne  le  fow  point 
dans  l'Artois,  &  que  le  Roi  néanmoins 
en  tire  des  fommes  très**  coniidérables 
qui  lui  font  accordées  par  les  Etats  de  Ja 
Province,  &  levées  à  leur  diligences :il 
eit  nécclïaire  ,d'cxpliquer  ce  qui  concej:- 
ne  cette  matière.  L'ufage  d'aflembler  les 
Etats  de  cette  Province  cil  ii  ancien  qu'on 
n'en  trouve  aucun  commencement ,  & 
•même  il  n'a  jamais  Tou^ert  d^i^xterrup^ 
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Àoxiy  fi  ce  n'eft  depuis  la  prife  d'Arijas  .ailtouI 
en  xé40.  jufqu'à  la  Paix  iies  Pyrénées  ^ 
a^ttès  laquelle  fa  Majefté  voulue  bien  ré- 
jtablir  le  Pays  dans  Tes  àiiciens  privilèges. 
£11  coaféquence  de  cette  grâce ,  la  pre- 
-miece  ailèmblée  fe  une  dam  la  Ville  d^ 
S.  Polau  mois  de  Mars  i66oyÔc  depuis 
ies  Etats  ont  été  convoqués  coosles  ans 
dans  la  Villt  dlArras.  La  Convocation 
s'en  fait  par  Lectres  Patentes ,  en  forme 
de  Commiffion  adieflée  aux 
res  duKoi,  &  par  Lettres  de  cachet  par-" 
ticulieres  pour  tous  ceux  que  fa  Majelté  » 
appelle  icar  quoique  les  Etats  foieut  com-  ^ 
-pôles  des  trois  Etats  de  la  Province ,  le 
Clergé ,  laNobleflè  &  le  Tiers-Etat  ^  per- 
fonne  u'y  eft  reçu  ,  quoiqu*a\  ce  les  qua- 
lités néceliàires ,  s'il  ne  repréfeute  ia  Let- 
tre, de  cachet,  Hc  le  Seciécaire  dcsEuts 
m  fait  renrégiftrcmenc  avant  l'Ouvertu- 
re: la  Séance  eû  toujours  perfonnelle, 
Ton  n'y  alfiile  laxnais  par  Procureur. 

Le  jour  de  POuvenurc  des  Etats ,  les  q^^^^ 
trais  Corps  s'iécant  rendus  dans  la  Sale  £^4^. 
de  l'Hôtel,  les  Députés  géiiéraux  &:  01- 
diisaiis^  vont  au  nom  de  laConxpagme .  ^  * 
avertir  les  Coixuïxiflàires  du  Roi  qu3 
l' Aflèmblée  eft  formée }  cet  averiiflèiafint 
fe  feit  chez  le  premier  des  Commiflài- 
res  ^  dt:  les  jxiâmes  Députés  Xe  trouv^ent 
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J^i^Ton»  cnfuite  à  la  porte  de  l'Hôtel  des  Etats 
pour  recevoir  les  Commifl&ires  &  les 
coiiduire  dans  la  Sale  y  le  Gouverne^ 
de  la  Province  y  eft  placé  dans  le  fond , 

^  -ayant  à  Ta  droite  &  à  fa  gauche  fur  la 

'  même  lignef  le  Lieutenant  général  du 
Roi  ôc  l^ui  des  Lieuteaans  pardculiers  » 
alternativement  l'Intendant  &  le  pre- 
mier Prcfident  du  Confeil  d'Artois  ;  le 
premier  des  Commifïaires  du  Roi  a  un 
fauteuil  &c  les  autres  des  chaifes.  Le 
Clergé  occupe  le  côté  droit  de  la  Sale  , 
VEvêque  d'Arras  ,  Préfidenc  -  né  des 
'  Etats ,  &c  TEvêque  de  S,  Orner  y  ont 
chacun  un  fauteuil»  les  Abbés  &  les  De-* 
pûtes  du  Chapitre  font  enfuite  fur  des 
bancs  par  ordre  d'ancienneté  de  leurs 

•  bénéfices.  La  Nobleflc  occupe  le  côté 

*  gauche  de  la  Sale  £c  eft  affifè  fur  des 
'bancs  fans  aucun  r^ig  déterminé.  Le 
^Quarré  de  la  Séance  eft  fermé  par  le 

tiers-Etat  i  les  trois  Députés  ordinaires 
font  hors  de  rang ,  afCs  à  un  bureau  de- 
vant le  tiers-Etat  6c  vis-à-vis  les  Com- 
miflàires  du  Roî« 
MMiefi     L'Ouverture  de  l'Aflemblée  com- 
defmiéhr  mence  par  la  leâure  de  la  Lettre  que  le 
Roi  écrit  aux  Etats  pour  faire  reconnoî- 
'  tre  Tes  Commif&ires }  on  lit  enfuite  leur 
'  CommifUon  »  &  après  que  le  @ouver<- 

nciur 
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Misx  s'eft  expliqué  en  peu  de  mots  l'In-  "XTxowT 

tendant  fait  un  difcours  J>c  conclut  par 
la  demande  d^'un  don  garnit  ,  qui  de* 
puis  la  prife  de  S.  Omet  a  toujours  éré 
de  400000  k  par  an>  le  Préiident  de 
l'Aflèmblee  répond  au  nom  des  trois 
Ordres ,  Sc  les  Commiflaire$  fe  redrent  »  ' 
reconduits  par  les  Députés  ordinaires  , 
lefquels  étant  revenus  à  leurs  places ,  les 
Députes  en  Cour  nommés  par  la  précé- 
dente Allèmblée  rendent  compte  des  a& 
faires  dont  ils  ont  écé  chargés  auprès  de 
fa  Majefté  ^  &  après  <[uelques  délibéra- 
tions on  fixe  le  jour  de  ce  qu'on  nomme 
la  RejiMiâion  des  Ëtats    qui  s'a  jour- 
ix)ient  autrefois  à  un  mois  ou  fix  femai-  ' 
nés  y  pendant  lequel  temps  ils  s'ailèm* 
bloient  en  particulier  pour  éxaminer  les 
aifairesy  on  deputoit  à  la  Cour  pour 
faire  des  remonftrances  ;  mais  on  a  re-  • 
tranché  ces  longueturs^  ainû  la  Kejonc» 
tion  fe  fait  toujours  peu  de  jours  après  ' 
la  première  Adembiée.  Ce  jour  venu  ^ .  - 
tous  les  Corps  étant  affcmblés,  ils  fe 
féparent  aufC-tôt  pour  le  jretirer  dans 
leurs  Chambres  particulières ,  &  délibét 
ter  (ut  ks  points  répréfentés  tant  par  . 
les  Conimiflaircs  du  Roi  que  par  les 
Députés  généraux  ,  &  lorfque  chacun 
des  Corps  a  pris  fa  réfolution  fë^aré- 
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iKToïs.  meut  fur  chacila  des  points  mis  en 

béracion,  ils  fe  les  communiquent  pac 
des  conférences  particulières  qui  Ce  mnt 
en  la  manière  fuivaiite» 

La  Nobleffe  nomme  quatre  Députés  ^ 
l^quels  avec  les  Greffiers  vont  à  U 
Chambre  du  Clergé ,  où  le  Gre£&er  fait 
la  ie<ti:ure  de  chaque  point  l\m  après 
Tautre  >  obferyant  après  la  leâure  du 
premier  y  de  laiflèr  lire  par  le  Greffier  du 
Clergé  Parrêt  que  ce  Corps  en  a,  fait  ; 
mprès  quoi  il  lit  celui  de  la  Nc^leflè  ^  & 
continue  ainfi  l'un  après  l'autre  jufqu'à 
la  fin  i  le  tiers-Etat  en  Corp$  vieiu  enlui* 
te  dans  la  Chambre  du  Clergé ,  &  le 
Greffier  y  fait  kâ:ure  des  ppints  &:  des 
délibérations  en  la  même  forme  j  le  tiers- . 
Etat  paf&  incontinent  après  dans  la 
Chambre  de  la  Noblellè  &c  y  .  fait  la  mê- 
me chofè» 

Ces  Conférences  particulières  étant 
finies  y  les  trois  Coips  en  tiennent  une 
géi^érale  dans  la  grande  Sale  ou  les  dé- 
libérations £e  terminent  en  la.  wamtxe 
fuivance* 

Manière     Le  Greffier  des  Ëtats  commâice  la. 

Je  former  letture  des  points  i  les  Greffiers,  lifent- 
^f^J]^^^^-'  l^un  après  l^auire  les  délibérations  de 
leur  Corps  fur  chaque  poiçt  y  lojrfquc 
U;  xoQSi  les  trçis  ou  .dejusc  au'  moins  coi^. 
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^tennenc^Jes  Députés  du  ders-Etat  en  Artois^ 
lorment  une  réfoludon  ^ui  s'écrix  fur  le 
^rhamp  dk  lue  publiquenicnt puis 
Von  paflè  à  la  décifion  d'un  autre  point 
|a{qu^à  la  fin;  mais  lorfîjue  les  trois  dé^ 
libérations  font  di£ér€uces ,  la  madère 
4^'agite  de  nouveâU:^  on  pccnd  les  fufïra^ 
^es  de  tous  les  Corps  ,  l'Evêquc  d'Ar-» 
ras  dansie  Clergé ,  Député  de  la  No^ 
hleffc  de  fon  coté^  &  celui  du  tiers-Etat 
.du  iîen^  &  alors  k  réfoludon  eft  arrêtée 
^  la  j^luralké  des  vcâx  ix>n  des  perfon- 
nefl^^SÉiis  des  Corps  ^  deux  ^portanr 
le  troifieme  ,  excepté  dans  les  madères 
'de  pFiue  grâce  >  oà  le  concours  des  troi^ 
corps  eft  tou|ouxs  néceflaire» 

"li^i^  Ghairibre  ËccléfiaiH 
-pofée  des  Evêques  d'Arras  &  de  S»  ^  CUxfji 
Orner des  Abbés  de  S.  Waft  ,  d^An- 
<:lûn  &  de  S,  Eloi  «  d*Arovaife ,  d'Eau- 
•court  9  de  Hemn>  Liec&rd^  &  de  Mara*- 
ville.,  tous  du  Diocéfe  d'Arras  j  de  S. 
Sertin  ,  de  Clairmiarsûs  de  Choques  ^ 
de  Dans ,  de  celui  de  S.  Orner ,  d*  Auchy , 
^  Blanchy^  de  Rui(&auviUe  &  de  & 
Auguftin,  du  Diocefc  de  Boulogne  j  & 
de  Daitipmardn  vde  André  &  de  S* 
Jean  ,  quoiqije  réfident  à  Ypres ,  du 
Diocéièd'Amiensfdes  Députés  des  Cha-^ 
l^sres  d'Aire  .>  Bediui^e.^  Lens  ,  Lillier$^ 
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^«.Tois.  S.  Pol,  Hcfdin,  Fauqueitobergç,  tous  au 
nombre  de  deux ,  hors  le  Chapitre  d'Ar-: 
ras,  qui  a  trois  Députés  avec  le  Prévôt. 
Cbumir»     La  Chambre  de  la  Nobleffe  eft  com- 
de  U  No-  pofée  d'environ  '  dix  genrilshomme»  i 
ilejft.      jQyg       qui  font  reconnus  nobles ,  au 
moins  de  loo  ans,  de  côté  patond  & 
maternel  *  &  qui  ont  une  terre  en  Ar- 
tois,  pou  voient  ci-devant  cipcier  d'en 
être  Membres }  mais  le  Roi  depuis  qud- 
ques  années  s'efl  rendu  plus  difficile  fur  , 
.   le  choix  èses  perfonnes  nobles  ,  à  qui  il 
accorde  l'entrée  aux  Etats ,  comme  il  a 
été  ci-devant  marqué  au  fujet  de  la  Con- 
vocation i  le  Député  de  la  Noble(lè  pré^ 
fide  à  cette  Chambre  i  prend  les  voix  &. 
porte  la  parole  pour  tout  le  Corps,  • 
Chamère    ^  Cbambre  du  Tiers-Etat  eft  corn» 
rf«  TiZs^'  pofée  de  i%  Echevins  d'Arras ,  qui  ne 
£ftw.     .  font  qu'une  voix ,  &  des  Députés  des. 
Magiftrats  de  S.  Omer ,  Aire,  Béthune, 
Pemes  &  LUliers-,  k  Député  du  Tiers- 
Etat,  y  préilde. 

Toutes  les  afeires'  générales  &  parti- 
culières de  la  Province  fe  règlent  pen- 
dant le  temps  que  dure  cette  Aâèmblée, 
^ui  eft  ordinairement,  de  1 5  jours  ou 
trois  femainesî  ceux  qm  ônt  feit  des 
pênes  par  accident  de  feu ,  de  grefle , 
ou  autrement  â  v  demandent  l'éxcmp- 
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lion  des  Impôts ,  les  Fermiers  des  Etats  y^^^j^"" 
qui  ptàûcnàent  des  indemnités  >  y  tbnc 
leurs  remontrances  ;  niais  la  principale 
occupation  de  ce  Corps  eii:  au  recouvre-* 
ment  des  fommes  qu'on  eft  obligé  de 

-  lever  en  conféquence  des  jdemancks  de 
fa  Majefté }  on  a  déjà  dit  que  le  don  gra«» 
cuit  eft  fixé  en  quelque  forte  à  4odoQo  U 

'  mais  la  dépenle  des  fourrages  eft  de  4 
à  500000  L  fuivant  qu'il  y  a  plus  ou 
moins  de  Cav^erie  dans  les  Places* 

Le  revenu  des  Etats  ne  conûfte  qu'etk 
oâxois  fur  les  beftiaux  ^  fur  les  bières  , 
vins  &  eaux  dévie  ,^dont  le  produit  ne 
va  qu'à  40^009  1.  les  fonds  extraordi-» 
naires  fe  tirent  d^une  Inipoiîtion  générale 
nommée  loo*  qui  rapporte  xijdoo  U 
quand  elle  eft  entière }  les  Efpagnols  Té* 
tablirent  en  ij6^  :  tous  les  biens  tenanc 
4iature  de  fends ,  terres 'à  labour  y  prez  , 
bois»  maifbns  taiu  àe^  Villes. que  de  la 
Campagne,  (ûrent  alors  eflimés  par  des 
Conuniiïàires  qui  arrêtèrent  des  RoUes 
d'bnpoiitiom  par  rapport  au  loo^  de  la  i  oo«. 
valeur  de  chaque  fonds  j  ces  Roiles  oiw^^^, 
été  récoltés  Sc  vérifiés  dans  la  fidte  avec 
^nt  d'éxa^titude  qu'il  n'y  a  pas  une 
pièce  de  terre  qui  n'y  foit  comprife  j 
i;'eft  la  régie  immuable  des  Impofidons 
Iprs  néanmoins  que  les  fonds  changent 
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iUiicoii»  àc  nature  &  diminuent  Leur  valeur  par 

.des  événemens  qui  ne  font  pas.  du  fait: 
ides  proprietaktsjcs  Etats  y  pourvoyont^. 
«mais  quand  ces  diminutioas  ariiveat  par 
négligence  ou  iaute  de  conduite onn'y 
a  aucun  égard  :  cette  linpofîdon  eft 
,  f^ffieiej^feionles^befcunsdelaProvinK 
ce  ^  &  il  a  été  lève  juTt^u'à  ilx  xoo'^V 
far  an  dutsmc  la  guorre  ^.petfbone  n'ea 
êA  éxempt     Clergé  y  la  Noblefle  j^les  ha- 
bicansdes  Viilesâc  de  la  Campagne  9  a:vec. 
diâqx:nce  néanmoins  que  les  terres  Se 
tes  maj!fbn8<|iie^e  Clergé  âf^  les  gent^^ 
hommes  occupent  §c  font  valoirpar  leurs, 
inains  ^ne  payent  qu'un  loo^* 
mais  les  héritages  qu'ils  a&rmem  (ost. 

Le  règlement  des  (ànàs  des^  éiçexsCèsr. 
fsàt  la  principale  occupation  des  Etai^ 
.&  ils  remettenr  i^éxécvuion  de  leurs  ar«^ 
têts  à  trois  Députés  ordinaires  qui  dans 
le  CQturs  de  l^année  repréféntent  le  Corps, 
des  Etats;  à  l'égard  des  autres  afËûres 
dont  la  déciiion  dépend  de  la  volonté 
du  Roi  y  TAflembiée  endrejile  un  cahier 
i^u'elle  lid  fait  préfenter  par  5  Députés  . 
qui  font  envoyés  à  la  Cour  pour  en  fol- 
liciter  l^expédition  ;  il  y  a  une  }  efpece. 

deDéputés  pour  la  reddiûpn  de&Cpm]^ 


Digitized  by  Google 


Etat  ot  la  Frakce.  tly 
tes-  en  recqpce  &  dépenfe^  les  premiers  aKtôh. 

&  les  derniers  ne  font  changes  que  de 
3  en  5  ans}  les  fécond^ Xout  nommés 
tous  les  ans  par  l*A(ïèmWee.  '  [ 

Auteur  ferme  ce  détail  par  une  té^ 
flexion  fur  le  zélé  &  l'union  de  ceux  qui 
compofenc  les  Etats  i  il  dit  que  chaciui 
'concourt  avec  ardeur  à  l'utilité  publi- 
que  9  que  perfonne  ne  fc  prévaut  de  ies 
droits ,  que  rien  n'égale  leur  obéïflance 
aux  Ordres  du  Koi,  qu'ils  ne  délibèrent 
•  jamais  que  pouréxécuter  ce  qu'il  deflre 
ôc  po^  £ure  une  égale  repartition  des 
Charges. 

Outre  le  don  ^atuit  ôc  la  dépenie  des 
fourrages ,  qui  monte,  comme  on  a  dît, 
à  environ  pooooo  L  &  l'Impoiition  des 
fix  100»^.  qui  produit  1190000  L  les 
Etats  ont  racheté  pendant  la  Guerre  une 
infinité  d'Offices  de  nouvelle  création; 
mais  les  Charges  qui  ont  fait  plus  de  tore  * 
à  la  Province  fcmt  les  fournitures  extra-^ 
ordinaires  d'avoine  &  de  fourrage ,  le 
commandement  des  Charcûs  &  Pion--^ 
niers  »  à  quoi  les  différentes  expéditions 
&  mouvemens  des  adtmées  ont  donné 

m 

Heu^  cela  a  monté  jufqu'à  800000  1.  tt% 
un  m  3  &  il  eft  pirerque  inconcevable 
i|u'ua  ix  petit  pays  ait  pu  fournir  jul^ 
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ÂATOJ^  qu'à  3  millions,  non  dans  une  feule  âti- 
née  3,  mais  plufîeurs  années  de  fuite. 

Le  Domaine  du  Roi  en  Artois  eût  fort 
înédiocre,ët4lpre(que  tout  confbmmé 
par  les  charges.:  il  confiftc  en  Ceniives  > 
Rentes  foneieres  &  Seigneuriales  &  en 
difFcreatcs  fortes  de  droits  :  le  produit 
total  monte  à  77000  L  ôc  lea  charges  or- 
dinaires à  j.  1161  Lde  forte  qu'il  ne  refte 
à  fon  profit  q<le  zjS 39  L àk. vérité  les  . 
bois  n'y  fout  pas.  compris  >  la  vente  de 
ceux  de  Toumehoud  read  •  année  com-> 
mune ,  1^044  1.  Se  Orner  rend  1 46  j  7  L 
Hefdin  ifooj  1.  Arras  $1x9  L  Total 
:^9974  liv.  fiir  quoi  il  feut  déduire  les 
Charges,  coniîibmt  en  gages  d'OfËcierSj, 
*'  chaùteges  Ôc  autres  quimontent  à  S  i  i 5 U 
^  ainiji  le  revenu  Domanial  du  Roi  eu  Ai:« 
'  cois  monte  à  84658  1.  feulement^ 
tJ^lleJfe    La  Noblcflè.  diftinguée  d'Artois  >  tant 
^Amis.  celle  qui  y  réfîde  que  celle  qui  y  pofle-^ 
de  de$  terrejs,,  fe  réduit  à  préfent  audc 
Maifons  fuivantes.  Ste,  Aldegonde^ori-^ 
ginaire.  d'Artois,,  eft  fort  ancienne }  Jea)i 
de  Ste.  Aldegonde  fonda  les  Chartreux 
du  Val  prés  deS^Omi^ren  ii98*.il  y  en 
a  4  branches  y  Paînée  qui  porte  le  nom; 
ta  féconde  les  Barons  de  lyiingoval  \  la 
'         troifiéme  les  Barons  de  Bourg ,  &  la  qu^v 

ffiéme  le  Comte  de    Geneft^  établi  à 
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Lille  :  il  y  aèadeuxGouvemeursd'Ar-» 

tois  de  ce  nom  fous  les  Eipagnols ,  &  un 
Chevalier  de  la  Toifbn;  la  Baronie  de 
Noircarme  eft  depuis  pludeuirs  Siècles 
dans  cette  maiibm  Bellefbriere  »  maifbti 
éteinte  en  Picardie,  fubfifte  cnlapcrfon- 
ne  du  Marquis  de  Belleforiere  >  Bsuron  de 
Soeilly,  Seigneur  de  Courcelles  &c  de  plu- 
iSeurs  àutres  terres  en  Artois.  Bergues , 
Maifon  très-illuftre  tlefcendue  des  Châ- 
telains de  Bergues  &  de  S.  Winoe  s'eft 
établie  en  Artois  en  la  perfonne  de  Guy  > 
fis  aîné  dé  Gilbert  ÎL-ôc  de  Marguerite 
Dame  de  Bienque  &c  de  Cohem  >  lequel 
eut  en  parta^  les  terres  de  fa  mere  >  la 
•Branche  aînée  de  ce  nom  eft  éteinte,  le 
Seigneur  d'Oftain  chef  de  celle  d'Artois 
en  a  époufè  l^héritiere  &  a  réiini  Les  ter- 
res de  ia  mai{ba;il  y  a  encore  deux  au«^ 
très  Branches,  celles  du  Vicomte  d'Har- 
ieini  >  &  celle  du  Baron  de  Bouben»  Ber- 
nîmicour  ,  qu'on  croit  être  une  Branche 
de^elleicHriere  5»  prétend  en  confëquence 
de  la  conformité  des  Armes  de  la  Mai- 
fon de  Saluces  en  Italie  avec  les  fiennes», 
être  i(ïù  de  ce  Pays-là  ;  ce  qui  eft  certain  > 
c'eft  que  la  Branche  amée  fuftituée  aux 
Noms  &  Armes  de  Bemimicour  >  ôc  fub- 


•Saluces  à'k^^féùint»  a  quitté  l'un  Se  l^aur^ 
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Aatois.  tre  depuis  quelques  années^  il  ell  pui/^* 
fant  en  Artois  où  il  pollede  des  terres 
confidérables:  la  Branche  cadette  de  Ber-*- 
nimicour  fubfiftedans  le  Seigneur  Four— 
quieres  établi  à  Cambray^.Bonnieres  >  qui . 
{e  prétend  branche  cadette  de  la  Maiion 
4t  Hames,  puifhée  de  celle  de  Guines ,  &. 
toutefois  reconnue  par  cette  Maifon,,cft 
*  ancienne  &  difiinguée  par  ce  iàul  nom. 
de  Bonnieres,  conrfne  il  eft  prouvé  par- 
lés fépcdtures  de  la  Famille  qui  (e  voyent: 
dans  la  Cathédrale  d' Arr as  j  ^e  a  cepen- 
dant percé  des  noms  biens  difFérens»^ 
ayant  prefque  toujours  pris  ceux  des  ter- 
tes  qu'elle  a  poflëdées  ;  on  l'a  connueibus . 
le  nom  de  Souaftre  dans  le  Siècle  pa({e&. 
«ncore  àprérent»,à  caufe  de  la  Comté  de: 
Souaftre  qpi  eft  fa  terre  pûncipale  j  il  y. 
a  trois  irere&  de  c^  nom ^  qui  ont  inen. 
fervi,  &  ils  ont  un  cMicle  Comte  de  Mi— 
curlec  .en  Flandres  :  Jes  Flamands  difti»-^ 
guent  les  Armes  de  Bonnieres  de  celles  < 
de  Hames  .Ott  de  Guines  >  en  ce  que  ceK- 
les-ci  commencent  le  Vair  dc^  leur  écu». 
par  l^or.  &  Bonnieres  par  azur». 

Bournonville  ^  Maifon  que  l'on  dit  en^- 
cote  deicendre  des  Comtes  de  Guines  5, 
at'eft  formée  ibus  la  domination  de  Bour* 
gogne ,  &c  devenue  plus  coniîdàr£d>le  (bas  < 
celle  d'Auuiche  ^  k  Prince  de  Bouruoi]^ 
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^iïc,  qui  en  eft  le  chef,^  pofl&ie  plus  de  ^akïoÏZ 
xo  Terres  coniidérables  en  Artois.  Bé** 
diune  eft  une  Maifbn  fort  illuftte ,  par-  . 
fiiculierement  tiepuis  l'accrolilement  de 
fortune  qu'elle  reçut  par  la  faveur  d'Hen-- 
û  IV.  Les  Ducs  de  de  SûUy  &  de  Cha- . 
roft ,  les  Comtes  &  Marquis  de  Béthune 
&)ut  de  cette  Maifon  y  il  en  refte  une  ^ 
Branche  en  Artois  >.  dont  le  Marquis 
d'Ëfpigneul  eft  Chef  y  il  defcend  de  Hu*^ 
giies  de Careney 5  Seigneur  dePlanques, 
iks  ancêtres  avoient  en  quelque  forte  né- 
gligé le  nom  de  Béthune dont  ce  Sd-- 
gneur  qui  eft  fort  puiflant  en  Artois 
s'honore  aujpurd*hui  ^la  Branche  de  Pe- 
sâmes eft  k  cadette  de  celle  d'Ëfpigneul. 
Crouy  j  cette  Maifon  a  de  grandes  poflcC» 
iions  en  Artois  ^.le  Comte  de  Kocux  >  qui 
en  eft  le  Chef ,  y  a  quatre  terres,  dont' 
Beautains  eft  l'une   le  Comte  de  Solre 
y  en  a  auflî  plufîeurs ,  entr'autrcs  celle 
de  Beaumez }  le  Comte  de  Moulambds* 
fon  frère  fait,  fa  réfidencecn  Artois  de- 
puis qu'il  a  épeufé  l'héritière  deCrequy  . 
Wroiland*  Cirequy  y  il  ne  refte  en  Artois 
de  ce  nom  illuftre  que  la  Marquife  doiS.- 
Eloris  &  la-Comtefle  d*A(fennées four" 
héritière  de  la  Branche  de  Langle  j  toute- 
fcis  les  Seigneurs  de  Crequy.-Mbareonnct*- 
tts-&>dc  Cjreuuy  Hermondy  (^itencorc^ 
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»  .  ^xais*  quelques  Pofleffions,  Egmond ,  l'uiie  fiçs^ 

plus  illuftres  Maifons  de  Flandres,  p6(^ 
lédok  des  Terres  très-coniîdcrabies  en 
Artois ,  Renty  ,  les  deux  AuBigny  „  Auxy- 
Îe-Château  ôc  pluficurs  autres  i.le  dernier 
Comte  d'Egmond  comptoir  }  j  généra-* 
tious  jufqu'à  un  Roi  de  Frife  qui  vivoit 
en  3  9  z  :  les  Duchés  de  Gueldres ,  de  Ju-^ 
liers3.&  la  Comté  de  Zutphen,  av oient 
été  dans  faMiaifon/  Fieniies Originaire 
4e  Boulonnoisji,  eft  une  Mailbn  illufixe- 
qui  a  donné  un  connétable  de  Fraiïce;, 
elle  quitta  fon  nom  en  1300^  pour  pren-^ 
dre  celui  de  Dubois,  à  caule  du  mariai- 
ge  d'Enguerrand  de  FienneSa  Seigneur 
de  Heuchin  avec  Colette  de  Luxemboiyrg; 
Dame  Dubois  y&  elle  l'a  porté  jufqu'ca 
1 5  5  o  :  le  Vicomte  de  Fruge ,  Comte  de» 
Chaumont  en  eft  le  Chefy  le  Comte  de: 
Lumbres  fbn  fiiere^eft  établi  à  Lille.  Vit-^ 
lain  de  Gand  ^  dont  le  Prince  d'ifèjighien. 
eft  le  Chef  s.  poftêde.  de  grandes  Terres, 
en  Artois-,  entr*àutres  la  Comté  Don-. 
^  gnies }.  la.  Baronie  d'ifènghein  &t.  érigée 

en  Comte  le  19^.  May  1 5  89  ,.en  faveur 
de  Maxiicnilien  Villain  ,^Baron  de  RaiSn- 
ghien.  Chef  des  ]£inaiix:es  de  Flandres  ôc 
Gouverneur  de  Lille.  Ghiftelles^st  ancien?^ 
ne  Maifon,  Originaire  de  Bruges,  ^oCr 

Ud^  de  gr^qdes  Teaea  ea  Artois  pai^ 
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.l'Alliance  de  Barbe  de  Planques  héritic-  Ajixorf- 

re  de  Walines  :  le  Marquis  de  S«  Florin 

cft  Chef  de  cette  Ma^on  ,  il  poflede  le 

MarquiTat  de  Croix  i  le  Seigneur  d*Oc- 

quembronne  eiib  auffi  du  même  nom  j, 

mais  il  y  a  des  reprodies  de  bâtardiïe 

contre  l'une  &  l^autre ,  fondes  fur  ce  qu'à 

k  mort  duBaron  d'Uxelles,  dernier  mâ-^ 

le  du  nom  de  Ghiftelle,  fes  Armes  furcnc 

înhvftnées  avec  lui  (uivant  la  coûcumede 

Flandres  en  pareilles  occailons.  Gomi- 
poorc  eft  encore  ime  andenne  Maifbn  y 
ifliie  du  Diocèfc  de  Noyon  en  France 
le  Comte  deGomicourt  d'à^préfent  dçf- 
cead  d'un  Gentilhomme  du  mime  nom 
qui  vivoit  en.ixi4,  &  tranfigea  avec 
VEvçque  d'Arras  d'un  Procès  qui  duroix 
depuis  un  temps  immémorial  couchant: 
leurs  Jufticesi  Gillon  de  Gomicourt  Tua 
de  fes  defcendans  àyam  forfait  fes  héri^ 
■    l^ges  par  le  meurtre  du  Seigiieur  Mirau.- 
mont  9  cette  Famille  déclina  conûdéra-^ 
bjjement}  &  il  s'en  trouve  plulîeurs  qui 
ayant  quitté  ce  nom  de- Gomicourt  ont 
pris  &  porté  celui  de  U  Grand  l'on  pré- 
tmd  mime  que  la  Maifon  de  Spencer  en. 
Angleterre  eftifluië  des  cadeis  de  celle-ci  3^ 
qui  pafla,  la.  Mer  dans  le  temps  d'adver- 
fité  &  ht  une  grande  fortune  dans  ce 
PaYs4ài  les  Armes  de.  GornicûUKt.liM3<: 

à 

4 
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ji^Toïs.  à*ot  à  la  ban<ie  de  fable  outre  la  teifg 
du  nom  ce  Seigneur  polfède  encore  celle- 
de  Ciikichy  &  Ctçt  autres»-  Hainin^il  y 
•  a  deux  Familles  de  ce  nom l'une  fe  di- 
(ant  orginaire  de  H^nault  qui  s'eft  éta^^ 
blie  en  Artois  en  i j  jo  ^.  &  parole  nV 
voir  rien  de  commun  arec  kMaifbn  de 
Hainin-Lietard  ,  quoi  qu'elle  ait  pris  la 
Crmx  engrefléc}.  on  en  rapporte  com- 
munément l'origne  à  un  Porte-balle  ou 
Marchand  de  ToiUette  y  dont'  le  fils  fut 
ilit  Sieur  de  la  Vallée  &  le  petitrfils  ache- 
ta la  Seigneurie  de  Wavrans  :.  toutefois 
il  obtint  fentence  de  décharge  en  l'E- 
leâion  d'Arras  le  7  Juillet  v6éy^.  ati 
«)ntraire^la  Mailon  de  Hainin-Lietard^ 
eft  illuftre  &  ancienne  &;Crue  puifiiéei 
de  celle  de  Bo(Rit  en  Hainault..  Home,. 
Maifbn  qu'on  fait  defcendre  des  pre^ 
«iers  Comtes  de  Hainault  par  les  Com- 
-tes  de:  Loos.  du  Pays  de  Liège  ,.éft  fbftv 
illuftre  par  elle-même  ^Guillaume  >  Com-^ 
fe  de  Horhc  vivoiren  i  iio  y,Ôc  âe  lui; 
font  fortis  ceux  d^aujourd'hui  i  Paul  de: 
L^dlim  Comte  de  Hoveftrar  a  làiâë  la^ 
Comté  de  Bailleul  &  huit  autres  terr 
au  Prince  de  tfomey  qui  dRyenàyi 
blir  en  Artois,  depiiis  laPamj^.Ryfwiçi* 
Houchin ,  Maifon  andenné^pjp'^b  àx^ 
Artois  de  laquçlle  le.M93^<yûs 
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Eongaftre  eft  le  Chef;  il  y  en  a  un  du  AjLxais^ 

même  nom  au  i^£vice  de  l'Empereur 

cft  Général  de  fon  Artillerie.. 

Landaijfe Eamille  originaire  de  la 

Châtellene  de  Plfle>eft  fort  ancienne;. 

elle  deicend  des  andens  Seigneurs  da. 

Mortagne  qui  prirent  ce  nom  de  Hiéri— 

tiere  de  Landaflfe  j.  le  Seigneurs  de.  Coin. 

en  eft  le  Chef;  le  Sieur  d'Efcarpel ,  qui 

•Çoflède  cette  terre  par  donation  d'Anne. 

de  Vifchery  3  Douairière  de  Wroiland  y. 
eft  réputé  communément  s'être  enté  fur^ 
fe  nom  de  Landaflè^  ou  n*cn  être  iflii 
par  bâcardife. 
Lannoy ,  Maifbn  honorce  de  plufieurs^ 
Dignités  fous  les  Comtes  de  Flandre 
Ducs  de  Bourgogne  &  fous  laMaifon. 
d'Autriche  a  porté  des  noms  différens  ^ 
«n  divers  temps,. ainfi  qu'il  eft  arrivé 
quelques  autres  :  le  premier  &  le  vérita—  • 
fek  étoit  celui  de  Lannoy  ;  ils  fe  font: 
enfoite  nommés,  le  Bègue  puis  fe  font, 
déterminés  pour  le  nom  moderne  dc; 
Lannoy..  Entre  tes  Grands  hommes  for— 
tis  de  cette  Maifon  y  il  compte  Charles  ^ 

^  "Viccroi  de  Naples  du  temps  de  Charles— 
Quint ,  qui  prit  François  I.  prifonnier 

'là  bataille  de  Pavie}  .le.Chef  préfent  de: 
la  Famille  eft  le  Seigneur  de  Wames  ré- 
£dcnt  dans.  la^Chàteilenie.de.Lilie.i,  le: 


i 
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Comte  de  Beaurepaire  eit  Chef  des  Brati*- 
ches  étabUes  en  Artois  y  il  y  poflède  la 
terre  de  Caucourile  Comce  de  la  Mo&« 
terie  fon  frère ,  celle  de  Contenille }  une 
héritière  de  cette  Maiibaen  fit  pailcr  les 
biens  dans  celle  de  Bure  y  à*oà  ils  font 
venus  au  Prince  d'Orange  ^  une  autre 
porté  les  Terres  de  Sobre  &  de  Molem*» 
Ibais  dans  la  MsdSm  de  Crouy  j  il  y  ^ 
encore  du  même  mnn  les  Seigneurs  d'E- 
pînghem  ,  d'autres  encore  qualifiés 
Sieurs  de  Prêts  &  de  la  Carmo^  >  réfî- 
dens  à  Lilk ,  qui  font  iflus  de  Jean  de 
Lannoy  ;  Sieur  d'Ëfplantis  ^  ennobli  par 
leoxes  regifbrées  en  la  Chambre  des 

.  Comtes  de  Lille  le  1 5^»  Novemb»  i  ^41- 
Lens  ,  il  ne  refte  de  cette  Maifon  que 
la  Branche  de  Lens  Ribecque  ;  Baudouin; 
de  Lens,  dit  Damuquin  ^  du  nom  de  ià 
mere.  Ait  Maître  des  Arbaleftriers  de 

'  France  &  tué  en  la  bataille  de  Coche-» 
relie  en  1364  :  Charles  de  Lens  fut 
Amiral  de  France  en  i4iii  ;mais  il  n'é-^ 
toit  do  nom  de  Lens  que  par  fa  tri-* 
fayeule ,  kle  de  Lens  ^  (^mme  de  Jeaa 
Derecour>  dont  la  poftecité  a  pris  le 
nom  de  Lens  ^  à  .ràifon  de  la  Châtellenie: 

(  de  cette  Ville ,  que  cetee  héritière  ap- 
porta dans  fa  famille  |  &  en  conféquen- 

:€e  du  même  mffdage  >  Fran|pis  de 
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cour  ,  fon  pedcfils  ,  ayant  époufé  Théri-  "JJJJT^ 
tiere  de  Liijucs ,  une  paide  de  fa  pofté- 
xixé  a  quitté  les  noms  de  Recour  ôc  de 
Leçïs ,  pour  prendre  celui  de  Liques  ;  le 
Comte  de  filandeq^ues  eft  ai^lpurd'hui 
Chef  du  nom* 

Lierres  étoit  une  ancienne  Maifon  qui 
ne  fublif^  plus  y  Philippe  d'OftrcI  acheta 
terre  en  1490  >  &  en  prit  le  nom^  ôc 
les  armes  ;  il  étoit  originaire  du  Pays 
^  de  Luxembourg  i  le  Comte  de  S.  Venant 
cft  Chef  de  cette  Maifon  ^  les  Barons  de 
Bernevilic  de  Fiers  en  font  .aufli>  le  der- 
•    îiier  a  conféré  le  véritable  nom  d'OftreL 
Lapremifte  Branche  de  la  Maifoji  de 
Longue  val ,  eft  éteinte  en  Artois  3,  &  fcs 
biens  ont  paffî  en  celle  de  Mondby ,  oii 
ils  font  plus  particulièrement  connus 
fous  le  nom  de  Vaux»  laquelle  a  formé ^ 
les  fous-branches  des  Comtes  de  Buc- 
quoy ,  des  Marquis  d'Harauçouft  &  de 
.  Manicamp ,  des  Comtes  de  Beaumont  & 
de  Crecy.  Cette  Famille  eft*  certaine- 
ment Cadeue ,  iflùë  de  celle  d'Uzeçourt  ^ 
qui"^  comme  il  à  été  dit  »  a  pris  le  noQx 
de  Lens  j  mais  elle  a  tombé  en  pauvreté^ 
-pfqu'à  êtye  réduite  à  exercer  ta  charge 
de  Çailly  de  Beaumetz  &  de  Metz  ci\ 
Coutures^  terres  lors  appartenantes  à  la 
Jvfe^^  dç  Mqlua  ^h\oy  i  VAlUâ»<» 
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Amms.  à'mc  fille  du  Siéur  de  Couf  teviUe  ,  St^ 

-  crétaire  d'Etat  >  aida  à  la  relever  ,  Ôc 

!>lufieurs  autres  mariages  fubTequens 
'ont  reinife  dans  fon  luftre,  Mamix  > 
Famille  iOriglnair^.  de.  Savoye  >  vint  en 
I  Flandres  avec  Marguerite  d'Autriche  y 
Douairière  de  Savoye  >  tante  de  Char- 
ks-Quint,  quand  elle^  fut  Couvernan^ 
le;,  le  Ch^de  otte  Maifon  eft  le  Vi* 
comte  d'Augimont  Comie  d'Etrées 
Baron  de  RoUaincourt,.  Maftaing  y  ori- 
ginaire de  Brabant  eft  Cadette  de  la 
"  Tauché»  Maulde  ^  originaire  de  Hai<- 

-  nault  y  ancienne  du  XII*.  Siècle  ,  s*eft 
établie  depuis  peu  en  Artois  i,  le  ^iar-» 

-  quis  de  la  BuJTîere  en  eft  le  Maîtres,  il  y 
•  en  a  une  Branche  nians  le  Boulonncna 

connue  fous  le  nom  de  Colemberg. 

Melon  s  Maifon  originaire  de^France» 
'  où  elle  a  poffèdé  les  premières  Dignités 
&  dif  erfes  grandes  Terres  ^  téta-*- 
blie  en  Artois  en  15.17  ,  par  le  mariage 
d'Ifabeau  héritière  d'Epinoy  Sotten- 
ghen  j  &  de  la  Vicomté  de  Gand  -,  le 
Prince  d'Ëpinc^  eaeft  le  Chef  ^  les  Vis^ 
^    comtes  de  Gand  &  Marquis  de  Riche-^ 
,  bourg  font  les  ondes  du  Prince  d'Ëpi*»^ 
noy  j  il  y  a  aulïî  deux  Branches  de  ce 
nom  »,  qui  descendent  d'un  &ls  naturel 
Meluii  Cottennes.  &  Meluu  d'Hom-^ 
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iourt  lefi^uels  ont  obtenu  la  permii&on  "/[^ 
d'ôcer  la  barre  de  leurs  àcm^s  qu'ils  por- 
«cent  à  prêtent  écartelé  de  gueules*. 
.   Monchaux  eû  uiie  Mai£bn  ancienne 
^dont  le  Seigneur  de  Fouquilliere»  ie 
«prétend  le  Chef  ^  quoiqu'elle  foit  étMxn^ 
«  il  y  à  longHsmps^  après  la  mort  dur 
dernier  de  ce  nom  qui  fut  tué  à  la  ba- 
iuiUe  d^Aztneoort..  Un  Pierre  Adin,  dit 
de  Monchaux  y  natif  de  Bretagne  ^  £a 
pré(enta  hardiment  comme  ion  hérv 
ûcr  >  il  en  prit  le  nom  ôc  les  armes  que 
ia  poftécité  a  conleirvées  ^  il  y  a  eu  néaii-^ 
moins  diverfes  fentences  d'Arras  y  &c  de 
4(m  Eleâaon  >  &  de  Con  Confeii  »pour 
confirmer  oette  poftérité  de  Ql  NobleÛe 
notamment  en  if^^^  n 
Montmorency  ;  Jacques  Sire  de  Mont- 
<moxiency  eft.  le  prenûer  de  ce  nom  qui 
ait  pofledé  des  biens  en  Artois  par  ion 
Jnariage  avec  la  fille  de  Hugues  de  Me-^ 
hin  y  Seigneur  d'Autoiug  &  d'Epinoy  ^, 
qui  lui  poru  en  dot  la  terre  de  Croiiil 
&  celle  de  Fourrière  ;  leurs  enfans  s'é-* 
tablirent  en  Artois  ^  où  ik  acquirent 
beaucoup  d'autres  terres  ,  principale-- 
tuent  pat  le  mariage  avec  rhériciere  de* 
f  aflèux ,  &  enfuite  par  une  alliance  avec 
la  Maifou  de  Horne  ^  il  refte  deux  Bran^nu 
ches  de  cetscM^ifon,^  telle  du  Prince  dfc 
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ji^yon.  Rjobeque  &  celle  de  Neufvilk  Witaila  i 

Noyelles,  cette  Maifoii  defcend  de  | 
Michel  Hulduch  ,  que  Voa  avance  aa«*  | 
jourd'hui  avoir  été  fils  d'un  Châtelain  • 
de  Lens ,  qui  eut  eii  partage  la  terre  de 
Noyclles  dont  il  prit  le  nom ,  en  confer- 
vanC'les  Armes  avec  une  légère  di£é^ 
rence ,  mais  cette  Famille  de  Hulduch 
n*a  pas  x  oo  ans  d^ancienneté»  &  ne  s'tk 
.>  enhardie  de  prendre  le  nom&  les  armes 
de  Noyeiies  qu^^rès  que  les  Seigneurs 
de  Vion  ont  été  éteints  ^  le  Marquis  de 
Lifbourg  eilChef  d'une  Branche  en  Ar-« 
tois^  &  le  Baron  de  Tarfy  d'une  autre  en 
Flandre*  Tiembrune  >  autrement  Bour« 
nel ,  eft  une  Maifon  de  joo  ans  d^anti- 
quité>  dont  k  Marquis  de  Bourudi^ 
ron  de  Monchy  eft  le  Chef.  Thiennes^ 
Maifon  coniidérabie ,  dont  on  voit  des 
titres  dès  le  XIP.  Siècle  y  fuhfiftc  en  Ar- 
tois par  ie  Marcj^uis  de  Bertliines  Comte 
de  Rumberg  ^  ûs  defcendent  d'une  fille 
d'Othain.Tr^guies,  ancienne  Maifon^ 
dont  on  prétend  que  Gilles  le  Brun  ^ 
Connétable .  de  France  ibus  S*  Louis  ^ 
étoit  (brtî  >  s'eft  éteinte  dan)5  la  Maifon 
de  Hamal  »  dont  un  Cadet  s^honora  de 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  Tranfîr 
g^c^s  i  il  épQufa  l'héiiciere  d'Armukieai^ 
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M.  de  Traiiiiguies  d'aujourd'hui  eft  fils  ailtoÎsT 
de  Wiibcq  9  qui  écolt  fort  riche. 

La  Tramerie^  ont  prouvé  par  titxes 
que  Jacques  de  la  Tramerie  époufa» 
en  1 3  90  >  une  fille  de  Robert  de  Bauf^ 
ùxà  9  que  l'Auceui:  die  mal-4^propos 
avoir  été  Comictable  de  France  ,  iguo- 
nnt  que  laMaiTon  de  Beau^d.  a  long- 
cemps  poflèdé  héréditairement  la  Con- 
néc2d>iie  de  Flandre  $  k  Branche  ainée 
fubiifte  en  Haiiiault  dans  le  Baron  de  ^ 
RoiHîn  &  la  Cadette  en  Artois  en  la 
pcrfonue  du  Marquis  de  Foreft  i  il  le 
ixouve  des  lettres  d'Ârmoiiies  accordées 
à  Robert  &  Pontu^^de  la  Traiiaerie  le  . 
io«  Mars  15989  régifirées  en  laCham**^  ^ 
bre  des  Comtes  de  Lille,  Vignacourt ,  . 
Maifbn  ancienne ,  dont  il  y  a  un  Grand- 
maître  de  Ivlaldie  dans  le  dernier  Siècle; 
celui'  qui  pcflede  la  Baronie  de  Perpi^ 
cft  Chef  de  la  Branche  aînée  ;  le  Baron  de    '  . 
Maleres  près  Naziiur  eft  Chef  de  la. 
conde ,  &  le  Comte  Deftetres  qui  de- 
.  meure  à  Lille  de  la  troifiéme« 

A  l'égard  des  terres  dor^l^  voici  ce  Terres 
que  l'Auteur  en  remarque  de  plus  im- 
portant  :  Cro^lette ,  érigée  en  Princi- 
pauté y  en  laveur  |de.  L'Abbaye  4e  Me{&<* 
nés.  Epinoy  >  dans  le  Baillage  de  Lens^^ 
érigjé  enComté  par  %éc^  ^>  en  i  $  66  ^ 
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ARTOIS.  &     Principauté  par  Charles-Quint  cm. 
1 541 ,  en  faveur  4e  la  MaiCou  de  Me^ 
lun.  Robe  que  dans  le  Baillage  de  Lil- 
.  liers  y  érigée  en     .  en  1 6 30,  en  iaveur 
delà  Mailou de  Montmorency.  LeBiez^ 
Marquifat  y^érigé  en  âiveur  de  la  pofté- 
•rite  du  Maréchal  de  Biez,  La  Buffiere 
«dans  le  Gouv^ement  de  Béthune  ^  én^ 
gée  en  Marquifac  en  faveur  d'Albert  de 
Mâulde»  Cacency^  dans  le  BcÉUage  de 
Lens.^  érigé  en  Marq^uifac  fans  préjudice 
titre  de  Pjdncipauté  en  faveur  du 
Sieur  Touftain.  Courcelles^  dans  le  mê- 
me Baillage  9  ^^^g^  ^  166^  »  en  laveur 
'de  François  de  Gluiy  Baron  de  Florins 
en  Liège.  Croix  en  la  Comté  de  S.  Pol, 
Àigé  en  Marquifat  en  1 67     en  faveur 
tle  la  Maifon  de  Ghifelles,  &  Florîs  > 
Baillage  de  Lilliers,  érigé  en  Marquifat^ 
«#  1^4,  en  faveur  de  ktnèmeMÉîfbiv 
Foreft  :,  Marquifat  .,  à  la  Maifon  de  la 
Trametîe  ^  ainfi  que  k  terre  d'Auby  j 
tous  deux  font  dans  le  BaiUage#de  Lens,  ' 
Grîgny ,  Marquifat  pofledé  par  Nt" .  .  ^ 
"de  BmècQÊlt  qui  ^  au  fervice  d'Ëf^ 
^gne,  Havrincourt,  au  Baillage  de  Ba* 
ffaunie:^  MàrquKat.,  érigé  en  16^3  »  en: 
faveur  de  François  de  Cardenaque  ^. 
Seigheuf^de  iGoriiicourrColoiiel  duRe^' 
^imiemd'^Arcols.  El%neuU  MarquifàtV 
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irigé  en  feiveur  de  la  Moifbn  de  Béchuae  a^toiu 
<|ui  le  poiède  depuis  i  388  :  il  eft  dans 
la  gouvernance  de  Béthune,  Heuchiii  en 
ta  Comté  de  S.  Pol  »  Ms^quifat  »  édgé 
ca  faveur  de  la  Maifon  de  Croy^  Lif- 
l^ourg ,  aafll  en  la  Comté  de  S.  Pol  ^  * 
érigé  en  i<Jx9,  en  faveur  de  la  ^^iaifon 
<ie  Noyelles  9  à  préCênt  poflèdé  par  le 
Sieui^  VoUaius  de  BerviUiers  ^  donc  le 
l^e  commandoit  le  Régiment  du  Ma» 
téchal  de  Schulcmberg  ;  cette  Famille  fc 
prârend  iûiië  d'Ëcofle.  Le  Vaques ,  au 
Baillage  deBapaome,  érigé  en  faveur  de 
Maximilieh  ie  Jeune  j  cette  Fsanille  eft 
une  Branche  Cadette  de  celle  de  Con*» 
lay  ;  il  y  a  eu  un  Cardinal  le  Jeune  ea 
143  9«  Xugny^  en  la  Comté  de«S,  Pol  ^ 
^gé  en  Marquifat  en  1^94,  en  faveui? 
<lu  Sieur  de  la  BuiTiere.  Nedonchel  » 
^^quifat^  érigé  en  a  65^4.  pour  François  - 
de  Carmain»  connu  fous  le  nom  du 
Marquis  de  Lilliers*  Noyelles ,  en  la 
couvemance  d'Arras,  érigé  en  Marqui* 
iat  pour  Guillaume  de  France  en  1 6  5^8  > 
cette  Famille  de  France  defcend  à\m 
j^Uimond  de  France ,  Capitaine  de  la 
iemieflè  de  Béthune  qui  le  fîgnala  à  la 
Batailled'Axîncourt;  celui  d^aujourd'hm 
a  pluiieurs  autres  terres.  Renty  >  premier 
Marquifat  d'Artois  jt  éri^é  par  TÊn^é^ 
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i^^Qi^^  rc^r  Charles-Quint  en  i  j  3  5 ,  en  favcuc 
de  la  Maifon  de  Melun.  Royl^n  «  de  k 
Comté  de  S*  Pol.,  érigé  en  Marquifat  en 
.  1691»  en  fayeur  d«  Louis  de  Brias  » 
dont  la  Famille  poflede  cette  terre  par 
^       tmejalliance  deCrequy.  ViUier&^BQuluiv 
en  la  gouvernance  d*Arras^  érigé  ea 
JMarqui&t  en  1668  »  en  faveur  de  ia 
Maifon  de  Crequi  >  de  qui  elle  a  pa(S 
en  celle  de.  Bemage  »  &  de  ceUe  de  Ber-» 
Hage  en  celle  de  Vieufînale*  Wanin  ,  din 
Baillage  deHefdin»  érigé  enMarquiiat 
en  1690,  en  faveur  de  la  Maifon  de 
Flefchin  ^  qui  eft  une  Branche  cadette 
d'Overquerque  Vantin,  eft  dans  la  mê- 
me Matfom  Winchy  ,  érigée  en  Maiw 
quîfat  en  1676^  en  feveur  du  Sieur 
d^Âfligny ,  ari^nâire  de  Lille. 
.  Les  terres  fuivances  font  des  Comtés* 
t^m/u  Ald^onde  ,  érigée  en  1605  , 

pour  la  Maifon  du  même  nom.  Arques, 
au  Baillage  de  S,  Orner  9  poâedée  depuis 
jooo  ans  par  l'Abbaye  de  S»  Bertin. 
Bailleul>  a  la  Comté  de  &  Pol,  érigée 
en  en  faveur  de  la  Maifon  de 

Bailleul^  de  qui  elle  a  paffè  à  celle  cle 
Laillan  Hoclillrate  ,  puis  en  celle  de 
Home.  Bayetihem  ^  au  Baillage  de  S« 
Chner.  Belleforiçre ,  au  Baillage  de  Lens> 
éàjjjk  en  166^  ^  poqr  k  Maifon  du 

même 
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ihême  nom.  Blangcrval,  auBaiUage  de  "aZïoxsT 
Hefdln ,  érigée  en  1661 ,  pour  la  Mai- 
fbn  de  Châftel ,  que  l'on  tient  originaire 
de  Bretagne  i  elle  poflède  de  grands  em- 
plois au  Pays  &  aa  fervice  d'Efpagne. 
Blaiiderque,  au  Baiilage  de  S.  Omer, 
érigée  en  1664  ,  pour  la  Maifon  de 
Lens.  Briais-uiiîel ,  en  la  Comté  de  S. 
PoU  'érigée  en  1649,  pour  la  Maifon 
de  Briais  ;  cette  î^tailbii  ell  divifée  en 
trois  Branches  toutes  en  Artois ,  l'Ar- 
chevêque de  Cambrav ,  dernier  *  mort,  ^  Le  Pre- 
étuit  de  crtte  Maîton,  Brouay ,  de  la  duefsar 
gouvernance  de  Béthune  ,  érigée  en  ^ 
160 y ,  en  fevcur  de  là  Maifon  de  Spi-  l^!!'!",rdu. 
nola,  établie  en  Artois  deptus  l' alliance  Tclexna- 
de  Renty  j  le  Comte  de  Brouay ,  Gou-  que. 
verneur  de  Namur,  y  a  de  grandes  ter- 
res ,  auifi-bien  que  dans  la  Picardie. 
Bucquoy,  érigé  en  1680 ,  en  faveur  de 
la  Maifon  -de  Longueval  ,  Brianche  de 
Vaux.  Golcwnbie  ,  au  Baillao-e  de  S» 
Orner.  Fauquemberg,  au  Prince  de 
Lignes.  Gomicourt ,  au  Baiilage  de  Ba^ 
paume.  Henin-Lietard ,  érigé  en  1 57 1 , 
en  faveur  des  Bournonville,  Hefec  ,  à 
la  Comté  de  S.  Pol ,  érigé  en  1666  , 
pour  la  Famille  de  la  Haye  :  Lumbres  , 
au  Baiilage^  de  S.  Orner ,  eft  poflèdé  par 
le- Sieur  de  Feronnes.  Maries  ,  érigé  en 
Têmc  ///t  G 
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Aktqis,  ,  pour  la  Maifoa  de  Noy elles  p^jr 

le  Sieur  de  Balincoust.  Noyelles  f  m 
Bailiage  de  Lens ,  érigée  en  1 6 1 4 ,  pour 
U  Maifon  du  même  nom.  Oify  »  de  la 
gouvernance  d'Arras,  érigée  en  faveur 
de  François  de  Toumay  ^.qvii-à  fait  fon 
héritier  Euftache  Da/Iigny  ,  ^Scigneiu: 
d'Agdon ,  à.  cpndiçîon  de  pottp:  le  nom 
ik  les  armes  de  Tpurnay  >  il  polïède  dix 
autres  terres  en  Artois.  S<  Pul ,  très^liur-* 
.  ^  apparçeuoiç  autrefois  à  la  Maifon 
-  *  de  Camp  d'Àvefiie  ,  que  l'-pn  croyoit 
illuc  des  Comtes  de  Flandres ,  du  moins 
de  ceux  de  PoiKhieii  ;  EçUfabech  Çanip 
d'Aytûic  porca  cette  Comté  3^  en  ixçikS  % 
dans  la  Maifoi^i  4^  .Châtillon  %  qui  l'ar 
poilcdée  juiqu'à  gç  quç  Guy ,  Comte -dç 
$•  Pol  y  ayant  été  envoyé  en  otage  en 
Angleterre  pour  le  Roi  Jean  ,;y  mourut 
fans  enfaiis  i  Mahauk  de  Cbâtilloir  fa 
fœur  qui  en  devine  liéritiére  la  iîc  palier 
dans  la  Maifon  d^'où  elle  éntréc  4499 
celle  de  EGurbon  &  de  LfiPguçYiUe  S- 
Madame  la  Duchefle  de  Nemours ,  qui 
la  poflèdoit ,  l*a  depuis  vendiii:  ay  jeune 
)?rince  d'Epinoy,  Seneghçm.  »  au  Bail- 
iage de  S.  Orner  ^  eft  aujourdimi  pof^ 
^  .  fedée  par  le  Princç  «  de  Lign€'$  Sar^iaW 
bcig.  Souaftre.,  dans  la  gQUvernaîiççî 
d'Arras ,  érigée  cp.iC'jS  y  pour  laMai^ 
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fon  de  Bonniere^.  S.  «Venant  érigée  en  y^^^aû/ 
1^55»  pour  la  Maifbn  de  Lietes.  Viller^ 
anx-bois  »  de  la  gouvernance  d'Arras , 
érigée  en  1668  ,  en  faveur  de  Philippès 
de  la  Motte ,  Seigneur  de  Libremonr. 
Villcrs  Val ,  au  Bai  liage  de  Lens ,  érigée 
en  1 6 1 1 3  pour  la  Maifon  d^Ognies  con* 
Êrmée  eu  1697  >  pour  Jérôme  Deriais 
acquéreur. 

Les  Baronies  font,  les  deux  Aubigny  BsrûniH^ 
qui  font  à  ia  Comté  d'Egmond«  Auchy 
la  Baflee  ,  ancienne  Baronie  des  Sei- 
gneurs deBonnieres  »  appartient  à  N  »  •  •  • 
Prudhonime  d'Aillie.  Auxy4e-Chateau  > 
très  -  ancienne  Baronie  >  qui  a  donné  ^ 
fon  nom  à  une  Maifon  fondue  en  celle 
d^Ëgmond»  Bayenghen ,  Baillage  de  S. 
Orner  périgée  en  1 545  ,  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Nortomb ,  à  prêtent  pofledée 
par  Philippe  de  Duvou ,  duquel  la  Fa- 
mille eft  établie  en  Artois  depuis  1 4xk 
ans."  Berneville,  à  la  Maifon  de  Lierres»  , 
Beaumetz  y  Comte  de  Cheflieu ,  eft  dans 
la  Ville  d'Arras      .a  donné  le  nom  à 
une  illuftre  Maifon  ;  elle  eft  aujourd'hui 
à  la  Famille  de  Hericour c.  Couriere ,  au 
Baillage  de  Lens ,  en  la  Comté  d'Ognies, 
Cadet  de  Coupigny,  Cuinchy ,  Baillage 
de  Lens ,  fiit  érigée  en  Baronie  il  y  a  lix 
vingt-ans  par  Piulippe  II.  Roi  d'Eipagne 
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j^u^Yoïs,  P^'*^^  Antoine  de  Bondel ,  qu^ii  envoya 

au  fecours  de  llile  de  Màlche  i  le  Lieu- 
tenant général  du  même  nom  »  mort  au 

fer  vice  du  Roi  en  1684^  n'ayant  laiiîë 
qu'une  fille,  morte  fans  enrans;»  éroit 
fou  arrière  petit- fils  ;  fa  fuccelïion  eft  en 
difpute.  Fiers ,  Baillage  de  Heidin , 
érigée  en  1661 ,  en  faveur  de  Robert 
d'HofeU  Foflèux  9  dans  la  gouvernance 
dVvrras;,  érigée  il'y  a  zoo  ans  en  faveur 
de  la  ^^Laifon  4^  Montmorency  »  eft  pai^ 
{éc  en  celle  de  Hefnin  Lictard ,  dont  les 
Comtes  de  fiofliit  &  le  Prince  de  Cïà* 
may  font  Cadets.  Hammelincourt ,  Bail- 
lage de  Bapaume ,  appartient  au  Sieur 
Bouquet  qui  l'a  achetée.  Hins-hingette , 
dans  la  gouvernance  de  Béthune  >  érigée 
en  1696,  fous  le  nom  de  Pires,  en  fa- 
veur d'un  homme  du  même  nom.  LiU 

liers,  ancienne  Baronie,  appartenant  au 
Marquis  de  Carmin  DemdoucheL  Per- 
nes  y  ancienne  Baronic  de  la  Màifon  de 
,  Vi  gnacourt.  Raufard,  gouvernance  d' Ar- 
ras  5  au  Comte  de.  Solre.  Rolincourt , 
ancienne  Baronie,  a  été  pofledée  par  une 
Famille  du  même  nom  ^  d'où  elle  a  palîc 
^fuccellivement  en  celle  de  Châtillon»  de 
Dampierre  ,  de  Lannoy ,  de  Villcrfal  > 
d'Egmond  &  de  Naflàu  Orange,  &  par  . 
alliance  en  celle  de  Marinoc  (^ui  la  puf- 
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«icde  âafourd'hui.  Sailly ,  à  la  Maifon  Art  ois  « 

île  Beiieforiere ,  &  Vaux  à  celic  de  Lon- 
guevaU 

Les  principales  Jttftices  de  la  Province  Jufiices. 
d'Ânois  font  celles  de  l^Abbaye .  de  S* 
Waft,  de  la  Comté  de  S.  Pol,  de  Lil- 
liers ,  de  Pernes,  de  Renty ,  d'Aubigny , 
d^'Aiixy  y  de  Carmin  y  d'Epinay ,  de  Bla- 
gny  ,  de  Bucquoy ,  de  Chaumont ,  d'HcC- 
*  nin-Lietard ,  de  la  Broyé ,  de  Choques  , 
de  Dourier ,  de  S.  Venant ,  de  Frevant , 
d'Oify ,  de  Fauquemberge,  de  Frenànt, 
de  Fruges ,  de  Vitry  9  de  Lilbourg ,  d'Hu- 
chy ,  de  Roiincourt  &  Dencliin.  ^ 

Le  Duc  d'Elbeuf  eft  Gouverneur  gé-  Gouverne-^ 
néral  de  la  Province ,  aufïi-bien  que  de  ntent  mi-' 
la  Picardie;  le  Comte  d'Anagnan,  Lku-  ^^l^^^y 
tenant  général,  le  Comte  de  Repaire  , 
Lieutenant  de  Roi  particulier  dans  le 
gouvernement  d'Arras ,  Béthune  ,  Ba- 
paume  ;  &c  le  Maquis  de  Courtebonne 
dans  ceux  de  Hefdin ,  Aire ,  S.  Orner  : 
les  autres  gouvernemens  de  la  Province 
font  ceux  de  S.  Orner ,  de  Béthune  , 
d'Aire ,  de  S.  Venant ,  de  Bapaume  Se 
HefHiii ,  dont  1^ Auteur  avoit  nommé  les 
Poâefleurs  ;  niais  ils  font  tous  générale- 
ment changés,  comme  il  arrive  nécef- 
(airement  par  le  cours  des  années. 

Le  Terme  de  Paroiflè  n'eil  point  con- 
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Âktois.  ^^"s  l'Artois ,  fi  ce  n'eft  par  rapport 
'EnHmera-' -3x1  fpirituel  :  on  fe  fert  de  celui  de  Comr 
thn  des  inuiiautés.  A  Pcj^ard  de  toutes  les  afïai- 
«^  v.  .  ^  iniiitaircs,  ou  Finances  »  l"* Auteur 
ï$rfçnnès.  ^<^^^"-''^^  dciail  du  nombre  des  v^ommu- 
nautés  que  contient  la  Province  ,  &  de 
celui  dcii  perfonnes  qu'elles  renferment: 

Arras  384 

5.  Onier  ^5  241  itf 

Béthune  '37  .  2  j  $ 

Aire  71  148^4 

B^paume  71  &o9^o 

Hçfdia  .  8^.  ,  i^oôZ 
Lens                '  iû8  i43oj 

Pol  Ji8  z^gxo 

Xilliers  lO  "  %ff9 

^^^^^  57^ 

7S^ 


•  •    •  • 
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f 

IL  y  a  deux  Evcchés  ,  Arras  &  Evéchés^ 
Orner,  tous  deux Suffiragans  de  l'Ar- 
clicvêqae  de  Cainbray,  depuis  Térec*  ^ 
tion  de  ce  Siège  en  Archevêché ,  qui  fitt 
faite  en  1559,  par  le  Pape  Paul  IV  ,  à 
la  prière  de  Philippe  II,  Roi  d*Efpagiie; 
Arras  écoit  alors  fufîragant  de  Rlieims 
auflfi-bien  que  Touitiay,  S*  Diogene  a 
été  le  premier  Evêque  d' Arras  y  ayant 
été  envoyé  par  l'Archevêque  de  Rlicims 
en  590  ;  il  foufFrit  le- Martyre  par  quel- 
ques incuriions  des  Barbares  en  410  ,  & 
comme  les  âdéles  de  ce  Canton  furent 
alors  tous  exterminés  ,  aucun  Evcquç 
ft^y  téfida  jufqu'en  530.  que  S.  Waft  le 
chargea  de  cet  Emploi.  C'eft  pourquoi 
il  eft  reconnu  pour  le  fécond  Evêque  & 
Patron  principal  :  fes  Succeilèurs  owi 
demeuré  à  AiTas  jufqu'eii  583  ^  que 
VVcdulphe ,  quatrième  Evêque  ,  trans-^ 
fera  le  Siège  à  Cambray  :  ces  deux  Evê- 
chés  font  r^ftés  jufqu'en  1093  ,  que  le 
Pape  Urbain  IL  les  fepara  &  donna  un  , 
Prélat  à  chacune  de  ces  Villes,  L^Evêché 
d'Arras  peut  aivok  iSooo  L  de  revenu,  . 

G  4 
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AUTojs.  àtinëe  commune  :  l'Ëvêque  eft  Seigneur 
de  la  partie  qu'on  nomme  la  Cité  >  &  y 
indicue  des  Magifkrats  ;  le  Roi  ne  nom» 
me  point  à  cet  Evéché  en  vertu  du  Con- 
cordat >  mais  par  on  Induit  pamcu]î,er 
de  Clément  IX  ,  du  9.  Avril  1698.  Lç 
Diocèfe  eft  divifé  en  x  Ârchidiaconnés  » 
dont  le  premier  que  Von  noinme  d'Ar- 
Dts  comprend  9  Doyennés  »  &  le  fécond 
qu  on  nomme  d'Oftreveut  en  comprend 
9  9  qui  ne  font  point  du  département 
d'Artois  :  dans  la  première  partie  Von 
compte  zjo  Cures  »  x  Chapitres  de 
Chanoines  outre  celui  de  la  Cathédrale» 
6  Abbayes  d'hommes  >  4  de  filles  »  & 
plufieurs  Prieurés, 

L'Eglife  Cathédrale  eft  bien  bâtie , 
on  y  remarque  particuUerement  la  CroL- 
fée  &  la  ftruéhire  des  piliers  avec  les 
fonds  Baprifmaux  :  le  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  6  Dignités,  qui  ont  enfemble 
4000  1.  de  revenu  ,  de  40  Chanoines 
qui  ont  chacun  1000  l.  &  de  48  Cha- 
pelains ,  outre  le  Bas-Ciioeur  Ôc  la  Muii- 
que  -,  TEvcque  confere  les  Archidiacon- 
nés &  les  Canonîcats ,  le  Roi  donne  la 
Prévôté  >  &  le  Chapitre  élit  le  Doyen  & 
le  Chanue. 

,  Les  Abbayes  de  la  Ville  &  environs 

jaké^es.  j^.^^^^  ç^^^  ^  fondaciott 
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de  Thierry  5  Roi  de  France',  qui  y  fut"Âi!^ 
iiiiimné  ea  6 1  5  :  il  bâtit  ce  Monailére 
pour  facisfaire  à  la  pénitence  qui  tui 
avoic  été  impofée  par  la  mort  de  S.  Lé- 
ger y  Evêque  d'Autun ,  &  l'enrichie  de 
très-grands  biens^ TAbbé  en  tire  5  cooo U 
toutes  charges  acquittées  ;  les  Religieux  » 
au  nombre  de  5  o ,  font  gouvernés  par 
un  Priecu:  qui  jouît  en  particulier  de 
6000  U  un  autre  Religieux  ^  qui  eft 
Prévôt ,  en  a  5000  1.  un  autre  Receveur 
3000  1.  le  Rentier  1000  1.  &  ainfi  des 
autres  Officiers  de  la  Maifon  qui  poflè* 
dent  en  tout  plus  de  i  }  0000  L  de  rente  ; 
l'Eglifc  &  l'Abbaye  font  bien  bâties ,  & 
la  Bibliodiéque  bien  remplie*  L'Abbaye 
du  Mont  de  S.  Eloy ,  à  une  lieuë  d'Ar* 
ras  y  n'étoit  autrefois  qu'une  Chapelle 
édifiée  fur  le  lieu  où  mourut  S«  Eioy  en 
665  :  il  s'y  habitua  quelques  hermites^ 
&  enfuite  des  Chanoines  réguliers  en 
1 410,  qui  obtinrent  de  Jean ,  Duc  de 
Bourgogne ,  k  permilfion  de  fe  fortifier^ 
&  en  reeomioiflance  ih  Ibnt  obligés  à 
l'hommage  d^ine  lance,  à  chaque  muta- 
tion d'Abbé  j  cette.  Maifon  a  joooq  U 
de  revenu ,  dpnt  l'Abbé  tire  la  moitié* 
Mareuil  ,  autre  Abbaye  de  Chanoujies 
réguliers ,  en  régie  y  vaut  7000  K 
LiCS  Abbayes  de  filles  au  vuiiùia^c 
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A^TQi$V    Arras  font  les  fuivaiices.  Le  Vivier  , 
Ordre  deCîteaux,  de  jooo  1;  Efiran, 
Ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  en  io8  j  , 
par  Gérard  ,  Evêque  d'Arras  ^  vaut 
14000  1.  on  n^y  reçoit  que  des  Demoi* 
ièlles  ^  fans  les  obliger  néanmoins  à  au* 
canes  preuves  i  cette  Communauté  c(l 
très  réglée  quoiqu'il  n*y  ait  point  de 
Ciollure.  Avefne ,  auffi  de  S.  Benoît  5 
établie  depuis  1 5  5  8  ^  en  ce  lieu  ^  qui 
étoit  une  maifon  de  plaifance  des  Com-* 
tes  d^Artois  >  jouît  de  7000  1.  on  n'y 
reçoit  auHi  que  des  Demoifelles.  Les 
Cuixs  de  la  Ville  au  nombre  de  onze 
jpuïllènt  de  8500  L  partagées  entr 'elles 
aflcz  également  j  le  Séminaire  établi  èn 
1677  ,  fubfiile  par  le  moyen  de  2.400  L 
que  le  Clergé  du  Diocèlc  paye  &  des 
peniious  ^cs  jeunes  Clercs  i  les  Jefuites 
ont  un  beau  Collège  bâti  par  Philippe 
de  Gaverelles ,  Abbé  de  S.  Wadî  les  Jar* 
cobilis,  les  Carmes  anciens  &c  déchauflés 
les  Recpllets ,  les  Capucins  ôc  les  Ma^ 
thurins  ont  chacmi  une  Maifon  dans  la 
Ville,  les  derniers  ont  jooo  L  de  rente* 
A  l'égard  des  Communautés  des  fillesai 
ks  Dojnitiiquaines  ont  6000  L  les  Cla.* 
riftes  zooo  L  les  Benedickines  de  la  Paix  ^ 
6000  L  les  Urfulines  4000  L  il  y  a  de 
plus  j  auaes  Communautés^  4ontk  re- 
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venu  n^eft  pas  exprimé ,  qui  font  les  Ajltois^ 
Loiunt-Diéu ,  les  filles  Pénitentes  &  les 
filles  de  Ste.  Agnès  :  T  Auteur  ne  dit  rien 
de  particidier  des  Hôpitau^r. 

En  la  ViUe  de  Bédiune ,  il  y  a  une  Col- 
légiale ,  dont  le  revenu  peut  être  de 
1 1 00  1.  2  Paroiflcs  qui  en  ont  zooo  1.  i 
le  Collège  des  Jeruites.ri*eft  ni  riche,  ni 
fréquenté,  à  calife  de  l'Uni  ver  fité  de 
Douay  ;  les  Récolets  &  les  Capucins  y  ont 
thacun  une  Maifon,  les  Bencdidtines  de 
la  Paix  4000  h  les  Hofpitaliefes  3  000  U  / 
les  Conceptions  j  000  1.  ôc  les  Amion- 
ciades  4000  L 

-  Il  y  a  dans  Bapaume  une  Cure  de  i  oco  L 
une  maifon  de  i  Jefuites'^qui  ont  700  L 
1  Hôpitaux  qui  ont  jcoo  1.  &  une  mai* 
fon  de  Récolers. 

U  y  a  dans  la  Ville  de  Lens  une  CoU 
légiale  qui  a  7  à  8cco  1.  de  revenu ,  la 
Cure  eft  de  700  1.  les  autres  Eccléliafti- 
ques  n^'onc  aucuns  biens  en  fonds. 

*  Les  Abbayes  &  autres  biens  de  la  Cam^ 
pagne  font  les  Abbayes  de  Eaucour ,  à  une 
lieuë  de  Bapaume  >  Ordre  de  S,  AuguC» 
tin^  fondée  i  loi ,  pai  Lambert ,  Eve- 
^ued'Arras}  cette  Abbaye  eft  régulière 
ôc  vaut  Sor.o  1.  elle  a  un  Prieuré  pro- 
che de  Maftrick  qui  eft  confidérable  ;  il 
y  a  des  Religieux  qui  les  défervcutu 
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Artois.      Arrouaîfe ,  Ordre  de  S.  At^uftin  ,  1 

z  lieues  de  Bapaume ,  eft  fous  mi  Abbé 
Religieux  rjégmier,  qui  écoit  autrefois 
Cher  de  16  autres  maifons  >  dont  Içs  Ab- 
bés étpient  obligés  de  s'aflembler  tous  les 
ans  à  Arrouâife  j  cette  maifoii  eft  encore 
très  -  régulière }  elle  à  10000  livres  de 
rente  ;  la  fondation  eft  de  l'année  1 050 , 
par  le  Cardinal  Canon  lors  Xégac  en 
France, 

Clairfray,  dépendance  d^Arrouaifcj 

il  n^'y  a  que  deux  Religieux. 

Hefnin-^Lietard^  entre  Douay  &  Lens, 
a  érc  fondée  en  1040,  à  la  folli citation 
de  l'Evêque  d'Arras  >  lequel  y  établit  i  x 
Cli^noines ,  qui  embiallèrent  la"  régie  de 
S*  Auguftin  en  1 1 69  :  le  Monaftére  d'à* 
préfent  fut  alors  bâti  par  Baudoin  Bro-* 
chel.  Seigneur  du  Lieu  i  cette  maifon  eft 
en  régie  &  poflcde  7000  L  de  rente* 

Arnays  de  filles  >  Ordre  de  Cîteaux  » 
près  de  Lens>  fondée  en  i  xj7  >  par  Mi- 
chel Seigneur  d'Autoing  en  Haihault  x 
ces  filles  ont  5000  U  de  revenUi.  Il  y  a 
encore  les  Prieurés  &  Communautés 
fuivantes»  ' 

S,  Poix ,  Prieuré  dépendant  de  S.,  Ber*^ 
du  ^  aux  portes  de  Béthune  vaut  * . . ,  Au- 
bigny  ^  fm;  l^Efcarpe  fondé  en  6z.o ,  & 
àoiixii  à  l^Abba^  e      .5^  Ho^  Alix 
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Dacer  ,  Evêque  d*Arras  5  l^an  1 1 5 1 ,  il  jîî^rôïu 
y  a  6  Religieux  qui  ont  3000  LRcbreu- 
ve  près  Béthune  dépendant  de  S.  Eloy  j 
Berdant  dépendant  de  S.  Wall,  fondé 
en  1 0x4  par  Landemius  55^.  Abbé ,  eft 
fitué  dans  des  marécages  uès-propres 
AUX  pâturages  y  les  Chartreux  &  Char- 
oreui^s  de  Gonay ,  à  une  lieue  de  Béthu- 
ne ont  I  zooo  1.  il  y  a  peu  de  maifons  de 
filles  de  cet  Ordre  i  celles-ci  font  au  nom- 
bre de  Z7  Dames,  4  Converfes  &  14 
filles  données  qui  ont  foin  de  la  Baûe- 
Cour  i  il  y  a  dans  le  dehors  }  Religieux 
pour  la Meflè,  la  Confeffion  &  le  foin 
temporel ,  &  4  frères  pour  le  Labourage.  ^ 
Il  y  a  à  Houdin,  à  1  lieues  de  Béthune  > 
un  Monaftére  de  Benedidius  qui  vaut 
3  000  !•  &  une  maifon  de  Dominiquains 
de  jooo  l.  Ainfi  le  total  des  Eccléfiafti-  ^ 
ques  du  piocéfe  d'Arras ,  non  compris 
les  Cures  ,  en  ce  qui  eft  exprimé,  dans 
ce  mcmcnrc  monte  à  ^81050  L  de  rente 
annuelle,  -  _ 

Il  y  a  des  pratiques  fîngulieres  dans  Be^^ion 
l*Artois>  tant  à  l'égard  de  llnftituaou  des  Ahbéh 
des  Abbés  que  de  celle  des  Cures  \  com- 
'oie  tous  Monaftéres  font  eleûifs  &  fournis 
à  la  jurifdidionEpifcopale ,  fitôt  qu'ua 
Abbé  ell  mort,  TEvêque  Diocéfain  fe 
trouve  dans  l'Abbaye,  Qn  y  çjwojc  ua 
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^ÂsÎtoÎZ  Commiiïàire  pour  afllmbler  la  Commu- 
nauté &c  ^airc  choix  d'un  fujet  capable 
d'adminiftrcL-  le  fpîrituel  pendant  la  va- 
cance i  les  Juges  Royaux  s'y  tranfpor- 
^  tent  auflft  &  font  une  defcription  éxade 
des  biens  du  monailére ,  â&n  que  rien 

'  ^  ne  foir  diffipé ,  puis  nomment  un  Admî* 
niftraceur  du  temporel  j  mais  comme  l'E* 
vêque  prétend  que  ce  droit  lui  appar* 
lient ,  pour  éviter  les  conteilations^  on 
tâche  de  convenir  d'un  même  fujet;  le 
Roi  nomme  enfuite  des  Commiilàires 
pour  aflîfter  à  l'Eleûion,  fçavoir  le  Gou- 
verneur ou  le  Lieutenant  de  Roi  qui 
commande  pour  lors,  l'Intendant  de  la 
Province ,  &c  un  Abbé  du  même  Ordre  , 
iefquels  reçoivent  les  fuffîrages  de  cha-*- 
que  Rehgieux  ou  Religieuie  en  parti- 
culier ;  ils  font  obligés  de  nommer  trois 
pcrfonnes,  d'en  déclarer  &  diftinguer 
les  qualités ,  mais  l'Auteur  ajoute  qu'il 
kxoii  à  fouhaiter-  que  les  Yocans  ne 
fallènt  pas  obligés  de  nommer  3  fujets 
par  un  nombre  déterminé,  car  ils  y  iont 
fouvent  fort  cmbarraffes;  il  fouflroiti 
£elon  lui,  qu'ils  nommaflènt  tn.  leurs 
confciences  les  plus  capables  fans  excé- 
der le  nombre  de  trois  :  autrefois  le  Roi 
choifîflbit  celui  des  trois  qui  avoit  eu  le 
plus  grand  nombre  d^  voix  >  &  à  cet  e&c 
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les  Commi(Tàifes  ne  lui  rendoient  com-  Aaxou. 
pce  que  des  txois  plus  nommés  ;  à  pré- 
lent ils  envoyent  le  procès  verbal  en  en- 
tier ,  fur  lequel  le  Roi  fait  la  nomination, 
après  laquelle  on  procède  à  une  nouvel- 
le Ële£tion  pour  rendre  cette  Election 
canonique;  c'eft  alors  PEvêque,  ou  fou 
Commâlaire ,  qui  reçoit  les  futîrages  ^ 
après  quoi  l'Evêqué  confirme  folemnel- 
lemeiit  &  judiciairement  l'Eledtion. 

A  Tégard  des  Cures ,  depuis  le  Con- 
cile de  Trente  le  Concours  eft:  établi 
dans  ces  deiix^  Diocèfes ,  les  Examina-* 
teurs  du  Concours  ^nt  nommés  par  TE» 
vèque  &  approuvés  par  le  Synode  du 
Diocèfè.  L'Evêque ,  ou  fon  grand  Vi- 
caire Prdident  aux  Examens ,  &  tous  Eé- 
cléliailiques  font  reçus  à  cet  Examen  fur 
le  Certificat  de  l'Evêque ,  quand  ils  font 
Etrangers ,  ou  du  propre  Curé  quand  ils 
font  du  Pays ,  on  les  ëxamine  amplement  - 
fur  toutes  les  matières  EccléfiafUques  > 
&  après  que  les  Examinateurs  ont  pefé  . 
la  dodrine  ôc  les.  qualités  de  ^chaque 
Concurrent ,  on  les  diftinguc  en  trois 
Glaflès  à  proponion  du  mérite  >  fuivant 
quoi  la  fiîuille  eft  arrêtée ,  &  il  n'cft  point 
permis  aux  Patrons  des  Bénéfices  de  re- 
préfenter  d'autres  fujets  à  l^Evêquc  que 
Vm  4^  ceux  qui  ont  été  admis  for  \a 
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feuille }  ceccç  coutume  retranche  tou)ours 

les  procès,  ôc  fait  avancer  pjompteiiient 
les  perfbnnes  de  mérite  :  il  faut  pourtant 
ici  obier  ver  que  les  Cures  ne  tombent  au 
Concours  que  par  leiu:  vacance  quin'em<* 
pêche  pas  la  léiignatioa  :  autrefois  com- 
me en  ce  cas  les  Bulles  en  (ont  expédiées 
à  Rome ,  il  coûte  fi  cher  que  les  réfigna- 
dons  font  fort  rares* 

L'Evêché.de  Saint  Orner  eft  un  dé- 
labrement de  l^anden  Eviché  de  The* 
rouenne ,  aufli  bien  que  ceux  de  Bou- 
logne &  Ypres  :  Henri  II ,  Roi  de  Fran- 
ce, fie  donner  à  Boulogne  tout  ce  qui 
étoit  alors  dépendant  de  la  France,  & 
ce  qui  étoit  fous  la  domination  d'E{pa- 
gne  fut  partagé  entre  les  Sièges  d'^Ypres 
&  de  Saint  Omery  celui-ci  eft  divifé  en 
deux  ÂrchidiaconnéS)  le  premier,  qtd 
eft  nommé  d* Artois ,  contient  60  Cures, 
&  le  fécond,  qui  eft  enFlandres,  feule- 
ment 1^  ;Cet  Evêché  vaut  30000  1.  de 
rente,  k  prçmier  Evêque  fut  Gérard  de 
Harmericour  facré  en  1469. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com« 
pofé  de  6  Dignités  ^  de  3  4  Chanoines , 
Z4  Chapelains,  &  du  Bas^Ohœur;,  les, 
Dignités  ont  enfemble  2600  L  de  rente 
partagées  inégalement  ^  il  n'y  a  que  1$ 
Chanui;;iese£fedifs  qui  ont  dxacun  ^ooL 
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te  parmi  eux  il  y  a  9  Prébandes  affedées  Aaroit* 
.aux  gradués  qui  rie  peuvent  êtreréfignées^ 
ni  permutées  s  les  autres  Caiionicats  à  la 
Collation  de  PEvêque  :  les  petits  Cano 
nicats  n'ont  cntr'eux  que  1 1 00  L  de  re- 
venu ;  le  total  du  Chapitre  peut  être  de 

JiCOQ  Uv. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Saint 
Orner,  i  Abbaye  de  S.  Berrin ,  l*une  des 
principales  des  Pays-bas  î  S.  Bertin  en  jet- 
ta  les  tbiidemens  l'an  616  ,  il  étoit  né 
près  la  Ville  de  Conftance  en  Suiflc,  & 
fe  fit  Religieux  à  Luxeuil  en  Bourgogne , 
d*où  il  paf&  avec  quelques  compagnons 
en  Flandres,  ou  il  s'établit  à  Sichieu  fur 
la  rivière  d'Ax ,  auqud  lieu  il  fonda  la 
maiion  qui  a  retenu  fon  nom  :  ce  Mo- 
'  naftére  devint  bien-tôt  riche ,  Gobert  » 
jeune  Gemilhomme,  qui  s'y  fit  Religieux 
Tan  885 ,  lui  donna  3  5  Bourgs  &  Villap- 
ges  ;  la  reforme  de  Clugny  y  fut  intro- 
duite l'an  î  lOT  »  par  l'Abbé  Lambert  > 
>  félon  le  Confeil  de  Jean ,  Evêque  de 
Therouenne^,  &  les  ordres  de  Robert  le 
f  rifon  de  JPÎandres  ;  l'Abbé  d^ Auxy  doit 
eue  pris  parmi  les  Religieux  de  ta  mê- 
me maifon,  qui  eft  coinpofce  de  45^ 
Moines ,  fous  un  Abbé  régulier  :  îU  ont 
plus  de  I  oopoo  l.  de  rente. 
Les  Cures  de  la  Ville  au  nombre  de 
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ÂktoÎsT  6  3  ont  4500  1.  de  rente  j  le  Séminaire 
de  S.  Orner  a  6000  1.  le  Collège  des  Je- 
fuites  Anglois  600  1.  outre  6000  L  que 
le  Roi  leur  donne  de  penfion }  le  Collè- 
ge des  Jefuites  Wallons  1 3000  l.  les  Ja- 
'  .     cobins  1 1  CD  L  les  Recolets,  Capucin  s  Se 
Carmes  déchauflcs  n'ont  rien  5  les  Urfu- 
Imes  ont  6000  L  les  Pénitentes  3600  L 
les  Jacobines  5000!,  les  Repenties  300  I. 
les  Urbaniilies  jooo  U  les  ConceptionijC- 
tes  20C0  L  les  Sœurs  grifes  xico  I.  les 
«Sœurs  du  Soleil  ixoo  L  ks  Sœurs  de 
Scè.  Catherine  3  500  1.  Il  y  a  encore  dans 
la  Ville  de  S*  Orner  z  CoUéges  y  celai 
de  S.  Bertin  qui  a  6500  1,  &  celui  des 
BonsF^axis  tous  l'admttûfttàtioti  des 
Chartreux  c^uî  n'en  a  que  300.  Il  y  a 
âuili  3  Hôpitaux  dont  eelm  de  &  Louk 
a  7000  I.  celui  de  S,  Jean  3000  !•  & 
celui  de  S.  Ânne  pour  les  pauvres  vett*- 
ves  400  1.  le  Jardin  de  Notre  Dame  où 
l'on  élevé  gratuitement  les  Jeimes  filles  «  " 
en  a  4000, 

Dans  la  Ville  d'Aire  il  -y  a  une  Eglifc 
Collégiale  de  la  fondation  des  anciens 
Comtes  de  Flandres»  le  Prévôt  a  12.00  L 
'de  revenu,  les  Prébendes  y  font  inéga- 
les, ily  en  a  i8  de  700  L  &  tout  le  Cha- 
pitre enTcmble  polTede  1$  àiéoooLde 

mite  i  les  Cures  de  cette  Ville  ont 

< 
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I  }oo  L  les  Jefuites  6000  1.  les  Pérfitcn-  "Xi^ 

xooo  L  le^  Conceptionniftes  autant ^ 
les  Sœurs  grifes  izoo  1.  les  Béguines 
1 000  L  les  Capucins  &  les  Clariftes  An-* 
gloile>  vivent  de  Charités  j  l'ancien  Hô- 
pital a  $  000  h  le  Roi  en  a  érigé  un  nou-  . 
veau  pour  les  foldats. 

Dans  la  Ville  de  Hefdin  il  y  a  une 
Collégiale  de  1 1  Prebandes  &c  4  Cha- 
pelles qui  poflëdent  en  tout  4000  L  de 
revenu  i  les  Jefuites  y  ont  jooo  L  les 
Recolets  &  les  Clariftes  ii*ont  rien  i  il 
y  a  auf&  im  petit  Séminaire  >  rHôpital 
du  Lieu  a  1000  L 

Dans  la  Ville  de  Lilliers  y  il  y  a  un 
Chapitre  fondé  l'an  1 048 ,  par  Vene- 
mard.  Seigneur  du  Lieu»  qui  eft  com-* 
pofé  d'un  Doyen  ,10  Chanoines  >  plu- 
îîeurs  Vicaires  &  Chapelains  i  le  Roi 
nomme  de  plein  droit  à  la  moitié  des 
Prébendes ,  &  le  Marquis  de  Lilliers  a 
Tautre  moitié  :  ce  Chapitre  pofledc 
9000  L  de  rente  :  il  y  a  encore  dans  le 
Lieu  un  hofpice  de  Dominiquaius  qui 
ont  3000  L  &  des  Soeurs  grifes  qui  en 
ont  400  L  ^  *  ' 

Les  autres  Abbayes  du  Diocèfe  qui 
ibnt  S,  Augu^bi  de  Thérouenne  fondée 
en  1 1  iî4  9  par  Milon  Evêque  de  cette 
Ville  >:qui  vaut  xqqoo  L  Choques  Ot* 
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dre^e  S.  Auguftin  fondé  en  ïioo.»  fut 

premièrement  bâti  auprès  du  château  de 
Choques  &  transféré  où  il  eft  >  So  ans 
après  ,  par  Defiré  y  Evèque  de  The- 
rouenne^}  cette  Abbaye  vaut  ixooo  L 
Clairemaretz ,  Ordre  de  Citeaux ,  de  la 
fondation  de  Thierry ,  Comte  de  Flan- 
dre, vaut  Z50CO  1.  de  rente  :  Haut  près 
Lilliers  y  Ordre  de  S.  Benoît  ^  fondé  par 
Ingebrauc,  Seigneur  de  Lilliers  ,  Taii 
.  1084»  vaut  11000  L  les  Religieux-  de 
ce  Monaftére  furent  pris  de  PAbbaye  de 
Charroux  >  &  mis  fous  la  difcipline  de 
TEvêque  de  Tlierouenne. 
,    Des  Abbayes  de  âlies  qui  font  dans 
le  Diocèfe  de  S.  Orner ,  il  n'y  en  a  qu'une 
en  Artois  fondée  en  1 186 ,  par  Déliré^ 
Evêque  de  Therouenne,  qui  efl:  l'Ab- 
baye de  Blandelque  y  Ordre  de  Cîteaux  ; 
cette  Maifon  n^'a  que  600  1.  de  revenu.  ' 

Les  autres  Bénétices  du  Diocèie  de  S. 
Orner  font  tous  en  Flandres  ,  en  force 

3uii  ne  relie  à  parler  que  des  Chartreux 
eS.  Orner ,  qui  ont  été  fondés  en  1 Z98 , 
par  Jean  deSte.  Aldegondc ,  Seigneur  de 
Noif-Carme  ,  ils  n'ont  que  jooo  L  de 
revenu. 

Ainfi  le  total  des  revenus  Eccléfiafti- 
ques  en  Artois ,  dans  le  Diocèfe  de  S. 
Orner,  pour  ce  qui  efl:  exprimé  dans  ce  . 
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mémoire  »  &  non  compris  les  Cures  »  Autou, 
monte  à36}7ooL  le(^uel  joint  au  total  de 
l'Evêché  d'Arras,  compofent  745750  1. 
♦  a  quoi  il  faut  encore  ajouter  155000  1. 
pour  le  revestu  des  Cures  de  ia  Campa- 
gne i  partant  le  total  de  revenus  Ecclé- 
fiaftiques  en  Artois  fe  trouvera  monter 
à  plus  de  5)00000  L 
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DE 

S  O  I  S  S  O  N  S. 

Dreile  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Duc  DE  Bourgogne  en  165^8. 


SOISSOMS. 


Â  Généralité  de  Soif&ns 
efl:  compofée  d'une  partie 
des  Provinces  de  l'iile  de 
France ,  de  Champagne ,  &c 
de  Picardie.  Elle  confine 
vers  l'Orient  à  la  Généralité  de  Châlons, 
à  rOccident  à  celle  d'Amiens  >  au 
Nord  à  celle  du  Hainault  y  &  au  Midi 
à  celle  de  Paris  >  laquelle  a  une  exten- 
tion  jufqu'à  Compicgne  c^ui  divife  l'E- 
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le^cm  de  Cknnoiic  de  la  Comté  de  soisuwt» 
Viddis  :  dans  ceœ  étendue  dletenfèrme 
ksPay  s  nommés  le  Soiiiauuais  »  le  Laon* 
npîs,  la  Thicrardie,  une  partie  du  Ver* 
mnàois  ôc  du  Beauvoiii^  dam  i'eipace 
de  30 'lieues  en  longueur  fur  le  de 
largeur* 

Ses  Rivières  navîgaUes  (but  l'Oiic  ^  Kroîmi. 
4'Aifne^  &  la  Marne  j  TOife  prend  fa 
iûurce  crt  Tiiieiarclie  près  Aubênton  ^ 
elle  commence  d'ècre  navigable  à  Chau- 
ne  j  on  a  voulu  étendre  cette  navigation 
julqu'à  laFerté,  mais  on  y  a  trouvé  cane 
de  difficulté  quel'eniïeprifè  a  été  aban- 
donnée :  il  feroît  utile  pour  le  débit  des 
bois  de  iaTlitérarche  qu'cmput  au  moins 
b  rendre  flottable  p^.r  le  moyen  d'un 
tuiffeau  qui  la  pourroit  joindre  à  la  Sam- 
bre;  mais  l'indemnité  des  moulins  qui 
(om  bâtis  fur  (on  cours  ^  fera  toujours 
mi  puillànt  cbftacle  pour  l'cmpccher  : 
cette  Rivière  paflc  à  Noyon  &  à  Com^ 
piegne,  où  elle  reçoit  l'Aifne  -,  l'une  & 
"uite  font  d'un  grand  fecours  à  |a  Pro- 
vince pour  le  débit  des  blés ,  bois ,  & 
chatbons,  que  l*on  conduit  à  Paris  fur 
k  Canal  i  l'Ail  ne  n'était  autrefois  navi-* 
gable  que  jurqu'à  Pontavidr  dépendante 
de  la  Comté  de  Roucy  -,  mais  depuis 
^0      on  a  étendu  la  Navigation  ]v£^ 
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qu'à  Neufchatel,  on  pourroic  la  pouflcr 
jufqu^à  Rhecel  >  fur  tout  ii  le  projet  de 
Ion  union  avec  la  Meufb  fe  pouvoir  ac- 
complir. La  Marne  craverfe  i'Ëleâion 
de  Château-Thierry  dans  le  cours  de  i  o 
lieuëft  oa  environ.  Elle  (ètt  au  débit  des 
vins  de  cette  Eledion  que  l'on  nomme 
communément  vins  de  Marne  :  Sa  navi- 
gation eft  dangcreufe  fous  le  pont  de 
Château-Thierry ,  le  Roy  y  a  ùat  la  dé- 
penfe  d'un  glacis  &  d'une  digue  qui 
étoit  très-néceflkire.  Les  autres  Rivie- 
-res  de  la  Généralité  font  POurq,  qui 
jette  dans  k  Marne  à  Lify.  S.  A.  R.  y  a 
Êdt  conitruire  des  Eclufes  au  moyen  del^ 
quelles  elle  fert  au  tranfport  des  bois  de 
la  Forêt  de  Valois  y  on  en  pourroit  faire 
autant  avec  Êuilité  fur  la  Rivière  du 
Therain  laquelle  tombe  dans  POife  à 
Creil  ;  mais  les  Indemnités  des  Moulins 
feroient  rrès-conftdérables  :  la  Vefle  qui 
vient  de  Rheims  fe  jette  dans  l' Aifne  au- 
deifus  de  SoiÛons:  la  Cn(c  à  cette  Ville 
même  :  la  Serre  qui  vient  de  Montcor- 
net  tombe  dans  l'Oife  à  la  Fere  :  la  Ron- 
de qui  vient  de  la  Généralité  d'Amiens 
s'y  jette  à  Compiegne ,  après  avoir  paffë 
à  Goumay.  Toutes  les  autres  font  pro- 
prement des  ruillèaux  dont  lufage  eft 
de  fjûre  tourner,  quantité  de  Moulins.  - 
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En  général  le  Climat  de  la Généralicé  soissons. 
t&  aflez  doux  &  tempéré  ,  mais  néaiv  Son  CU- 
moins  beaucoup  plus  froid  que  celui  de 
Paris  :  dans  la  Thiérarche  le  Pays  eft  iné- 
gal coupé  de  coteaux  plantés  en  vigno- 
bles le  Iclng  de  l'Âinie,  dans  tout  le 
Soidbnnpis^  &  le  jong  de  la  Rivière  de 
Marne  ,'  ce:  qui  fait  un  afpeâ:  très-agrc<^ 
ble  ;  mais  il  n'y  a  aucun  de  ces  coteaux  . 
kâèz  haut  pour  être  appellé  Montagne  : 
il  y  a  aulïi  des  bois  abondamment  dans 
ta  Généralité ,  dont  il  fera  parlé  y  ainfi  • 
que  de  toutes  les  circonflances  qui  regar- 
dént  chaque  Eleâion  particcdiere  (ëpa« 
rémenty  l'Auteur  ayant  fuivi  cet  mé- 
thode comme  la  plus  ÊicBe  &c  la  plus 
éxaâe. 

La  Généralité  n'eft  compoféc  que  de  »  Sx  iivifim 
fepcElediuns»  qui  iont  Soillons,  Lapp» 
Guifc  ,  Noyon ,  Clermont  en  Beauvoids , 
Grefpy  en  Valois ,  &  Château-Thierry. 
.  Les  terres  de  l'Eleâ:ion  de  Suiflbns. 
font  de  fore  bonirapport  en  bled»  avoine»  \ 
orge  y  chanvres ,  poix  &  faverolcs  ;  les  co- 
teaux plantés  en  vignes  n'y  rapportent  que 
du  vin  médiocre ,  qui  fe  confomme  dani 
le  Pays  ;  il  y  a  peu  de  prairies^  &  le  Pays 
ne  produit  pas  même  allez  d'herbes  ni  ' 
dé)  wms.  pour!. la  can£bmmacion  :  qu'en 
pouir oient  faire  les  laboureurs,^  les  fruité 
Tême  ///.  H 
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sôîs&oîîZ  y  ^c>iit  allez  bons  >  le  Lieu  du  principal 
Commerce  pour  les  bleds  eâ:  la  Ville  de- 
Soiilbns  où  les  Marchands  établillènc 
leurs  greniers  d'où  ils  les  voicurenc  à . 
Paris;  l'efprit  des  habitans  en  général 
eft  vif  &  porté  au  commerce  :  toute  TE- 
lection  5/à  l'exception  ^de  quelques  Vil- . 
lages  9  eil  régie  pax  la  Coutume  d^  Vcr- 
maiidois. 

On  y  trouve  outre  la  Ville  de  Soi(^ 

fons  y  qui  renferme  environ  7000  ames, 
les  Villes  de  Braine  de  xiooo^  &  de 
Vailly  de  1 1  oc  &  ziS ,  Bourgs  ou  Vil-^ 
lages  portant  Tailles  (êparées  \  ce  qui 
fait  en  tout  2,^1  ParoiiteSi  dans  toutes 
lefquelles  bn compte,  y  compris  les  Vil- 
les y  à  peu  près  68000  anies  ;  le  nombre 
des  feux  eit  de  16000,  &:ceiuidesChar«  . 
r^iës  de  1670}  la  Forêt  de  T Aigle,  qui 
eft  de  l'appanage  de  Montîeur  le  Duc 
d'Orléans,  elt  comprife  dans  .cette  JèXec-J 
ûon  &contiem  1 5000  arpsns  jea  taillis. 
Lam.     .  Dans  l'Elicciion  de  Laon  font  les  Vil- 
les de  Laôn^'la  Ferev  Coucy,  Marie, 
Vervins,  Ribemont,  Creipy  ea  Laon- 
fiois ,  Bruyères  &  -5  8  o  Bourgs  ou  Villa- 
ges payant  Taille  féparée,  ce  qui  Fait 
3  46  Paroiflès ,  y  compris  celles,  des  Vil- 
les.;  il  y  a  ^oao  ainc5  dans  la  Ville  de 
Laai,  iljroo  dans  U.Fere^  800  dan^ 
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Coucy,  iioo  dans  Vervins,  800  dans  ; 
Ribemont»  600  dans  Cre(py  en  Laon« 
aïois,  4C0  dans  Bruyères  ik  64000  dans 
toute  l'£leâion ,  y  compris  les  Villes  :  le 
nombre  des  feux  efl; de  x  j  5  xy  i  celui  des 
Charrues  de  145  3. 

La  Forée  de  Coucy  »  Pappanage  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  contient 
2  y  00  arpens  de  bois  taillis }  celle  de  la 
Fere  &  de  S*  Gobin  qui  (ont  du  Domai* 
ne  engagé  au  Duc  de  Mazariu ,  en  con** 
tiennent  auffi  1  y  00  de  même  nature ,  ôc 
il  y  a  encore  quelques  autres  buillons 
dans  i'Ëleâion ,  dont  les  plus  coniidéra- 
blcs  appartieaxnent  à  des  Communautés 
Eccléliaftiques  :  les  Terres  de  cette  Elec- 
tion font  fort  bonnes ,  Ôc  rapportent  abon« 
damment  du  bled,  de  l'avoine,  de  l'orge , 
du  chanvre  »  des  poix ,  fèves  &  fa  véro- 
les I  à  l'exception  de  celles  qui  confinent 
à  la  Campagne  ^  qui  font  légères  &  ne 
produisent  que  du  feigle  &  de  l'avoine  : 
ilya{4uiieurs  coteaux  plantés  en  vignes» 
dont  les  vins  Tont  aflez  redierchcs  ;  tels 
{ont  ceux  de  Cu(ty ,  de  Peignan  Qc  de 
Coucy ,  qui  font  d'uîi  aflèz  grand  dé- 
bit »  à  cauie  du  voillnage  de  la  Flandre 
&  du  Hainault ,  &  que  c'eft  le  dernier 
vignoble  de  ce  coté-lài  mais  s*ils  font 
cxccllens  dans  les  Caves  de  la  Ville  de 
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iomoNsT  Laon,  ils, perdent  beaucoup  de  leur  for- 
ce &  de  leur  couleur  dans  le  tranlport  : 
il  y  a  d'aflez  belles  prairies  dans  les  Ri- 
vières d'Oife  &  la  Ferc  j  les  foins  en  font 
bons  &  abondans  ;  les  fruits  à  couteau  y 
{ont  en  quantité  fuffifante  pour  l'ufagc 
des  habitans,  &  aflez  bons:  le  Commer- 
ce dû  bled  fe  fait  du  côté  de  Flandres 
les  plus  riches  Familles  de  Laon  lui 
^  doivent  leur  fortune.  On  a  découvert 
depuis  quelques  années  aux  Villages  de  ^ 
Bourg  &  Cou  •  •  •  •  une  Mine  d'Alun 
[ui  eft  d'auili  bomie  qualité  que  celui 
Js  Pays  étrangers  ;  mais  la  difette  du 
bois  fur  la  frontière  de  Champagne  eu 
fait  céder  le  travûL 
^re^des^     Il  y  a  daiis  ces  Forêts  de  la  Fere  &  de  * 
Cllcisl^    S*  Gobin  quelques  fours  à  verres  où  l'on 
fabrique  toutes  forces  d'ouvrages  de  Ver-  • 
retie  :  la  Manufaéhire  des  glaces  eft  éta- 
blie dans  le  Château  de  Saint  Gobin  au 
milieu  de  la  Forêt  de  ce  nom  j  c'cft  une 
invention  nouvelle   qui  doit   pafler  .^ 
pour  une  des  plus  finguliei^s  du  Siècle ,  ^ 
puiique  lè  volume  de  ces  glaces  n'eft  li- 
mité que  par  la  difficulté  des  tranfports. 
On  les  coule  fur  uiiç  table  de  métal  ^ 
comme  on  vetferoit-  du  plomb,  l'on  fe, 
fcrtpouar  les  étendre  d'un  gros. rouleau  , 
dont  les  extrémités  font  appuyées  fur 
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^deux  tringle«rde  fer  couchées  fur  les  Soisso^sl 
,  bords  de  la  table ,  en  forte  que  Péiéva- 
tion  de  ces  tringles  décide  de  l^épaillèur 
de  la  glace  coulée  i  la  matière  eil  cuite 
&  préparée  daiis  dés  creufets  d'une  coni"- 
.  pofkion  particulière  qui  font  placés  dans 
des  fourneaux  ouverts  des»4  côtés  poiu* 
.  recevoir  une  quantité  égale  de  bois,  de 
.  la  groflèur  &  longueur  des  Cocterecs  y 
.  qu'un  homme  3  qui  eft  relevé  de  6  en  6 
heures,  y  jette  continuellement  &  fuc- 
^  ceflivement  par  chacmae  des  ouvertures, 
ce  qui  produit  ime  ardeur  la  plus  vive 
.  qui  puiflè  être  imaginée  i  l'adrcfle  avec 
,  laquelle  ces  gens4à  manient ,  tournent 
,  &C  portent  ces  creufets  jufqu'à  la  table 
.  qui  fert  à. couler  eft  furprenante  j  quand 
la  glace  eft  formée ,  ce  qui  dure  au  plus  - 
.  une  minute,  on  la  pou(&  dans  un  four 
bien  cliauffé ,  où  on  la  laifle  cuire  pen- 
,  dant  14  heures;  après  quoi  il  ne  refte 
plus  qu'à  la  polir  j  mais  les  entrepreneurs' 
ne  le  font  qu'à  Paris ,  parce  que  les  in- 
térelles  trouvent  mieux  leur  compte  à 
traiifporter  les  glaces  bruttes  ,  à  caufe 
des  accidens  qui  furviennent  dans  le 
.  tranfport ,  qui  font  beaucoup  plus  1 
craindre  quand  les  glaces  ont  reçu  tou- 
tes leurs  Ëiçons  &  que  la  dépenfe  eft 
faite»  •  • 
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On  fait  un  Commets^  ailèz  conâdé- 
rabic  >  à  Laon  &  Coucy  >  d'Artichaux  , 
qu^on  tranfporte  en  Flandres  &  à  Paris  i 
il  y  a  à  la  Fere  un  Moulin  à  poudre  où 
l'on  employé  chaque  année  environ  6€> 
milliers  de  Salpêtre.  La  Ville  de  Làori 
Se  toute  l'Eleâion  font  régies  par  la  cou- 
tume générale  de  Vcrmandois,  à  l'excep- 
tion de  Coucy  &  de  Ribemont  qui  ont 
-^kurs  cciitiuTics  locales.  Le  Gçnie  du  peu- 
ple dans  les  Villes  eft  vif  &  toutefois  pa- 
rclièux  :  celui  de  la  Campagne  eft  labo*- 
rieux  par  néceffîté 

-  L'Eieftion  de  Guife  coudent  une  par- 
tie de  la  Thiérarche  ;  &  trois  ViUes^ 
Guife  >  Aubenton ,  &  Bohain ,  avec  96 
Bourgs  &  Villages,  payant  Taille  répa-- 
xécji  ce  qui  en  tout  fait  105  Paroifles;  il 
y  a  XfOQ  ames  dans  la  Ville  de  Guife 
looo  dans  Aubenton,  &  autant  à  Bo- 
bain,  &  49^00,  dans  toute  l'Eleâion  5 
le  nombre  des  feux  eft  de  i  xi }  i ,  &  ce- 
lui des  Charrues  de  7  6  4. 

Les  Forêts  font  celles  de  Noyon  de 
g  000  arpens;  de  S.  Michel  de  5000$  Se 
de  Rcmualde  de  t^oo.  Les  terres  eti 
général  y  font  froides  &  rapportent  tou- 
tefois du  bled,  de  Tavoine  &  de  l'orge  ; 
il  n'y  a  point  de  vignes }  la  bière  eft  la 
boiflôn  du  Paysj  les  fouies  n'y  fout  pas 
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bons^  &ils  font  en  petite  i^uântité.  L^oii  souiONs. 
y  trouve  commuaemenc  luie  herbe ,  ou 
une  plante  particulière  que  l^on  nomme 

Coclearia  ^  laquelle  paile  pour  trés-rare 

^  à  Paris,  quoique  {on  ufaae  y  (bit  plus  *  ^fi 

f        '      ^  y  j         1  commune 

neceiiauc  qu  en  cous  auties  endroits  a  jinHe^ 

cau£e  de  fà  propriété  Contre  le  fcorbut  :  terre  oteU 
les  Forets  de  cette  Election  ont  pluiicurs  le  ejl  tris- 
'  forges  &  fourneaux  où  il  fe  fabrique  du 
fer  qui  eft  tranfporté  à  Raeims>  Aiiiicas 
'4èc  S.  Qjîefïtîn  par  Charrois  :  on  en  a  tiré 
'  pendant  la  guerre  beaucoup  de  muni- 
tions d'Artillerie  :  la  pri ncipale  Manufac- 
ture de  r£le£tioneftla  fabrique  des  Toil- 
-lesfines,  dont  Ic-dcbît  fe  fait  à  S.  Qiicn- 
-  tin  :  les  habicans  (ont  par  tout  durs  au 
travail  •&  trè&-laborieux ,  aimant  la  guer- 
re ôc  bons  Cavaliers  ^  ils  fui  vent  la  cou- 
tume générale  duVcrmandois,  &  la  lo- 
-^cale  de  Ribemont  en  quelques  endroits. 
^    L*£ieâion  de  Noyon  contient  4  Vil-  i^ojon.  - 
les ,  Noyon ,  Chauny ,  Ham  &  Ncfle ,  & 
ï  %6  Bourgs  ou  Villages   payant  Taille 
*  feparée  ;  ce  qui  fait  en  tout  1 46  Paroif- 
"fcs.  Il  y  a  4500  ames  dans  la  Ville  de 
Noyon  3  5000  dans  Chauny,  1400  dans 
Ham  &  iico  dans  Nèfle  ,  &  49000 
dans  toute  l- EledHon ,  y  compris  les  Vil*, 
les  ;  le  nombre  dès  feux  eft  de  11505  > 
le  iioxnbre  ile$  charrues  5S5  :  Il  n'y  a 
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Saissous.  point  de  forêt  dans  cette  Election ,  mais 
leulement  c|uelqae$  buiiibns  ailèz  copfî- 
dérables  en  taiiles  ôù  Ton  façomie  -  des 
bois  &c  charbons  que  l'on  tranfporre  à 
paris.  Les  terres  y  font  très-bonnes  &C 
,    de  grand  rapport  en  bleds  «  avoines  f 
orges ^  feves^  pois,  chanvres,  ôc  lins  :  U 
y  a  de.  belles  prairies  le  long  du  cours  - 
de  l*Oife ,  dont  les  foins  font  tranfpor- 
tés  à  Paris:  les  vins  de  ce  terroir  font- de 
très-^petite  qualité  i  mais  les  fruits  y  font 
exccUens  :  le  Commerceconfifte  en  bleds , 
bois  &c  charbons  qui  fe  tirent  à  Paris; 
.  L'efprit  des  habitans  eft  dur  6c  vif,  ils 
'aiment  le  Commerce  ôc  font  fort  labp- 
,  rieux  j ,  le  Pays  eft  Irégi  >  partie  par  la 
Coutume  du  Vermandois ,  partie  par  les 
Coutumes  '  locales  de  Chauny  &  de 
:Noyon. 

CUrm^nu      Daps  l'Eledbion  de  Clermont  en  Beau-- 

voiiis  5  font  les  Villes  de  Clermont  &  de 
Bulles  5  &  I  o  I  Bourgs  &  Villages  payant 
Taille  feparée ,  en  tout  9  5  Paroi^ès  ; 
y  a  1600  ames  dans  Clermont >  560 
dans^  Bulles ,  &  1 7  000  dans  toute  l'Elec- 
tion ^le  nombre  des  feux  eft  de  9  5  5  j ,  & 
celui  des  charrues  de  60  5  :  Il  n'y  a  dans 
cette  Eleâion  d'autres  Forêts  que  celle 
d^  la  Haye  ou  de  la  Ncufville  en  Haye , 
laquelle  contient  4900^  arpens^  6c  fkic 
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partie  duDomâine  de  la  Comté  deCler-  Sowôusl 
mont ,  engagé  à  M.  le  Prince  de  Cari- 
gnan,  Se  revendu  for  lui  à  Madame  la 
Princeflc  d'Harcourt*  Les  terres  font  par 
tout  d*un  grand  rapport  en  grains  de  ' 
toutes  fortes  d*efpece^  -,  on  y  tait  par  an 
environ  8  milliers  de  Salpêtre.  Il  fe  fait 
à  Ciermont  grand  Commerce  de  bled  , 
qui  fe  tire  de  Sânâ;ere*Génér alité  d'Ar- 
miens  ,  &  qui  païlè  aux  Marchés  de 
Beaumont  ôc  de  Goneflè. 

L'Eleâion  de  Crefpy  ai  Valois  coa-  CrJ/^j. 
tient  deux  Villes  ,  Crefpy  &  la  Ferté- 
mîlon  ,  quatre  Bourgs  conûdérables  ^ 
Pxerre-fond  ,  Neuilly  S.  Front,  Villers- 
Cotterets  >  &  Nanteuil  le  Baudouin  ^  Se 
j3  Villages,  ce  qui  fait  en  tout  94  Pa:r 
roifles.  Il  y  a  1800  anies  dans  la  Ville 
de  Crefoy,  I  500  dans  la  Ferté-Milouj 
1 5  00  disais  Neuilly  3  800  dans  Pierre- 
fond  ^  i  Sôo  dans  Yillers-Cotterets 
700  dans  Nanteuil,»  &  en  tout  2^^000 
dans  l'Eledion  ;  le  nombre  des.  feux 
75  }o  i  celui  des  charrues  de  870,  Il  y  a 
dans  cette  Eleâion  4a  Forêt  de  Rets  qui 
a  donné  le  nom  au  Boiug  de  ViUers» 
-  Cotterets  i  laquelle  contient  zi+oo  ar^ 
pens  en  haute-fiitaye ,  Chefnes  &  HeA 
ues  \  elle  cft  de  Tappanage  de  le  Duc 
d'Qrlcans  i  il  y  a  aufli  plufieurs  buiHon^ 
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5oisjQN$'.  qui  contiennent* en  tout  6000  arpeiis , 
non  compris  celui  deNanteuil  qui  eft 
de  x6oo»  Les  terres  en  général  font  bon- 
ncs  &  rapportent  toutes  fortes  de  grains  î 
les  fruits  y  viennent  bien  j  le  commerce 
confifte  en  bieds  qui  fe  tranfportent  par 
Charrois  à  Dampmartin  pour  les  Bou- 
langers de  Goi^lle  »  &  en  bois  qui  fe 
tranfportcnt  à  Paris  par  les  Rivières 
d'Ourq  >  de  Marne  &  de  Seine.  Il  y  a 
à  Neuilly  une  Manufacture  de  Serges  , 
dont  le  débit  fe  (ait  à  Rheims  ôc  à  Paris* 
Les  habita^is  ont  l'elprit  aflez  vif&  porté 
au  Commerce  1  ils  fuivent  ta  coutume 

de  Valois. 

L'Eledion  de  Château-Thierry  com- 
prend deux  Villes,  celle  de  Château- 

-  Thierry  &  Montmirel  >  &  1 1 S  Bourgs 
oii  Villages  payant  Tailles  feparées  ^  ce 
qui  (ait  en  tout  118  Paroii&s»  Château- 
Thierry  contient  5x00  ames,  Montmi^ 
xel  1 600 ,  &  toute  hEleâion  40000  >  le 
nombre  des  feux  eft  de  9958  j,  celui  des 
Charrues  c(t  de  i  loo*.  Il  n'y  a  dîuis  cet- 
te Eleétion  d'autres  Forêts  que  celle  de 
la  Fbre  &  Tardenois  qui  contient  looo 
arpens  en  taillis  y  elle  appartient  à  M.,  le 
Prince  deContiî  les  terres  qui  font  vers 

.  la  Champagne  ôc  la  Brie  3»  font  légères  8C 
•de  pedt  rapport   les  autres  font  très»* 
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bonnes  &  produifent  toutes  fortes  de  Sqjis^ons. 
grains  en  abonHance»  Il  y  a  quantité  de 
vignes,  &  les  vins  qui  font  iàïez  bons  , 
pail&nt  à  Paris  par  U  M^rnc  y  où  ils  fout 
portes  en  Picardie  par  charrois  >  les  foins 
des  Prairies  le  long  de  la  Marne  font 
auili  tranfportés  à  Paris  ;  mais  le  plus 
grand  Commerce  du  Pays  roule  fur  le 
débit  des  vins.  Il  y  a  quelques  Car- 
rières de  meules  à  Moulins  6c  de  plâtre, 
L'^efprit  des  habitaus  çil  allez  vifi  mais 
porté  à  la  débauche ,  &  ils  font  peu  la* 
borieux,  ils^uivent  la  couçume  de  Vitry.. 

On  voit  par  ce  détail  qiie  la  Générât 
lire  renfermé  d'éxccliens  pays  qui  pro- 
duifent en  abondance  tout  ce  qui  cft 
néceflaire  à  la  vie  dont  les  fruits 
éxcedant  la  confomrnatiôn  qui  fc  h\t 
fur  les  Lieux ,  font  facilenient  tranlpo^^ 
tés  à  Paris  &  en  Flandre ,  ce  qui  apporte 
de  i'argci^it  dans  le  Pays  :  On  voit  aufïi 
que  le  nombre  dè  fes  habitans  monjtc 
jufqu'à  547C0  amcsj  diviiécs  cn^Li  ^5 
Paroi fles ,  qui  renferment  91^)95  fcux& 
8 1 45  -  charrues.  Peur  achever  de  faire 
connoître  l'état  yéritable  de  cette  éten- 
due par  {rapport  aux  biens  de  l'Eghie  5, 
l'Auteur  s'attache  à  k  même  divilloii^ 
par  Elections  pour  éviter  la  confuiion  de 
la  jr.urtipUcité  des  Diccèfes ,  &  il  la  fui* 
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SoisMNs«       pareillement  pour  les  Finances ,  le 
Goaverïiement  Militaire  &  le  détail  des 
Seigneuries  particulières, 
jr^^^        L'Eleâion  de  Soiflbns  comprend  PE- 
fEglifi&  vêché  de  cette  Ville  compofé  de  5^ 
Evèchê  de  Paroiflès  ^  lequel  vaut  à  prefent  7000  !• 

revenu  i  mais  qui  vaudra  le  double 
après  l'union  de  TAbbaye  de  Valfery  qui 
fera  faite  du  confentement  du  Roi  &c  du 
Général  de  l^Ordre  de  Prémontré  après 
la  mort  de  TAbbé  titulaire  -,  l'Evêquc 
\  \   de  Soilibns  eft  premier  Suffiragant  de 
Rheims,  &  eli  cette  qualité  deux  Evê- 
ques  de  cptte  yill|  ont  eu  liionncur  de 
facrer  deux  de  nos  Rois ,  S.  Louis  Se 
Louis  k  Grand.  M.  de  Sitlery  en  eft  à 
préfent  Evêque, 

Le  Chapitré  de  k  Cathédrale  eft  com-- 
pofé  de  neuf  dignités  ,  un  Prévôt  ,^ua 
I)oyen ,  4  Archidiacres  i  un  Trcfbrier  , 
un  Chantre  *  de  é  6  Prébendes  .  dont  le 
revenu  eft  de  600  1.  &  de  30  Chapelles 
de  ciiiFérens  revenus ,  ce  qui  porte  le  re- 
venu total  3  non  icompris  celui  de  l'Evè- 
que^  à  près  de  6000Q.  h 

Les  Abbayes  de  cette  EleéHon  (ont  S* 
Wédard ,  Ordre  ae  S.  Benoît ,  de  1  zoqo  l. 
ir'eft  line  fondslfian  du  Roi  Clotaîre  I  ^ 
en  j  j  7  ,  ou  fe  voyçnt  pluâëurs  fëpultu- 

res  des  Rois  ^  la  première  race  »  &  le 
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lieu  où  TEmpereur  Louis-le-Débonnaire  sôïssoKsI 
fot  renfermé  pour  prendre  l'habit  de  Re^ 
iigieux  en  l'aimée  8  ji.  S,  Jean  des  Vi- 
gnes 5  de  Chanoines  Religieux  y  fondée 
par  Hugues  de  Château  -  Thierry  >  de 
2  3  ooo  !•  Valfery ,  Ordre.de  Prémontré, 
fondée  d'abord  au  lieu  de  Viviers,  par 
Hugues  Seigneur  du  lieu  en  1 1 1 1 ,  puis 
tranfporré  lo  ans  après  au  lieu  où  elle 
fe  trouve.  Il  y  avoit  autrefois  des  Çha^ 
noines  Réguliers  qai  furent  expulfés 
pour  y  établir  ceux  de  Prémontré  y  elle 
cft  aujourd'hui  en  régie ,  &  vaut  1 5  ooo  1. 
$•  Crefpin  le  Grand ,  Ordre  de  S.  Benoît 
de  6 000  L  S.  Yves  de  Braine,  Ordre  dp 
Prémontré ,  fondée  fur  d'andeanes  rui- 
nes en  1 1  50.  .par  André  de  Boudimontj 
mais  fort  augmenté  par  les  libéralités  de 
Pierre  de  Dreux ,  dit  Mauclerc  >  Comte 
de  Bretagne,  après  fa  retr^te  à  Braine>  . 
vaut  5500  L  $.  Léger  de  Soiilom, 
dte  de  S.  Auguftin ,  en  régie ,  de  3  000  L 
cette  Mai  fou  a  été  fondée  par  Renaud  y 
Comte  de  Soiflbns  en  j  1 1 9  :  Val  Chré^ 
tien.  Ordre  de  Frémontré,  fondée  par 
ll^aoul  de  Gramaille,  vaut  3 ooo  L  S. 
Crefpin  ent^hay  ,  m  Ca^ea  ,  Ordre  de 
S.  Bcnoîc ,  2 ooo  U  Nôtré-Dame  de  Soif* 
fons ,  de  filles.  Ordre  de  S.  Benok  %  de 
4J  000  L  cette  grande  Abbaj^e  teconBoilÈ 
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SoisioNs.  P^^^  fondateur  Ebroin ,  Maire  du  Pa- 
lais de  France  en  68o,oa  plutôt  fa  fem- 

'  me  Leiitrude ,  dont  la  mémoire  cft  moins 
^  odieufe,  S.  Paul ,  de  failes ,  Ordre  de  S. 
Benoît,  de^  1  ôoo  1.  Les  plus  coniîdéra- 
bles  Prieurés  de  rEledicii  font  5.  Pierre 
&  la  Chauîr  de  t  yoo  L4e  rente.  S.  fiLe- 
my  de  Braine,  de  i  joo  L  S.  Léger  aux 
bois>  de  xobo  L  Choify  au  Bâcq  y  aux 
Benediûins  AngloiS;»  zooo  1.  La  Joyc, 
en  régie ,  de  ipoo  1.  S.  Hubert  de  Bre- 
tigny  de  1500  1.  S.  Paul-aux-bois  y  en 
HnfbuiHon  de  ^Oratoire  de  Paris  y  dé 
j  c  o  L  Outry  -  le  -  Château ,  à  l'Abbaye  j 
de  S.  Jean  des  Vignes ,  de  2  j  00  1.  Char-  | 
ly ,  aux  mêincs  Religieux ,  de 4  à  5000 1.  ) 

•  Les  Eglifcs  Collégiales  font  S.  Pierre- 
aux-Parains ,  compofée  d'un  Doyen  ôc 
3  G  Chanoines  de  1 5  o  I.  de  revenu.  No- 
tre-Dame des  Vignes  y  d'un  Doyen  y  dix  \ 
Chanoines,  de  pareil  revenu.  S.  Vaû:  de 
même  revenu  ,  compolé  d'un  Doyen  & 
de  II  Chanoines.  Ste.  Sophie ,  de  12.' 
Canonicats,  de  75  1.  Le  Mont  Notre- 
Dame,  de  il  Prébandes ,  de  icoô  1.  a 
été  depuis  unie  au  Séminaire  de  Soii^ 
fons  à  la  chargé  de  loo  1.  de  pcnlîou 
envers  diaquê  titulaire  &c  1.  de 

.  ûx  Chanoines  qui  ont  7  5  L 

Il  y  a  auffi  dans  iXicd^ion  dix  MonaC^ 
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teres  d'hommes,  fçavoir  les  Céleftins cle  Agissons. 
SoiHbns,  les  Céleftins  de  Sce.  Croix  ^  les 
Feuillans  de  Soiiïbns  ôc  ceux  de  Blerau- 
court  9  ceux  deChoify  auBacq ,  les  Cor* 
délier  s  ôc  Capucins  de  Soiflbns,  les  Ja- 
cobins &  les  Picpas  de  Vailly. 

Les  Monaftéres,  de  filles  y  au  nombre  '  , 
de  quatre ,  font  la  Congrégation  àSoif* 
fons ,  les  filles  Minimes ,  celles  de  S.  Be- 
noît de  Braine ,  &  les  Cordelières  d'Au- 
chy.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Commande- 
rie  deMaupas^  laquelle  vaut  6000  U 

Le  Séminaire  de  Soiflbns  eft  tenu  par 
les  PP*  de  l'Oratoire  }  ils  y  ont  auffî  uh 
Collège  pour  l'inftru6lion  de  la  jeuneilè. 
L^'Hôtcl-Dieu  de  Soiflbns  a  10000  1.  de 
revenu ,  il  y  a  3  o  lits  &  1 1  Religieufcs» 
L^'Hôpital  général  de  la  même  ViUc  ren- 
ferme xoo  pauvres &poIIèdc  8000  1.  de 
rente  ;  celui  de  Bleraucoun  fondé  par  la 
'maifon  des  Ducs  de  Gefvres ,  eft  deftiné 
pour  les  pauvres  du  lieu  &  des  Villages 
^ui  en  dépendent. 

Il  y  â  quelques  pélérinagcs  dans  l'E- 
leâion  i  mais  ils  ne  font  gueres  à  l'ufa-- 
ge  d'autres  peuples  que  ceux  du  Pays  , 
on  compte  Ste.  Reftitue  à  Arcy  >  la  Joye 
,îlitc  Ste* Claire,  Ste^ Radegonde  àMifîy^ 
Ste.  Geneviève  auffi  près  de  Soilibns  3, 

Ste*  Locade  à  Viouidiie ,  &  Su  Hy-o- 
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Boissons.  ^  Chavignon,  VElcÛdon  contient 
environ  600  Eccléfiaftiques  >  dont  les 
deux  tiers  font  bénéficiers ,  i  zo  Reli- 
gieux»  &  180  Religieuies* 

L'Eledtion  de  Laon  cft  coalîdérable 
par  l'Evêché  de  ceîce^  Ville  qui  cft  la  fé- 
conde Duché-Pairie  Eccléliaftique  ,  & 
'  ne  valoir  néaimioins  qiue  iioqo  L  de 
revenu  avanc  l'union  de  la  Menfe  Abba- 
tiale de  1^ Abbaye  de  S.  Martin  de^aon, 
dont  PEvêque  jouît  par  autorité  du 
Confeil)  Pateire  n'étant  pas  encore  ter- 
minée à  Rome.  M,  de  Clermont  de  la 
Branche  de  Chattes  ^ .  eft  aujourd'hui 
Evêque  de  Laon, 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  corn» 
pofé  de  5  Dignités  ,  un  Doyen  ,  deux 
Archidiacres ,  un  Tréforier  &  unChan» 
,  tre,  84  Canonicats  de  600  L  ôcdc  jo- 
Cliapelles  de  1 00  1, 

Les  Abbayes  de  PEledion  font  S,  Vin- 
cent de  Laon,  Ordre  de  $•  Benoît >  de  la 
fondation  de  la  fameufe  Reinç  Brune- 
haut  de  i  jqoo  L  S*  Jean  de  Laon^  Or« 
dre  de  S.  Benoît ,  autrefois  Abbaye  de 
filles  fondée  par  Ste.  Salaberge  3  reçut 
en  leur  place  des  Religieux  Paa  1 1  zg  j 
cette  Maifon  vaut  izooo  L  S«  Marcia 
de  Laon  ^  Ordre.de  Prémontré,  fondée 

çn  1 1Z4 ,  vaut  zooQo  L  derevenu%NQ« 
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gent  (bus  Coufly  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  SoissonsI 
de  7000  1.  S.  Nicolas-aux-bois  ,  Ordre 
de  S.  Benoît,  de  18000  1.  S.  Nicolas 
fous  ïUchemont ,  OMre  de  S.  Benoîc  , 
fondé  en  1 088 ,  par  Anfélme  ,  Seigneur 
de  Richemont ,  vaut  8000  1.  Vauclair^ 
Ordre  de  Cifteaux ,  a  été  fondée  par  Bar- 
thélémy 9  Evêque  de  Laan,  aidé  des  li- 
béralités du  Comte  de  Roufly  Ton  frère  j 
cette  Maifon  eil  en  régie  &  vaut  1 0000 1. 
Prémontré,  Chef 'd'Ordre,  en  régie,  de 
45000  L  rétablidement  de  cette  maifon 
eil  de  Pan  1 1 2.0 ,  &  eft  du  aux  Ubérali» 
cés  des  Seigneurs  de  Coucy  &  de  Harle. 
Tenaille,  Ordre  de  Prémontré ,  proche 
de  VervinS)  fondée  en  iizy  9  par  Bar- 
thelemy  de  Roufly  Evêque  de  Laon,  & 
vaut  8000  1.  Cuiây»  Ordre  de  Prémon- 
tré ,  en  régie ,  de  la  fondation  du  même 
Evêque  en  1 1  z  7  »  vaut  1 0000  L  Bueilly » 
autrefois  Mouaftére  de  filles ,  fondé  par 
.Herbert  Comte  de  -Vermandois  &  Ger- 
trude  fa  femme ,  reçut  desjRelig  de  , 
Prémoncré  en  ;  i  x8  j  cette  maifon  eft  en 
régie,  &  vaut  10000  1.  Le  *  Sauvoir,  «  Ou  U 
de  filles  »  Ordre  de  Cifteaux  ,  fondé  en  SéUé^emn 
H}9  ,  vaut  6000  U  Montreuil ,  auffi  ^ 
de  filles  ,  du  même  Ordre  >  transféré 
près  la  Chapelle ,  en  la  Ville  de  Laon  , 

4e  i  ooQO  l      Prieurés  les  plus  coo^ 
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SoissoNs.  fiiérables  font  Corbeny  de  looo  1.  uni- 

Reliç;ieux  de  S.  Remy  de  RheimB. 
Evçrguignecourt  5  admiiiillration  de  S. 
Hubert,  aux  Ardermes,  de  i  5000  1.  La 
Prévôté  de  Barilis,  admimilration  de 
TAbbaye  de  S.  Arnaud  ,  Diocèfe  de 
Tournay ,  de  6000  1.  La  Prévôté  de 
Chàutou  y  adminiftration  de  ^Abbaye 
;  de  $•  Martin  de  Tournay  5  jooo  1. 

Quant  aux  Chapitres ,  on  en  compte 
7  )  outre  celui  de  la  Cathédrale  ^  fçavoir 
S.  Jean  5  au  Bourg  de  Lacn ,  d'un  Doyen 

•  &  X  z  Chanoines  de  400  L  de  revenu.  S. 
Pierre  de  Laon ,  d'un  Doyen  &  1 2  Cha- 
noines,  de  ijLo  L  Ste.  Geneviève ,  de  9 
Chanoines  5  de  100  L  Rofay  en  Thié- 
rarche  d'un  Doyen  &  1 5  Chanoines  de 

♦  5  à  600. L  de  revenu.  S.  Martin  de  la 
Fera  >  de  9  Chanoines  9  de  400  !•  Et  S. 
Louis  du  Château  de  la  Fere  de  8  Cha- 
noines ,  de  300  L  II  y  a  encore  So  Cha* 
pelles  {impies  depuis  10  L  jufqu^à  1 5  o  L 
&  15  autres  Chapelles  en  patronage 
laïque  depuis  5  o  jafqu'à  1 5  o  L  Les  Mo- 
naftéres  y  aunombre  de  $  y  font  les  Char* 
treux  du  Val  S.  Pierre  fondés  en  1 1 40  ; 
les  Cordeliers ,  ks  Capucins  y  les  Mini^ 
mes  de  Laon  de  les  Capucins  de  la  Fere: 
le  feul  Couvent  de  filles  efl:  celui  de  la 
Congrégation  de  Laon  ^uji  a  1 0000  !• 
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'At  rente.  A  y  a  auffi  dans  cette  Eleâion 
deux  Commaaderies  de  Maiche  y  celle 
de  Boncourt  de  1 8000,  &  celle  de  Pui- 
feu  dans  Laon  de  8000  1.  L'Hôtel-Dieu 
deLaon  deflètvi  par  desReiigieufcs  a  5 
à  6000  L de  revenu,  &  l'Hôpital-géné- 
ral  a  3  000  L  fans  les  Charités  qui  font 
fortes  :  il  y  a  encore  des  Hôpitaux  à  la 
Fere  ,  à  Marie  ,  à  Crecy  fur  Seine ,  à 
Corbeny ,  à  Lienne,  à  Rofoy  eu  Thié- 
tarche  ;  mais  cè*demiér  a  été  confumë 
dans .  riucendie  général  de  ce  Bourg  ar«> 
rivé  en  1^698. 

Il  y  a  de  plus  j  fameux  pèlerinages 
dans  l'Eledion}  Montreuil  fous  Laon  , 
.  où  l'on  voie  la  fainte  £ace^  Notre-Dame 

•  de  Liefle  &  Ste.  Marcou  de  Corbeny  , 

*  où  nos  Rois  font  une  neuvaine  avant  de 
toucher  les  malades  après  leur  Sacre  y 
cette  neuvaine  eft  faite  ordinairement 

'  par  un  Aumônier.  On  compte  dans  l'é- 
tendue de  PEleûion  de  Laon  environ 
8co  Eccléfiaftiques ,  dont  600  foi^t  Bc- 
néâciers,&  looReli^ieufes. 

L'Eledion  de  Guife  eft  de  la  dépen- 
dance de  trois  Evêchés  différens  ;  Il  y  ar 
76  Paroiflcs  de  l'Evêché  deLaon,  13 
de- celui  de  Noyon ,  &  neuf  de  celui  de 
Cambrày.  La  Ville  de  Guife  elt  de  l'E- 
ykhé  de  Laon  :  U  y  a  dans  cette  YiUc 
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50ISSÛNS.  une  Eglife  CoUéeiale  compofée  d^ua 
;  Doyen  &  de  i  z  CTianoincs  qui  ont  cha- 
cun }oo  !•  &  5  Chapelles.  Il  y  en  a  une 
autre  à  Origny  S.  Benoît ,  compofée  de 
5)  Chanoines ,  qui  ont  chacun  zoo  L 

On  compte  5  Abbayes  dans  cette 
Election  ,  fçavoir  S.  Michel  en  Thiérar- 
chc.  Ordre  de  S.  Benoît  fondée  en  1159, 
,  >  par  Petronille  de  Roufly ,  veuve  de  Raoul 
de  la  Vicuville ,  de  8000  L  Foi^ny  3  Or- 
dre de  Cifteaux qui  rapporte  la  fonda- 
tien  à  Barthélémy  de  Rouily  Ëvêque  de 
•  Laon  en  1 1  z  X  >  vaut  à  l'Abbé  Commen- 
.dataîre  1 8000  L  Boheries  du  même  Or- 
dre ,  fondée  en  114Ï  ,  vaut  10000  1. 
I^rcfiny ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de  8000 1. 
Origny  de  filles  ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
z8ooo  L  II  n'y  a  que  trois  Prieurés  ,  Vd^ 
terolcs  aux  Religieux  de  S.  Mcdard ,  de 
Soiflbns ,  de  iioo  U  LefquiccUes  aux 
.  Religieux  de  S.  Vincent  de  Laon  de 
1 000  !•  Turpigiiy  de  1 1 00  1.  Il  y  a  à 
Guife  un  Couvent  de  Iviinimes  &  uii 
Hôtel-Dieu  qui  a  x  5  00  1,  de  revenu , 
l'on  compte  dans  toute  l'Elettion  izj 
•  Eccléfiaftiques  beneficiers,  50  Religieux 
&  45  Religieufes,  ^ 

L'Ëleâion  de  Noyon  a  dans  fa  Ville 
principale  le  Siège  d'un  Eyêché ,  Comté- 
Pairie  Ecdéiiaftique }  U  fut  transféré  de 
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l'ancienne  Ville  de  Vermand  à  Noyon  Soisson^. 
par  S.  îvlcdarddans  le  V^  Siècle  j  la  Ville 
de  Toumay  étoit  du  Diocèiè ,  avant 
qu^'clle  en  fut  feparée  par  le  Pape  Eugè- 
ne qui  érigea  l*Evêché  de  Toumay  }  il 
refte  à  celui  de  Noyon  34Z  Paruiiîès 
dont  la  meilleure  eft  de  la  Généralité 
d'Amiens  j  le  revenu  eft  de  i  z  à  1 5000 1. 
l'Evêque  eft  M»  de  Rochebonne. 

La  Cathédrale  de  Noyon  a  un  Doyen, 
un^j^hddiacre»  un  Chancelier ,  unTré- 
forier^  un  Chantre ,  &c.  avec  60  Cha- 
noines qui  ont  qhacun  8 1  o  1;  de  revenu  ^ 
outre  5  9  Cliapelles ,  de  1 00  1.  de  revenu  * 
fans  alUftance  ,  &  de  ;oo  L  avec  affifl' 
tance.  U  y  a  de  plus  une  Chapelle  du  Roi 
de  800  1.  de  rente. 

.Les  Abbayes  de  cette  Eledtiou  font  : 
Oarefcatnp  y  Ordre  de  Cifteaux  ^  fon^ 
déc  en  1 1 1 9  ,  par  Sunon  de  Verman- 
,  dois  y  Ëvêque  de  Noyon  ,  qui  vaut . 
5000  1.  S.  Eloy  ,  de  Noyon,  iSopo  1, 
Haut ,  Ordre  de  S.  Auguftin  ,  fondée 
par  les  Seigneurs  de  Haut ,  iffus  de  la  i 
Maifon  de  Vermandois  de*  15000  L  S. 
Barthélémy  de  Noyon,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  de  la  fondation  de  Baudouin  » 
preniier  Evêque  du  dit  lieu  en  1064, 
de  4000  l.  S.  Eloy  ^  Fontaine  du  mênie 
Lieu.,  fondée  en  1x30 >  de  4000  l.  S. 
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SoissoNs.  Pion,  Ordre  de  S.  Benoît  de  4000  L| 
Vernaand  ,  Ordre  de  Prémontre  dej 
4000  L ,  Genlis  de  i  j  oa l.  Les  Prieurés 
les  plus  coniidérabies  fout  :  Vaudeuil  de  l 
500  1.  Moulins  en  Aroife  de  1000  L 
Farqui  de  1 000  L  VillerSeme  de  i  joo  1. 
aux^  Minimes  de  Chauny.  Il  faut  aulli 
compter  la  Collégiale  de  Nèfle,  compo- 
fée  d'un  Doyen  ^Jc  de  14  Chanoines  qui 
ont 4  à  500 1.  &  X5  Chapelles.  LesMo- 
naftéres  font ,  les  Chartreux  de  Monti^e- 
tiault  î  les  Chanoines  de  Ste.  Croix  à 
Chauny  >  les  Minimes  &  la  Congréga- 
tion du  même  lieu;  le  Séminaire  de 
Noyon  cil  entre  les  mains  des  Pères  de 
la  Miflion  ;  l*Hôtel-Dieu  de  cette  Ville 
deflèrvi  par  les  Religieufes  a  8000  L  de 
revenu  ;  il  y  en  a  un  pareil  à  Chauny  qui 
►   a  5  à  4000  L  II  peut  y  avoir  dans  i'£- 
ledion  460'Eccléfiaftiques  ôc  100  Reli- 
gieux ou  Rciigieu(ès. 
.La  Ville  deClermont  &  toute  PElec- 
cion  lonc  de  l'Ëvéché  de  Sauvais,  elle  ne 
.contient  aucune  Abbaye  ;  il  fe  trouve 
feulement  deuxEgliies  Collégiales ,  l'une 
dans  le  Château  de  Clcrmonc  dite  abu- 
iivement  de.tbndacioia  Royale ,  de  ûx 
Prcbcndes  d'un  revenu  inégal  depuis 

100  L  jufqu'à  400  L  l'autre  au  Bourg 
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f  de  Nefic  de  .6  Chanoines  qiii  onc  fans  Soxssons. 
.  léiiilence  150  !•  de  revenu, 

JLes  Prieurés  font  Briilevcrt  aux  Reli» 
gieux  de  S.  Vervier  900  1«  Balles  de 
1500  LMonoreuil  fur  Brèche  de  1 5  00  1. 
$•  Remy  de  1 100  1.  Melo  de  1 500  l. 

Les  Monaftéres  font  les  Trinicaircs 
du  Fauxbour^  de  Clermont  >  &  les  Cor- 
dcLiers  de  la  garde  proche  Agnes.  Les 
Couvens  de  filles  font  les  ReUgicufcs  de 
Fonte vrauk  de  Viéuviile  de  1 500  l.  Les . 
Urfulines  de  Cermont  &c  les  Hofpkalic- 
res  de  Melo  de  1 5  00  U  11  y  a  deux  Com- 
manderiez de  Maklie  ^  Nully  de  900  L 
*  LaigneviUe  de  1 50Q  L  L'Hocel-Dieu  de 
Clermont  poflède  environ  800  L  de  ren- 
te ;  le  Péléduage  de  S,  Jean  Goulpli  eil 
en  réputadoii  dans  cctic  Ekullon  pen- 
dant l'Oi^ve  de  la  fête  de  ce  Saine  qui 
arrive  le  11.  de  May.  Ou  compte  dans 
cette  Ëleûion  150  £cçlélla(Hqaes ,  donc 

132.  Beudidexs^  iz  Religieux  ék  3.Reli- 

^eaies. 

L'Eleûion  de  Crefpy  eft  partagée  en- 
tre trois  Ëvêchés  >  la.  ViUe  du  nom  avec. 
X  o  Paroiflès  font  de  celui  de  Soiflons ,  dc 
Naiiteuii  le  Haudouin  avec  x8  Paroiilès 
font  du  Diocèfe  de  Meaux.  Les  iibbaycs 
de  cette  /étendue  (but  Longpont ,  Ordre 
de  CiûeguXi  fei^dée  ctt. 1 pèi,  i^ia. 
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iomoîaT  £vêque  de  Soiflbns  ,  de  ijoo  1.  Liea- 
reftauré»  Ordre  de  Prémontré,  -fondé©-' 
en  1140.  par  Raoul  de  Vermandois,* 
de  5  000  L  de  revenu.  Royaulîça  ,  Or-  • 
dre  de  S.  Auguftin  ,  transféré  à  S.  Jeau  I 
aux  bois  >  dans  la  Forêt  de  Compiegne 
de  zooo  1.  Claire  -  fontaine ,  Ordre  de 
Prérnontré  y  Se  fondée  par  l^grand  bâci(^ 
fcur  de  Monailéres  >  Barthélémy  Evcque 
de  Laon ,  a  été  transféré  à  Villers  -  Cor-* 
terets  dont  les  Religieux  deflèrvent  la 
Cure ,  vaut  i  ooôo  L  Monenval ,  de 
filles ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  rapporte  la 
fondation  au  RoiDagobert,  qui  y  avoir 
établi  des  Moines.  Le  Parc-aux-Dame^  y  . 
Ordre  de  Cifteaux,  fondée  en  x  105  ,par 
là  fameufe  Alienor  Comreilè  de  Valois  » 
de  1 0000  L  S.  Remy  de  Villers-Cotre- 
rcts  ,  de  filles ,  Ordre  de  S»  Benoît ,  de 
^^^^^^  l.  ce  Monaftére  a  été  transféré  à 
^  Scuvoir  ^  F^^^^c     Senlis ,  fous  le  régne  ^  pré- 
telui  de    cèdent.  Les  Prieurés  font ,  S.  Arnoult 
LoHisXIII  de  Crefpy,  deClugny  ,  de  Sooo  l.  Au-^ 
teuil  de  4000  L  Nanteuil ,  Ordre  de 
Clugny  ,de  jooo  L  S.  Sulpice  de  Pierre- 
fond  de  3  000  L  Ste.  Catherine  y  à  Rourc 
de  z8oo  1.  Vernel  de  iSoo  1.  Aguc  de 
1 000  l.  S.  Vulger  dans  le  Château  de  la 
Ferté-miion  «  aux  Religieufes  de  Soiâbns»- 
de  300Q  L  S.  Jviichcl  de  Crefpy  ,  de  • 

fiUes^ 
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filles  ,  Cidre  de  S,  Auguftin  ^  de  1 1000 1.  soi|g#Hi 
S.  Michel  de  la  Ferté«milon ,  auffi  de 

filles  ,  Ordre  de  S.  François  de  jooo  1» 
n  tie  fàm  pas  oublier  ks  Prévôtés  deFa^-  ^ 
vieres  &  de  Marify ,  S.  Marc  qui  fout  à 
la  préfentadon  de  l'Abbé  de  &  Medard 
de  Soiflbns  j  ils  valent  cliacun  6  à  7000  1. 
Les  Chartreux  de  Bourg -fentainc  ont 
,  j  0000  1.  Ton  fçait  qu'ils  ont  été  fondés 
en- 1 5 1 5  ^  par  Charles  de  France  >  Comte 
de  Valois ,  Pere  du  Roi  Philippe  VJU 
comme  par  une  '  efpecé  de  réparation  de 
la  mort  d*Enguerrand  de  Marigny*  Il  y 
a  de  plus  les  Capucins  de  Creipy  »  les 
Religieux  de  Ciftcaux,  de  S%  Lazare ,  de 
laFerté-milon,  qui  ont  1100  LlesUrfu*- 
Unes  de  Crefpy  qui  en  ont  1 500.  Long- 
pré  >  Ordre  de  Fomevrault ,  qui  en  ont 
I  zooo  L  &Colinance  du  mêine  Ordre, 
qui  en  a  1 1  ooo. 

Les  Eglifes  Collégiales  de  cette  Elec- 
tion font.  S,  Thomas  de  Crefpy ,  coni* 
pofée  d*un  Doyen,  d'un  Chantre ,  &  de 
I  z  Chanoines  de  400  L  &  6  Chapelles 
de  difïerens  revenus  depuis  1 00  1.  juf- 
qu'à  150  1.  S»  Aubin  en  b  Chapelle  du 
Château  foi-difante  de  fondation  Royale 
compofée  d'un  Doyen  >  d^un  Chantre  & 
de  I  z  Chanoines  fans  réfidence  de  5  o  à 
40  L  A  y  a  encore  une  Maifon  des  Pc* 


Uiyiiized  by  Googlc 


1 


194     Et-*-^  di  la  France. 
r±Tr;r  res  de  l'Oratoire,  Paroiflfe  de  Coulong , 
^^  '^    dans  laqucUe  font  txois  Pères  &  miFre- 
re  î  iU  ont  1 5  oo  l.  de  revenu.:  Il  y  a  m- 
.  '  fin  10  à  11  Chapelles  en  di&rens  en- 
droits depuis  50  jufqu'à  ijo  L  On 
compte  dans  toute  l'Eledion  1x5  Ecole- 
liaftiques,  ixo  Religieu:^  &  175  Rdi- 

gieufes.  , .  „ 

La  Ville  de  Château-Thierry  &  toute 
l'Eledion  font  duDiocèfc^dcSoiilonsi  U 
y  a  6  Abbayes,  4  dliommes  &  les- au- 
tres de  filles.  Eflburées,  Ordre  de  S.  Au- 
îniftin,  de  6000  L  .Orbais ,  Ordre  de  i>, 
Benoît ,  fondée  par  S.  Rcole ,  Archevê- 
que de  Kheims  vers  l'an 680 ,  de  i  ooooU 
A^alfccrete  ,  Ordre  de  Prémontré ,  fon- 
dée en  1 1 40 ,  de  8000  l.  La  Barre ,  de 
filles, Ordre deS.Auguftin, par  URcinc 
■-  Jeaime  de  Champagne ,  de  6  o  o  o  I.  No- 
cent4'Artault  ,  Ordre  de  S.  François  , 
de  7000  l.  l'Abbelfe.  eft  triennale.  Les 
Prieurés  font  Conciny ,  Ordre  de  S.  Be- 
noît, de'  5000  1.  Verdelot  de  looo  U 
ViUiers  fur  Fere ,  en  régie,  de  1000  U 
Les  Prieurés  de  filles  font,  le  Chaume, 
Ordre  de  Fontevrault ,  de  14000 1.  & 
l'Hôtel -Dieu  de  Château- Thierry  de 

6000  1.  Il  y  a  trois  lits  pour  les  mala- 
des qui  font  fervis  pax  les  Religieufes. 
Les  autres  Monaftéres  font,  les  Cfpucins, 
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les  îvlinimes  ôc  les  Frères  de  la  Charité  sousomi* 
à  Château-Thierry  »  les  Picpus  à  Con^ 
dé ,  les  filles  Benedidines  à  Mommirel^ 
&  celles  de  la  congrégation  à  Château- 
Thierry  :  il  peut  y  avoir  dans  l'étendue 
de  cette  Ëkâion^  x  So  Eccléfiaftiques  » 
donc  118  Bénéficiers  »  71  Religieux  j  & 
zxo  Religieufès. 

AinH  réfumam  en  abrégé  ce  qui  a  été  Kéduaion 
marqué  de  PEtat  de  l'EgîUe  dans  la  Gé- 
néraUcé  ,  on  y  trouve  j  Evêchés  &  j 
Eglifes  Cathédrales  9  %$  Collégiales  ^ 
1000  à  iioo  Cares>  6  à  700  Chapel- 
les fimples  y  40  Abbayes  d'hommes  >  8 
de  filles^  88  Prieurés  en  régie  ou  en  com- 
mande ,41  Monaftéres  d^hommes ,  i  j 
Monaftéres  de  filles ,  1000  Eccléfiafti- 
ques,  dont  1800  Bénéficiers  »  6  à  70^ 
Religieux >  8  à  900  Religieufès  ,  trois 
Séminaires  ;  lefqucls  tous  enfemble  pof^ 
fedeurplusde  1660000  L  de  revenu  ^ 
fans  y  comprendre  les  Hôpitaux,  les Re-  - 
ligieux  Mendians  »  &  tout  le  Cafuel. 

L'Auteur  paflè  enfuite  au  détail  du  GùHvtrnê^ 
Gouvernement  Militaire,  fur  quoi  il  ob-  ^'^''f 
crve  que  la  Généralité  elt  clivilee  lous 
trois  principaux  Gouvernemens  :  Les 
Eleâions  de  Solfions,  de  Clermont,  de  • 
Crefpy ,  parties  de  celle  de  Noyon  de 
Laon,  fout  du  Guuveraement  de  l'Ifle 

1  i 
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-  SoissoNs.  àc  France  3  donc  la  Capitale  eil  Solfions: 

M.  le  Duc  dT.rLL;^cs  en  eft  Gouverneur > 
le  Marquis  de  Pomponne ,  Lieutenant 
Général  j  &  le  Baron  de  Vins  ,  Lieute- 
nant de  Roi.  Moniieur  le  Duc  de  Ge£^ 
'  vres  eft  Gouverneur  particulier  du  Va- 
lois» Les  Villes  de  la  Fere  &  Ribemont, 
&  plulleurs  Villages  de  PEledion  de 
Laon  »  font  du  Gouvernement  général 
de  Picardie. 

Cuife.  *  L'Eleâion  de  Guife  eft  partagée  entre 
les  Gouvemeniens  de  Picardie  &  de 
Champagne,  partie  de  celle  de  Noyon 
eft  aufll  de  Picardie ,  &  enfin  celle  de 
Château-Thierry  eft  entièrement  de  la 
Champagne.  M.  le  Duc  d'Eftrces  eft 
Gouverneur  particulier  de  Soiftbns,  de 
Noyon  ôc  de  Laon  j  le  Maréchal  d*Ef- 
crées  ?eft  de  Coucy  i  le  Marquis  deRîc* 
iielieu ,  de  la  Fere  j  le  Sieur  de  Briilàc  , 
Major  des  Gardes  de  Guife  ;  le  Sieur  de 
Serignan,  deHamj  les  deux  dernières 
font  les  feules  Places  fortes  de  k  Géné- 
ralité ,  la  Fere  &  la  Chapelle ,  qui  étoieaf 
très^-bonnes ,  ayant  été  razées. 

Les  Lieux  qui  ont  des  Maréchauflees 
font,  Soiflbns ,  Laon,  Coucy  ,  Noyon , 
Clermont,  Crefpy ,  Ghâteau-Tiiierry  ÔC 
la  Fere  en  Tardenoife}  elles  font  toutes 
compofées  d'un  Prévôt  ou  d'un  Lieute« 
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nant  Criminel  de  Robe-^Courte ,  d'ua  soistaMs. 

Allèflèur  y  d'un  Exempt ,  d'un  Procureur 
du  Koi>  d'uii  Commiilaire ,  d'un  Gref- 
fier, &  de  certain  nombre  d'Archers  j 
Soillbns  en  a  1 5  3  Laon  iXy  Coucy  7  j 
Noyon  5,  Clermont  10,  Crefpy  la, 
Châceau-'Thierry  11  »  ôc  laFere  en  Tar«< 
denois  4.         >r  * 

Quant  à  la  Juftice  toute  le  Génërali-  Etat  de  U 
té,  qui  eft  du  ireflbrt  du  Parlement  de  ^^fi^^* 
Paris  >  eil  divifée  en  4  grands  Baillages» 
ou  Sièges  Prélidiaux ,  Soiflons ,  Laon  , 
Crefpy  en  Valois  >  &  Château-Thierry, 

Le  Bailla^e  Provincial  &  Siège  Prén-  Baillagt 
dial  de  Soldons  n'a  été  értgé  qu'en  1596.  &  Préfi- 
Il  eft  cdmporé  d\in  Bailly  d'épée  qui  eft  ^ 
Monfieur  de  Komfhil ,  Lieutenant  des  ^^^^^^^^ 
Gardes  du  Corps ,  de  deux  Préfidens  ^ 
-un  Lieutenant  général  Civil»  un  Crimî-* 
nel,  lin  Particulier,  un  Aiïèfîèur,  un 
Chevalier  d'honneur,  10  Confeillers  ho- 
noraires, un  Procureur,  &  deux  Avo- 
cats du  Roi.  Le  Baillage  Royal  de  la 
Comté  de  Soillbns  comprend  en  parti- 
culier tout  ce  qui  eft  dans  l'étendue  de 
la  Comté  :  il  eft  compofé  d'un  Bailly  & 
d^un  Procureur  du  Roi  :  il  reftbrtit  nuë^ 
ment  dans  tous  les  cas  au  Parlement.  La 
Prévoté  Royale  de  Soiftbns  a  été  unie  au 
Baillage  pour  la  Juftice }  mais  la  police 
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Soiiioiff.  ^  Mairie  de  la  Ville.  Il  y  a  encore 
'  dans  l'Eleâdon  k  Chatellenie  d'Auchy^ 
la  Prévôté  de  Tourotte  ^  qui  fbm  des 
Jorifdiâions  Royales  dont  la  première 
reflbrtit  au  Baillage  de  Crelpy ,  &  la  fc- 
çonde  à  celui  de  Compiegne.  Les  Juùi^ 
ces  Seigneuriales  les  plus  iconiidérables 

2ui  reubrrifiènt  au  Baillage  Provincial 
e  Soiflbns ,  font  celles  de  la  Duché  de 
Cœuvres  »  les  Abbayes  de  S.  Médard  & 
Notre-Dame  de  Soiflbns  de  la  Comté  de 
Brainc  à  la  Duchuflè  de  Duras,  &  celle 
de  Vailly  à  l'Archevêque  de  Rheims» 

Le  Baillage  de  Vermandois  étoit  l'un 
des  4  grands  Baillages  du  Royaume ,  S« 
Louis  l'avoir  établi  à  Laon  ^  Se  ^oit  mis 
dans  Ton  reiïbrt  les  Villes  de  Rheims  ^ 
Soifllbns  s  Noyon  >  S.  Quentin  &  autres 

3ui  n'étoient  que  des  Prévôtés  Royales 
e  fa  dépendance  ^  (on  Préfidial  eft  de  k 
première  création }  le  Bailly  d'épée  eft  le 
Marquis  d*Olify*l* Archer  j  les  Officiers 
font  en  même  nombre  que  celui  de  Soit 
fons  excepté  qu'il  y  a  quinze  Confeillers 
au  lieu  de  dix.  Outre  la  Pré  voté  Royale 
de  la  Ville  de  Laon  qui  a  la  jurifcliâion 
des  premières  inftances  dans  la  Ville  âi 
Banlietie  t  il  y  a  diverfcs  autres  Juftices 
Royales  telles  que  le  Baillage  de  Ribe- 
moxK  qui  y  rellortit  dans  les  ca&xle  i'Ë» 
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dit  :  ce  B^llage  a  pareillement  une  jufti-  Sois»aM«« 
ce  inférieure  qui  eft  la  Prévôté  de  la  ViU  - 
le  ;  les  Officiers  de  Tune  &  de  l'autre  font 
nommés  par  M.  îe  Prince  &  Madame  - 
laDucheflè  d'Harcourt,  héritiers  de  Ma- 
moifelle  de  Guife  :  le  Baillage  de  Coucy 
refîbrtit  dans  le  cas  de  l'Edit  au  Préii--  • 
dial  de  Laon  ^  hors  la  Ville  même  de  - 
Coucy  qui  rclïorcit  à  celui  de  Soiflfons  ^  ' 
tous  les  Officiers  de  cette  Jarifdiâioit 
font  à  la  nomination  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans ,  cette  terre  feifant  partie 
de  fes  appanages. 

Les  Bailiages  de  la  Fere  êc  de  Marie  ^ 
teHortiHent  en  tous  cas  à  celle  de  Laon  ; 
les  Officiers  font  nommés  par  le  Duc  de 
Mazarîn ,  Seigneur  Engagifte  j  &  enfin  1^ 
Prévôté  de  Crefpy  Laonnois  >  qui  reflbr» 
ût  aufïi  en  tous  cas  au  Baillage  de  Laon* 
hts  Juffices  Seigneuriales  de  ce  refibrt  les 
plus  confidérabks  (ont  celles  de  la  Du** 
ché  de  Laon ,  du  Marquifat  de  Vcrvins 
&  de  la  Comté  de  RouJfty.  Il  n'y  a  point 
de  Juftices  Royales  dans  l'Eledion  de  -  " 
.Gui{è,mais  la  Juftice  y  eft  rendue  en 
divers  Sièges  Indépendans  les  uns  des 
aufr^^  qui  reûbrdâent  en  tous  cas  au. 
Parlement. 

Dans  l'Eledion  de  Noyon  »  il  y  a  le 
Baillage  du  lieu»  &  ^^1^  de  Chauny  du  ' 
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SowoMé  ^^^^  defquels  on  a  parlé  j  le  Maire  & 
*  ËchévinsdeChaimvontlesJurif^ 
.  Civile  &  Criminelle  fur  les  habitans  , 
hors  les  privilégiés ,  &  en  tous  cas  reT^ 
fortifient  au  Baillage  de  la  même  Ville: 
ie  fiaillage  de  Ham  reflbrtit  au  Parler 
ment.  Les  principales  Jufticcs  Seigneu- 
riales font  celles  de  la  Pairie  de  Noyon^ 
celles  de  la  Duché  de  S*  Simon  ôc  du 
MarquiTat  de  Nèfle.. 

Dans  PEledtion  de  Cteimont  il  n*y  a 
^  qu'un  Baillage  Royal dont  les  0£Bcîers 
font  nommés  par  le  Seigneur  ^ngagifte  > 
qui  e&  Madame  la  Princefle  d*Harcourr  t 
les  Juftices  dépendantes  font  la  Prévôté 
.  deClermont  &  celles  de  Remy>  Bulles  s 
Çournay  &  Neufville ,  qui  font  toutes 
cinq  Royales.  Les  Juûices  Seigheuriales 
de  ce  Canton  font  celles  de  la  Baronic 
de  Mella  ou  Merlou  »  à  M«  le  Duc  d?e 
Luxembourg^  du  Marquifat  de  Lisau 
court  auDucdelaRochefottcau]t>  d'E** 
touy  au  Sieur  de  Rivière  ^  de  Noiutel  à 
M.  de  BechameU 
'BMUge     Le  Baillage  &  Siège  Préfidial  de  Cref- 
^  f ^d^'      ^  P^^^  premier  Officier  Mu  le  Duc  de 
Cfilty      Gefvres  qui  eft  Bailly  d'épée  &  tous  les 
autres  ordinaires  ;  il  n'y  a  que  7  Con-« 
feillers:  le  Préfidial  fut  érigé  en  lôjS^ 
Les  autres  Juftices  Royales  de  ce  Baillage 
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font  la  Prévoté  de  Creïpy ,  le  Baillage  soissons. 
de  la  Ferté-milon ,  les  Prévôtés  de  Pier- 
re-fond ,  de  Neuilly  >  S.  Front  &  de  Vil- 
licrs-Gotterets ,  mais  outre  cela  il  s'é- 
tend  encore  for  la  Châtellenie  d'Auchy  , 
Election  de  Soiflbns,  ôc  fur  les  Prévôtés 
de  Bittrify  i  Verberic  &  l'éxemption  de 
Pierre-fond  qui  font  de  PEleîtion  de 
Compiegne  :  tous  les  Officiers  font  à  la 
nomination  de  M.  le  Duc  d'Orléans  à 
caufe  de  l'appanage  :  le  Baillage  de  Nan-  * 
teoil-lc-Haudo  u  i  n  eft  la  feule  Juftice  Sei-- 
gneuriale  confidérable  de  ce  reflbrr. 

Le  Baillage  &  Siège  Préiidial  de  Châ*» 
teau- Thierry  eft  du  premier  ctablilîc* 
ment  &  compolé  comme  le  précédent  ; 
il  y  a  fous  lui  la  Prévoie  de  la  Ville,  &C 
les  Officiers  de  l'un  &  de  l'autre  font  de 
la  nominadon  du  Duc  de  Bouillon, de- 
puis l'échange.  Les  principales  Juftices 
Seigneuriales  de  ce  rellort  font  le  Bail- 
lage de  laFere  en  Tardenois  qui  réleve 
en  tous  cas  au  Parlement  comme  Baro-^ 
nie-Pairie  eUe  appartient  à  M.  le  Priiv 
ce  de  Conci  ^  &  le  Baillage  de  Mommi- 
rel  autrefois  JuDdce  Royale ,  que  Mon-* 
fieur  de  Louvois  a  acquifè  en  ces  der-  •  * 
Xkiers  temps.. 

L'Auteur  parle  enfuite  des  Maîtrifes  Hsiitrîfeû 
des  Eaux  Se  Forêts^  &  remarque  qu'il 


Digitized  by  Google 


101     Etat  db  ia  Franci^. 

SQii$QH$*  ^  ^  aucune  dans  PEleâdon  de  SoiH- 
{bns  >  qu'il  y  en  à  5.  dans  celle  deLaon;,. 
fçavoir  Laon  »  Coucy  &  la  Fere  ;  une 
Maîaife  dans  celle  de  Cuife,  &  1  Grue- 
ries  >  Pune  à  Âubenton ,  L'autre  à  kibn  » 
qui  appartiennncnt  foutes  3  aux  héritiers 
de  Mademoifelle  de  Guife  t  dàns  l^lec- 
don  de  Noyon  il  y  a  la  Makirife  de 
Chauny  9  &  dans  celle  de  Clermont  une 
autre  Maîtrife  à  Clermont.  Dans  l'Elec-^ 
tion  de  Crefpy  il  y  a  la  Maîtrife  de  ViU 
liers-Cotterets  pour  les  appanagea  de  la 
Gruerie  de  Nanceuil'qui  eft  un  démeiOK 
brcment. 

Vuliufiii  Les  Charges  des  Bailtages,  Préfidiauir 
Charges,  ^  ^cs  autres  Juftices  ne  font  gueres  con- 
fidérables }  celle  de  Lieutenant  Généiat 
de  Soiflbns  peut  valoir  15  000  L  celle  de 
Laon  le  double  j  celle  de.  Crefpy  le  mê* 
xne ,  ainfi  que  celle  de  Château-Thierry  y, 
les  inférieures  valent  à  proportion  celles 
des  Confeillers  à  Laon  6000  ï.  &  les  au«^ 
très  3000  liv.  zooo  liv.  &  ijoo  livres^ 
.Ces  deux  dernières  eftimations  regardent 
Château-Thierry  &  Crelpy  dans  le  mê- 
me Ordre.. 

T.tAtt!n     Quant  aux  Finances,  l*Auteur  étar 
fmttncis^  bUt  d'abord  que  toute  la  Généralité  eft 
du  rellbrt  de  la  Cour  des  Aides  dePaiisj 

£uç  le  J&ureau  de&  J^i^ances  àabli  à^oif-^ 
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(tom  en  l'année  1^9^  >  compofô  de  i)  SomotuT 

Tréforicrs ,  dont  l^ancien  tait  U  fonitioa 
de  Préiidenc  parce  que  POâîce  en  a  été 
uni  au  Corps  ^  les  Charges  en  valent  3  o 
it  ^ V*  c^Ue  de  Receveur  Générai 

vaut  1 8  o  o  00 1».  &.  celle  de  Receveur  Gé- 
nérai du  Domaine  joooo  liv,  L*Auteur 
s'écant  d'abord  attaché  à  la  divifion  de: 
la  Généralité  par  l'Eledion  fuit  le  même 
Ordre  dans  l'article  des  Finances» 

Udit  ,.par  rapport  il'EleOion  deSoif-  S^ijfpm;. 
£>ns»  qu'elle portoit en  165^8»  1781  j^L 
de  Tailles  v  que  la  Jurifdidtion  eft  com« 
pofée  de  1 5  Officiers  »  y  compris  les  Re» 
ceveurs le  Greffier  ,  le  Procureur  du 
Roi  &  lés  Ëlûs  y  que  le  produit  des  aides- 
eft  de  100000  Lque  l'on  y  à  récueilli 
en  ï  <î 97 ,  1 4000  pièces  de  vin  ,^  d'envi* 
roA  XI 6  pintes  ^  mefure  de  Paris}  que. 
les  années  ordinaires  vont  1 10000  pie<*- 
ces  }  qu'il  y  a  deux  Greniers  à  fel  défu- 
ms  de  PEleâion  »  l'un  à  Solfions  dont  lar 
ventej,,quieftvolontaire>procl,  90000  L 
ou  environ,  &  l'autre  à  Vailly  de  SooooL 
feulement.  Il  n  y  a  dans  cette  Eledioii^ 
îii  Bureaux  ni  Juges  de  Traites-foraines  ^ 
il  y  a  feulement  un  Bureau  de  Tabac  x* 
éont  le  produit  monte  à  Soooc  livres? 
par  an. 

Ifi  Koi  c&  Cosaxe  de  So. lions  par  Hljloireit 

16 
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SoïssQus.  moitié^  dont  le  Prince  de Carigimn  jouît 
la  Comté  comme  Engagifte ,  étant  propriétaire  de 
de  S  oisons,  l'autre  moitié.  Poux  entendre  ce  parta-» 
ge ,  il  faut  (çavoir  que  Guy  de  Châtil- 
lon ,  Comte  de  Soiilons ,  ayant  été  fait 
prifonnier  des  Anglois  à  la  bataille  de 
Poitiers,  fe  racheta  par  la  vente  qu'il  fit 
de  la  Comté  de  Soiflbns  au  Roi  d'An* 
eleterre  lequel  la  donna  ea  dot  à  fa  fil^ 
le  eh  la  mariant  à  Euguerrand ,  Sire  de 
Coucy  )  mais  il  ne  vint  que  deux  filles 
de  ce  mariac^e ,  qui  le  partagèrent;  l*ai- 
née  vendit  ia  moitié  à  Louis ,  Due  d'Ot- 
léans  j  duquel  elle  eft  venue  à  Louis  XII^ 
qui  la  réunît  à  la  Couronne  i  la  cadette 
^ -porta  fa  moitié  en  dot  au  Duc  de  Bar 
fon  mari}  Jeanne  fille  de  Robert^  Duc 
de  Bar ,  la  porta  pareillement  en  dot  à 
Louis  de  Luxembourg  >  Comte  de  Saint 
Pol,  Connétable  ;  Marie  de  Luxembourg, 
fa  petite  fille,  la  porta. dans  la  Maifou 
de  Bourbon  Vendôme  ^  d'où  elle  a  pafle 
à  la  Branche  de  Condé  y  ôc  en  celle  des 
Comtes  de  Soiflbns  puifnés  desCondcs, 
lefquels  en  ont  pris  le  nom  d'où  par  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Soilîons  tué 
à  Sedan  9  elle  a  pafle  à  Madame  la  Prin-^ 
cefle  de  Carîgnan  y  époufe  du  Prince 
Thomas  de  Savoy e  ,  dont  les  puifnés 
vnt  pris  aulli  le  nom  de  Comtes  de  5oiC^  ^ 

m* 

V  mm 
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Cons^  Le  Domaine  de  ceixe  Comté  peut  i^][sMluu 

valoir  pour  le  tout  environ  4000  L 

L'Ëieâion  de  Laon  compoiee  des  mê«-  lj$9n^ 
mes  Officiers  &^  de  deux  Receveurs  por- 
coit  en  169^^  181737  Lde  Tailles  »  le 
produit  des  Aides  monte  à  148000  L 
on  y  a  recueilli  en  1698  >  18000  pièces 
de  vin,  de  les  années  communes  montent 
à  }|ooo  pièces  ;  il  y  a  4  Greniers  ^our 
le  fel ,  dont  3  feulement  comptent  à  la 
Généralité  de  Soiilbns»  Vervins»  qui  tik 
le  quatrième  >  compte  à  Amiens.  Laoa 
produit  1 1  rooo  L  Marie  74000  L  ôc 
Coucy  77006  L  il  y  a  de  plus  à  Cormi- 
cy,  Eleâion  de  Rheims  ^  Génémlité  de 
Champagne ,  un  Grenier  qui  fournit  à 
plttfîeurs  Villages  de  l'Ëleâion  de  Laon  ^ 
&  qui  compte  à  la  Généralité  de  Soit 
fons  y  lequel  produit  68  à  65^000  L. 

Il  y  a  dans  la  même  Election  7  Bu- 
reaux de  Traite$*fi[}raincs ,  qioi  comptent 
à  la  Direûion  de  Soiflons  j  Laon  donc  le 
produit  eft  de  xiooo^L  Crecy  fur  Seine 
de  3000  L  Ciaonne  de  éoo  L  la  Ferc 
de  650 1.  Marie  de  roo  L  Pontavair  de 
zooo  L  Berry-au-Bacq^  de  5000  U  II  y 
en  a  deux  autres  >  Ribembnt  &c  Vervins 
qui  comptent  à  la  dircûion  de  S.  Quen- 
tin  y  &  3  de  l'Ëlçâion  de  Rheims  qui 
comptent  à  la  diretliga  de  SoiiîoBs  ^ 
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S^^^oHs.  rçavoir  CormicY  de  ttoo  l  Regimics. 
de  700  L  &  Ligny4c-Petic  de  1800  liv.. 
ktotal  cil  de  37150 1. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  l'Eleâioir 
de  Laon Innommé  le  Domainç  Vennan* 
dois ,  comprend  les-  Villes  de.  Laon  > 
Crefpy  en  Laoniiois ,  &  Noyon  lequel 
iîic  aliéné  en  16-9^5.  à  M.  b  Comte  de 
Longueval  pour  8  joo  L  il: vaut  cnviroa 
X.  à  jaoa  L  mais  il  y  a  beaucoup  da 
charges  ;  ainfi  le  grand  nom:  die  la  Com- 
té de  Vermandois  ne  fubfifte  plus  que 
dans  PHiftoire  ,  tout  ce  qui  le  compo- 
foie  ayant  changé  de  nature  par  les  do* 
nations  ft.ites.aux  Eglifes  y  &  les  aliéna- 
tions foncières  ;  il  en  refk  plus  de  traces 
dans  les  Jurifdidions  où  l'on  rend  en- 
core la  Jufticc  ions.  ce.  titre*. 
JJiJloifidk  La  Comte  de  Vermandois  étoic  au- 
yermân^  crefois  unie  au  Valois  ^  végis  l\m  &  i^au-* 
4qUp  tre  par  la  même  coutume.  Hugues  le 
Grand»  Êls  du  KoiHenri  I  renonimé 
par  la  conquête  de  Jerufalcm ,  où  il  ac- 
compagna Godefroy  de  Bouillon  ,.épou(a. 
Adélaïde ,  fille  de  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois,. dont  il  prit  le  nom  ^  fille 
aînée  Alix  ou  Ifabeau  fut  mariée  à  Phi* 
lippe,. Comte  de  Flandre ^â: par  famorc 
fans  enfens    &  au  moyen  des  Traités^ 

avecia  fceur  ÂU«K)r^  PhilippeÂu^ 
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gqfte  réunit  le  Vennandak  &  le  Valois  sôûîssâM^ 

à  la  Couronne  j  cela  arriva  au  commen?- 
cernent  du  XULSiédc  :  le  I>omatne  de 
Coucy  qui  occupoit  encore  une  grande 
parde  duPays>  Rit,  acquis  parLouisDuc 
d'Orléans  >  de  la  fille  aînée  da  dernier  » 
£ngaenand  Sire  de  Coucy  ^  ceux  de 
Marie  ôc  de  U  Fere ,  font  enaés  dans  la 
Maifim  de  Bourbon  Vendôme  ,  par  aW 
liance  de  Marie  de  Luxembourg,  &  ont 
été  réunis  à  la  Couronne  par  l'avene-- 
ment  de  Henri  le  Grand  ^  jufqu'a  l'en—  ♦ 
gagement  Êût  au  Cardinal  de  Mazariit 
moyennant  500000  L  Ils  font  aâiielle-^ 
mentafermés  30^00  L  Sur  quoi  il  y  a 
pour  4  à  5000  L  de  charges  locales  :  le 
Duc  de  Mazarin  en  jouît  à  préfent. 

L*Election  de  Guife  dont  la  Jurit-  QmiJK 
diâion  eft  pareille  aux  autres ,  porte. 
51580  Ldc  Taillcs.i'le  produit  des  Ai- 
des y  momc  à  60000  1.  parce  qu*on  y 
feibrique  de  la  Bière  à  la  place  de  via 
qui  n^  croît  poinr  :  les  Greniers  à  fel 
de  -  Guifo  &  d* Aubenton  produifenc 
1  izooo  !•  de  j  Bureaux  des  Traites  fo- 
raines y  il  n'y  en  a  que  x  qui  comptent 
i  la  direétion  de  Soiiibns  y  Aubenton  Sc 
S. Michel >  chacune  de  4000  Lies  aut^ 
très 3  (çavoir  Guife,,  la  Chapelle >  Irfon» 
Noyion^  compteiit  à  la  direâiga  de*  ^ 
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SoiSiONi.  Quentin.  Le  Domûne  du  Roi  dans  cette 

Eledioii  coniifte  en  la  Seigneurie  de  la 
Chapelle  qui  eft  partagée  entre  le  Roi  Se  \ 
le  Sieur  de  Marfontaiae  de  laMaifon  de 
Proify ,  qui  eft  Engagifte  de  l^autre  moi*» 
tié  :  le  tout  vaut  environ  i8  à  i^ooo  l*. 
&  en  celle  de  Bohain  &  de  Beauvoir , 
toutes  les  deux  engagées  au  Marquis  de  \ 
Mailly  ^  à  qui  elles  valeiit  2  joo  ott 
3000  1,      _  . 

L*Eleâion  de  Noyon  porte  79140  !• 
de  Tailles  >  le  produit  des  Aides  y  eft  de  . 
60000  1.  &  l'on  y  recueille ,  année  com- 
.mune  ^  4  à  5000  muids  de  vin  :  le  Gre- 
nier à  fel  dç  Noyon  produit  1 1 0000  1. 
11  n'y  a  que  z  Bureaux  des  Traites  ,  l'un 
à  Noyon  qui  rend  jooo  1.  Pautre  à 
Chauny  de  1 5  00 1.  A  l'égard  du  Domai- 
'   ne  3  ceux  de  Noyon ,  Laon  &  Crefpy-en- 
Laonnois  font  engagés  au  Comice  de^ 
Longue  val  3  comme  il  a  été  dit  fur  PE- 
kétion  de  Laon  i  celui  de  Marie  eft  avec 
ceux  de  Ham  &  de  la  Fere  engagés  au 
Duc  de  Mazarin il  ne  refteque  iamoi* 
tié  de  celui  de  Chauny    l'autre  moitié 
étâjxt  engagée  auDuc  de  Chaunesj  cette 
.  moitié  ne  vaut  que  loo  L 
tUmmu     L'Eledion  de  Clermont  porte  8  9  870  K 
de  Tailles  5  les  Aides  y  montent  à 

000  L  on  y  arecueilli  en  1637,7^09 
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muids  de  vin ,  les  années  communes  Solsso»!^ 

montent  à  xzooo.  Le  Grenier  à  fel  de 
Clermont  compte  à  la  direâion  de  Pa- 
ris y  &  par  conféqueat  ne  fera  point  em- 
ployé dans  cet  article*  Il  n'y  a  dans  l'£- 
îe£tion  aucun  Bureau  des  Traites.  Le 
Domaine  y  coniifte  à  la  Comté  de  Cler* 
mont  3  aux  Châtellenies  de  la  Neuville, 
en  Haye  ,  Remy ,  Bulles  ,  Gouinay  & 
Moyenne  Ville  ;  il  vaut  en  tout  1 1  à 
I  f  ooo  L  il  a  été  engagé  à  Madame  la 
Princellè  de  Carignan  &  fes  héritiers  en 
jouïflènt  j  on  a  excepté  de  cet  engage- 
ment les  forêts  de  la  Neuville  ou  de 
Trez  y  dont  les  ventes  annuelles  qui  fom 
de  2  5  arpeps,  montent  à  1 3  ou  14000  L 
La  Comté  de  Clermont  fut  uni  à  la 
Couronne  pai:  le  Roi  Philippe  Augufte  > 
qui  le  conmqjua  fur  le  Roi  d^Ângletcr»  < 
re ,  ainfî  que  la  Normandie  &c  autres  ter- 
res ;  Philippe  Comte  de  Boulogne  9  fon 
fils ,  le  pofféda  en  appanagç  j  mais  étant 
mort  fans  enfans  y  il  retourna  au  Roi  S* 
Louis  (on  neveu  >  qui  le  donna  en  appa- 
nage  à  Robert  de  France  fon  cinquième 
fils  5  lequel  eft  la  tige  de  la  Mai  Ion  de 
Bourbon  ;  le  [Koi  Charles^le^Bel  »  qui 
étoit  né  en  cette  Ville  de  Clermcnc  >  la  .  . 
retira  par  atfeâion  en  i  ;  17  »  &  donna 
eu  échange  à  la  Maifon  de  Bourbon  ^1^ 

m 
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SomoNs.  Coï^té  de  la  Marche  ^  qui  avoit  été  jfoiï 
*  propre  appanage  i  mais  Philippe  de  Va* 
lois  la  rendit  à  la  même  maifonj  il  a  été 
depuis  réiini  à  la  Couronne  &  engagé 
coinme  ou  l'a  dit  :  ou  obierve  que 
Louis  ,  eu  donnant  cet  appanage  à  Ton 
fils,  l'obligea  de  faire  hommage  à  l^Er 
vêquede  Bauvais  des  terres  de  ia  dépen- 
dance »  tant  qu'il  feroit  ieparé  de  la 
Couronne  :  Louis  &  Jean  Duc  de  Bour- 
bon ont  rendu  cet  hommage. 
^         L'Elcdion  de  Crelpy  porte  1 075^ 1 1  L 
de  Tailles.  Le  produit  des  Aides  y  eft 
de  4iSooo  livres  ;  on  n^^y  recueille  point 
de  vin  :  le  Grenier  à  fel  de  Crefpy  pro- 
duit 44000  U  &c  celui  de  laf  erté-n^iloa 
6  5  0000  liv.  Il  n'y  a  dans  l*Ele6tion  au* 
€un  Bureau  de  Traites  foraines  :  le  Do- 
maine de  Valois  qui  vaut,,  fans  y  com^ 
prendre  les  ccMipes  éxtraordinaires  de  la 
Forêt  de  Retz  y  i  joooo  1,  de  revenu  » 
a  été  donné  en  ender  à  M.  le  Duc  d'Oiv 
leans  pour  appanage. 
ChÂm$$^     L'Ëleâion  de  Châteaux-Thierry  porte 
Tbi^ry.    5>4P^o  1.  de  Tjaillcsi.  le  produit  des  Ai- 
des y  eft  de  1 00000  U  &  l'on  y  recueil- 
le,  année  commune    jocoo  pièces  de 
vin,.  Il  y  a  deux  Greniers  à  fel  de  vente 
volontaire  :  Château  -  Thierry  qui  pro^ 
duii  1^8000  L  &;  k  Feité-miloa  qui 
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m  rend  J5000.  Il  n'y  a  dans  cette Elec-  somonu 
non  aocun  Buiipau  de  Traites,  &  le  Do- 
maine en  entier  appartient  au  Duc  de 
Bottillon ,  par  ccl]iange  de  Sedan. 

Ainfî  en  réfuinant  ces  diveiTcs  fom- 
sies  le  Roi  die  de  la  Généralité.  * 

Far  i'imporitiofi  de  la  Taille  7  S440 1 

Par  les  Aides  54^00^ 

Par  la  vente  du  Sel  101300a 
Târ  le  Tabac  &  les  Traites  i  H45^ 

Et  de  fon  Domaine  ,  y  compris  ^ 
les  Aouveauz  Droits ,  Contre-  >  ii^foo^ 

les  dés  Exploits,  Aftes  des  No  -  j 

taires  &  Sceaux* 
Xi  faut  ajouter  pour  les  ventes  de  >  S4000 
la  îorét  de  Trc»  J 

Partant  k  toui monte i  i^u^^t; 

L'Atttettr  neffarle  ni  de  laCapîtatumt 
ni  des  Uftenciles  &  Fourrages  ^  ni  des 
autres  Impoficions  qui  ont  lieu  pendant 
la  guerre  >  &  qui  toutes  enfemble  ont  été 
portées  à  plus  de  1800000  L 

Les  grands  Chemins  ^.Ponts  ÔC  ChauT-  Dis^grsnJk 
fées  de  la  Généralité  font  en  aflez  bon  Chmins , 
état  par  rapport  au  peu  de  fonds  que  ^^^*(f^ 
Ton  a  fait  jufqu^à  préfent  poux  l*entre-^  anjipeu 
tien  des  anciens  ouvrages  »  &  la  conflr  uc- 
tion  des  nouveaux  5  les  fonds  pour  l'an- 
xiée  i6p7»  ont  été  de  77S1  1.  donc 
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Sôissoûs.  3  o^x  U  ont  été  deiidnées  pour  Vcntxc^ 
tien ,  &  le  refte  aux  nouvieaux  ouvrages* 
Il  y  a  un  Pont  de  pierre  à  Soiilbiis  Cux 

^  la  Rivière  d'Aîfne  ,  un  autre  fur  la  Vefle 
•  à  la  Bazoche  bâti  à  neuf  par  le  Coince 
d'A  vaux  y  Seigneur  du  lieu  j  il  y  en  a  voit 
un  à  Ponc--Avair  fur  l'Aifne  ,  dans  la 
Comté  de  Roufly  ,  dont  le  milieu  a  ézé 
^bbacu  en  1650  ^  on  y  a  fuppléé  par  un 
Bacq  qui  appartient  au  Seigneur  de 
Roully  ;  il  y  a  3  Ponts  de  bois  iur  l'Oil^ 
à  la  Fere>  i  fur  la  Seine  y  un  à  Marie  , 
l'autre  à  Çoucy  ;  un  fur  TOife  à  Guifè» 
un  autre  à  Etre  au ,  Eleûion  de  Guife  fur 
la  même  9  qui  a  été  rompu  en  1673  ^ 
auflî-bien  qu'un  autre  au  même  lieu, 
fur  la  Rivière  de  Ton  »  pour  empêcher 
les  courfes  de  la  garnifon  de  Cambray, 
Il  eft  abfolument  néceûaire  de  les  réca* 
blir  5  le  paflàge  de  ces  Rivières  étant  im- 
/  pratiquable.  Il  y  a  un  autre  Pont  de  pier- 
re fur  POi(e*à  Vadaucour,  Election  de 
Guife  9  dont  le  Péage  appartient  àl'£vê« 
que  de  No  y  on  ;  5  Ponts  de  pierre  à 
Chauny  »  &  3  à  Ham  de  maçonnerie  > 
avec  un  autre  de  bois  5  dans  l'Eledlion 
de  Creipy  on  compte  les  x  Ponts  de  la 
Ferté-milon  fur  la  Rivière  d'Ourq;  dans 
celle  de  Château-Thierry  il  y  a  le  Pont 
de  la  Ville  fur  la  Marne ,  nommé  le  PoM 
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Bernard  ;  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  a  soissons. 
le  péage  de  JaiTy ,  Ele£tion  de  JaiTon , 
qui  eft  affermé  400  1.  l'Âbbayc  de  Saint 
Médard  a  celui  de  Vis  fur  Aifue  >  qui 
vaut  5  5  o  U  tous  les  autres  péages  &  tra<- 
vers  qui  font  perçus  par  les  Seigneurs  * 
en  divers  endroits  fut  les  Pancartes  arrê- 
tées au  Bureau  de  Finances  font  de  très- 
petite  conféquence, 

U  y  a  des  Foires  &c  Marchés  établis  Marchés. 
dans  toutes  les  Villes  &c  Bourgs  confi- 
dérables  4^  la  Généralité  qui  contri- 
buent beaucoup  au  Coiixmerce ,  particu- 
lièrement au  débit  des  grains:  i'Âuteur 
n'en  fait  aucun  détail. 

*  Les  lieux  d^tapés  de  la  Généralité  Etafes.^  . 
ibnt  au  nombre  de  Z4v  Se  la  dépeufe 
qui  s'y  fait  monte ,  année  Commune ,  à 
lioooo  1.  pendant  la  Paix ,  Ôc  pendant 
la  Guerre  à  300000  liv*  :  à  l'égard  des 
quartiers  d'hyver  ,  comme  c^eft  une 
chofe  arbitraire  du  coté  de  la  Cour,  il 
eft  impo{&ble  de  rien  fixer  fur  cette 
matière. 

L'Hiftoire  particulière  que  i'Âuteur  H//7<^if^i« 
donne  des  ViUes  principales  de  la  Géné-  Soijfom. 
ralité  eft  fort  peu  de  chofe  ;  il  remarque  « 
fur  Soiflons  que  ks  enfans  de  Clovis 
ayant  partagé  la  France  »  le  Royaume 
de  ce  nom  échut  à  Clocaire  qui  réunit 
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SoisfONs.  les  trois  autres  Royaumes  à  celuUci  j  Se 
<jue  Chilpericfoa  fils  puiliié  eut  encore 
ce  même  Royaume  en  .partage  :  Il  re« 
mar<j^^ue  fur  T Abbaye  de  Saint  Médard^ 
<|ue  ce  fut  le  lieu  où  l'Empereur  »  Louis*  . 
le-Débonnaire ,  fut  coufîaé  après  fa  dé- . 
poiitiony  &  qu'il  s'y  eû;  tenu  3  Conciles 
cn744,  851^  &  855  i  enfin  quelaCom- 
te  de  Soi&hs  à  été  érigée  en  Pairie  en 
l^année  1404. 

l0w.  La  Ville  de  Laon  eft  fituée  fur  une 
Montagne  i  elle  tfa  aucune  fortification 
moderne  :  les  derniers  Rois  de  la  fecon- 
de  Race  y  ont  fait  leur  féjour ,  &  le*Pa- , 
lais  eft  le  lieu  où  l'on  rend  aujourd'hui 
ia  jufticei  Philippe-Augufte  y  a  fait  bâ- 
tir ^  ou  du  moins  réparer  ia  groflè  tour 
de  laquelle  relèvent  tous  les  fiefs  du 
Domine  de  Vermandois  :  le  Roi  Louis 
XL  accorda  à  cette  Ville  l'éxemption 
des  Tailles»  &  eUe  en  jouit  encore  à 
préfent.  Elle  fut  affiégée  &  priie  en 
1594,  par  Henri  ÏV.  lur  laLigae,J& 
elle  a  depuis  ce  temps  iignalé  fa  iiae« 
lité  particultercnient  en  i6jo,  tri  con- 
tribuant à  la  fubfiltance  de  l'armée  qui 
t  fit  lever  le  fiége  de  Guife  à  l'^chiclttc 
Leopold.  ' 

CpW(/#.         Guife,  dont  le  Château  eft  très-bon  , 
à  été  loug-^temps  polledé  par^  les  Com-* 
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tes  de  Blois^  de  la  MaifondeChâtillon:  Sornowsl 
Louis  1.  lors  Duc  d"* Anjou ,  depuis  Roi 
des  deux  Siciles  >  en  devint  Propriétaire 
par  fon  mariage  avec  Marie  de  Châcil* 
Ion-Bretagne:  Louife  d'Anjou,  fille  de 
Charles  Comte  du  Maine,  le  porta  à  ion 
mari  Jacques,  Duc  de  Nemours ,  déca- 
pité en  1 477  ;  mais  k  Roi  Charles  VUL 
ayant  rendu  cette  terre  à  Louis  d'Ar- 
magnac fon  fils ,  il  eti  porta  le  titre  juf-* 
qu'à  fa  mort,  après  laquelle  le  Duc  de 
Lorraine  s'en  mit  en  poiîèilion ,  comme 
héritier  de  la  Maifon  d'Anjou  du  Chef 
d'Yolande 5  fille  unique  du  Rpi  René: 
elle  fut  donnée  en  partage  à  Claude  de 
Lorraine;,  premier  Duc  de  Guife,  du- 
quel elle  a  pailé  aux  diâérens  Princes 
qui  ont  porcé  Ci  haut  la  gloire  de  ce  nom. 
jufqu'à  Mademoifelle  de  Guife  ,  dans  la«*  . 
quelle  il  s'eft  éteint  de  nos  jours, 

Château-Thierry  a  été  érigé  en  iaveur  ChâtêM^ 
de  François,  Duc  d'Alençon,  puifné  des  Théerrj. 
fenfans  du  Roi  Henri  IL  II  appartient  au- 
jourd'hui au  Duc  de  Bouillon  en  confé- 
quence  de  l'échange  de  la  Principauté 
de  Sedan. 

LaFerej  ficuée  dans  un  marais  ou  la  Laf^rié 
Rivière  de  Seine  fe  joint  à  l'Oife,  étoic 
l'une  de$  meilleures  Places  du  Royaume 
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SoxssoNs.  avant  la  ruine  de  toutes  fes  fortifica- 
tions. 

Vcrvim.  Vervins  eft  confidcrable  par  le  TraÎLe 
de  Paix  qui  y  fut  conclu  en  1 5  98, 

Hsm.  ,  Ham  a  uii  Château  très-impoicant  2c 
fortifié. 

Chauny  &  Noyon  font  avantageufe- 
ment  fîtués  pour^  (aire  l'entrepoft  des 
grâuns  deitinés  à  Paris  j  c'eil  tout  ce  que 
rAuteur  a  remarqué  fur  i'Hiftoire  de  la 
Généralité. 

A  l'égard  des  Seigneuries  il  obfêrve 
que  Monteur  le  Duc  d'Orléans  y  polie- 
.  de  la  Duché  de  Valois  &  le  Domaine  de 
Coucy  :  les  héritiers  deMadêmoifelle  de 
Guife ,  la  Duché  de  Guife  &  le  Domai- 
ne  de  Ribemont^  cédés  en  échange  des 
Principautés  de  Château-Renard  &  de 
Linchamp  >  avec  la  Baronie  de  Marchais» 
où  eft  le  pélérinage  de  Liefle  :  Moniîeur 
le  Prince  de  Conti ,  la  Baronie  de  la  Fe- 
re  en  Tardenois:  M,  le  Duc  de  Vendô* 
me.  Fontaine  &  Vendeuil  :  M.  le  Prince 
de  Carignan>  ou  autres  £ngagîftes  à  fa 
Place,  les  Comcés  de  Soldons  &c  de  Cler* 
mont  :  le  Duc  de  Bouillon  ,  Château- 
Thierry;  le  Duc  de  Mazarin,  les  Com- 
tés de  Niarle>  la  Fere  &  Ham  :  le  Duc  de 
S-  Simon,  la  Duché  de  fon  nom  :  le  Duc 
d'Bllxées,  celle  de  Cœuvres  &  k  Comi- 
té de 
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té  de  Nanteuil  :  le  Duc  de  Gefvres,  le  sou^qm^ 
Marquifac  àc  Gandelus  :  le  Duc  de  là 
Rochêfbucault  &  la  Ducheflè  de  Mont* 
.bazon  >  Neuilly  ,  S»  front  ÔC  Auchy4ei» 
Château  :  le  Duc  de  Chaulncs ,  la  Terre 
de  Magny  ;  la  Duckeflc  de  Duras^  la 
Comté  de  Braine  :  le  Duc  de  la  Roche- 
guyon,  k  belle  Maifoa  de  Liancourt  & 
autces  terres:  les  Ducs  de  Luxembourg 
&  de  Châtillon»  les  Baronies  de  MeMo 
-&  de  Cire  :  le  Duc  d'Aumont ,  Tourot- 
ce;  le  Comte  de  Rou0y^  la  Comi;é  de 
(on  nom  &  la  Baronic  de  Pierre-pont  :  le 

Mar<|ais  de  Mdlly  »  le  Marquifat  de  Ne{^ 
le  :1e  Marquis  de  la  Vieuvillc ,  Nogent  g 
VAxtaut  &  Pavan  :1e  Duc  de  Choifeult. 
Oftel  &  Origiw:  la  Maréchale  de  Cle- 
rcmbault^  pluueurs  terres  :  le  Marquis 
de  Moï ,  Moï  &  Moncornet  ;  le  Marquis 
de  Vervins»  Commînges,  oii  Sobole 
Ver  vins:  le  Marquis  de  Courtenvaux, 
Montmirel:  la  Comtefle  de  l^rode,  la 
Comté  de  Beauiîgay:  le  Comte  de. la 


le  Marquis  Montataire ,  '  Laflë  :  le 
Marquis  de  Manicamp  »  le  Sieur  de  Xi« 
menés ,  la  terre  de  ProilTy  :  le  Marquis 
de  Joyeufe ,  Grandpré  6c  la  Terre  de 
Voulpuis:  ^Archevêque  d'Ambrun,  le 
Marquifat  de  Genlis;  le  Préiidenc  de 
T$m  ///•  K 
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"Boissons.  Mefmes,  leNeuf-Chatel:  le  Comte  d^A- 
vaux ,  Longue  val  &c  Bàzoche  rMonfîeur 
de  Maiillac ,  la  Ferté  &  Attichy  :  le  Pré* 
lidenc  Larchcr ,  Ormoy ,  &c*  ' 
Maifons     ^^^^^  ces  Seigneuries ,  l'Auteur  nom- 

difihguéis      *pour  Nobldlc  diftinguce  dans  la 
Généralité  le  Comte  de  Lamet ,  le  Comte 
dé  Lagny  Brigadier  ,  le  Comté  de*  SxC^ 
fbnne,  de  l^ancienne  Mciifoii  deRoully  , 
le  Comte  de  Romefhil>  le  Marquis  de 
la  Bauve  d- Auxbourg ,  le  Comte  de  Ver- 
cîUy  de  la'  Mai6>n  de  Conflans ,  le  Mar- 
quis de  Morfontaine  du  nom  de  Proilly, 
fc  Comte  de  CâtdaHlac  d^  nonV  de  Che-, 
,  minç  ,  le  Comte  d'Aumàle,  le  Conite, 
des  PeaUK ,  4e  Marquis^de  Près  le  Nico- 
laï  ,  le  Comte  d*Arcy  ,  le  Comte  de 
Thieux  du  nom  d'Eftournel,  Monfieur 
de  Liambiun  la  Vefpiere ,  Monfieur  de 
Brion ,  M.  dé  Miremônt  Bérieux 
d'Ogny,  M.  de  Bezaune,  N},  de  Noroy^' 
M.  de  la  Noue  ,  M.  de  "Vigneux-Coti- 
chon ,  M.  d'Hervilly,  M,  de  la  Vema- 
de  y  M.  d'Arzillemont ,  &:c. 
Des  fÏH-     A^*^^  la*  révocation  de  i'Edit  de Nan- 

gu9}mi.  tes  il  y  avoit  dans  le  Généralité  looo 
familles  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée ,  la  plupart  dans  le  îiourg  de  Roully, 
laFere,  &  les  Terres  du  Donxaine  de 
Navarre;  k 'plupart'  font  for cies  deFran- 
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ce  ,  ceux  qui  ont  abjuré,  font  exterieu-  Solsso^sl 
rement  les  devoirs  de  bonsCatholiques^ 
On  peut  conipter  dans  la  Généialité 
x^ooo,  ou  14000  fîefs^,  tant  grands  * 
que  petits.  Il  y  a  environ  jjooo  bêtes 
à  corne  &  feulement  4000  bêtes  à  kine. 

Ce  Mémoire  >  qui  paroit  à  la  premie- 
re  vue  trop  fec  &  trop  décharné ,  ne 
laiiiè  pas  de  donner  une  idée  entière  de 
tout  jfon  fujet ,  quoique  privé  des  agré* 
mens  qui  l'auroient  pu  faire  recevoir 
avec  une  plus  grande  latisfaciiqn  j  ain/i 
l'on  peut  dire  que  l'Auteur  a  écrit  pour 
la  feule  utilité  du  Prince ,  fans  égard  à 
fon  plàifir  :  on  lui  peut  toutjefbis  re-* 
procher  une  omiffion  très  •  importante  , 
fçavotr  celle  de  l-état  intérieur  de  fa  Gé^ 
néralité  ,  par  lequel  en  repréfentant  ju- 
dicieufement  &  éxaâtemcnt  les  fburccs 
d'^pù  les  peuples  peuvent  tirer  de  l'ar- 
gent^ néceflàire  au  payement  de  tant  de 
Charges ,  il  auroit  découvert  la  pro- 
portion qui  doit  être  enare  les  unes  ôc 
les  autres ,  ou  du  moins  mis  le  Prince 
en  état  de  la  découvrir  lui-même  &  de 
connoître  les  abus  &  les  vexations  >  mais 
le  gémeau  Siècle  ôc  du  Temps  l'a  em- 
porté fur  la  connoiflance  du  devoir  >  & 
cet  Intendant  paroit  avoir  banni  de  fon 
ouvrage  par  un  deflèm  formé ,  toute.  e& 
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Satssous.  pece  de  raifbnnemeilt)  duquel  l'on 

roit  pu  drer  des  conféquences  ;  peut> 
être  àuffi  .que  le  caraâére  de  fon  efprit 
n'y  étoit  pas  difpofé  >  ou  que  fon  éduca«» 
tîon  dans  la  régie  des  confignations  da  I 
Parlement  de  Paris  ,  l'avoit  accoutumé  ^ 
à  la  compolîcion  des  Mémoires  de  ceae 
c^ece. 


Fm  d€  la  Généralisé  de  Soissoi^s^ 


«SI»»» 


1 
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X  TRAIT 

DU  MEMOIRE 

DE  LA 

GÉNÉRALITÉ 

D'O  R  L  E  A  N  S. 

Drefïe  par  Ordre  de  Monfeigncur  le 
Duc  DE  Bourgogne  en  iéo8. 

Par  Monjîeur  Bouville,  Intendant. 


A  Généralité  d'Orléans  eft  OaLEANs, 
lîtuée  entre  la  Bourgogne ,  Sa  Situa-- 
le  Nivernois ,  le  Berry ,  la  tio^* 
Touraine  ,  le  Maine ,  le 
Haut  Perche  &  l^He  de  • 
France  :  fa  longueur  d'Orient  en  Occi- 
dent eft  de  50  lieues ,  depuis  Châtilloii 
fur  Loire  jufqu*au  dernier  Village  de 
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Oruahs.  Clamecy  jufqu'à  ceux  d'Efpeigncs j  qui 
font  les  derniers  de  PEleition  de  Ven- 
dôme i  &  fa  lârgeur  du  Midi  au  Nord 
'  '  cft'de40 ,  dcpiris'Vatan  à  l^'exrrémicé  de 
r^eâ:iou  de  Romorennn  du  coté  du 
Bcrry,  jufqu'à  Rembouiîîec  où  finit  l'E- 
lection de  Chartres  vers  le  Nord»  Dans 
cette  étendue  elle  comprend  rOvlean- 
iiois  y  qui  e(t  le  cencre  de  la  Généralité  > 
&  même  du  Royaume  ,  la  Sologne  ,  le 
Biaifois,  le  Vcndomois,  le  Bas-^Perclic, 
Viel-Gairand  ,  ou  Perche  -  Goyer  y  la 
Comté  de  Danois,  la  Beauce  &Pays 
Cîiartrain ,  une  bonne  partie  du  Gâci- 
nois ,  un  peu  moins  du  Nivemois  &  du 
Berry,  le  Pays  de  Puiflaye  ,  après  lequel 
elle  embraÔe  quelques  Villages  de 
TAuxerrois. 

QHslif/s  diviiee  en  1 1  Elcâions  donc 

du  l^ays,  le  détail  fera  marqué  ci-après.  En  géné- 
ral le  Climat  eft  excellemment  tempéré 
Tair  y  eft  pur  ôc  fain ,  les  eaux  vives ,  le 
Pays  par  tout  extrêmement  luii  ;  niais 
varié  de  labours  ^  de  vignobles  &  de  fo- 
rêts :  il  porte  abondamment  des  bleds  > 
des  vins  &  des  fruits  de  bonne  qualité: 
le  poifibn  s^y  trouve  aulfî  en  quantité 
iuftifante ,  &  quoi  qu*il  n'y  ait  point  de 
montagnes ,  le  Gibier  y  efl;  abondant  ÔC 
parfaitement  bon  ;  il  n'y  a  d'ékvaûoa 
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en  tout  ce  Pays  que  les  bords  des  Rivie-  OiuiAMl 
res  3  dont  il  eft  entrecoupé  j  il  fe  trouve 
néanmoins  quelques  Coliiies  dans  l'E-- 
leâion  de  Dourdan  y  aux  environs  de  S. 
Cyr  &  dans  celle  de  Ckmecy  ^  du  côté 
de  Nivernois  ,  auffi-biea  que  dans  les 
environs  de  Monmirail ,  Eleâion  de 
Châteaudun  :  on  noufrrit  prefque  par 
tout  des  beiliaux  qui  font  très -bons, 
particulièrement  dans  le  Blaifois ,  dont 
les  laitages  ont  beaucoup  de  réputatioij. 

La  plus  conlîdérable  des  Rivières  qtu 
arrofent  la  Généralité  eft  la  Loire ,  qui  .y  res. 
entre  un  peu  au-de(ïbus  de  la  Charité  &  Ls  Lûin, 
la  traverfe  toute  entière  j  il  y  a  dans  ceir 
te  étendue  j  Ponts  de  Pierre ,  à  Gien  ; 

J^geau^:Orleans>  Beaugency  &c  Blois-} 
mais  ceux  de  Jargeau  ôc  de  Beaugency  . 

^bnr  rompus  ,  on  y  a  fupp^éé  par  des 
Bacqs  j  le  Pont  de  Meuny  ,  qui  {ublîftoic 
encore  en  1419,  cft  prefque  tout  dé* 
jtruit  5  on  y  a  établi  uu  Bacq  auiti^bien 
qu^à  Sully ^  il  y  a  upe  inâiuté  d'autres 
paflàges  fur  la , Rivière  >  foit  en  Bacqs 
ibit  en  Bat^saux.  Les  droits  de  Péage 
dus  fur  ces  Ponts  aa-deiîus  &  au-dc(ïous 
appartierinent  à  divers  particuliers  dont 
Je  détail  efl  aflèz  inutile ,  aiiul  que  celui 
des  propriétaires  des  Bacq$« 

Lps  i'jLardwds  Se  h^bitans  des  Viilgs 

^       B  6' 
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fituecs  fur  k  Loire  &  les  autres  Rîvîc- 
Etaèlffe-  res  qaî  y  tombent ,  ayant  un  incérêc  fort 
ntent  de  U  fenlibic  a  maimenir  la  Navigation  >  ont 
J^^'i^-  obtentt  des  Rois  la  permiilion  de  lever 
certains  droits  fur  les  Marchandifès  mar- 
quées dans  un  tarif ,  &  les  deniers  qui 
en  proviennent  doivent  être  employés 
.        àn  baliflàge  de  la  Rivière ,  c*efb-à-dire, 
à  y  maintenir  la  fureté  de  la  Naviga- 
tion y  chaque  Ville  élit  un  Délégué  pour 
en  avoir  foin  dans  ion  détroit  »  &  tous 
ces  Délégués  s^alïcmblent  tous  les  4  ans 
â.u  lo.  May  devant  l'intendant  où  ils 
clifent  deux  Prélidens  &  un  Receveur, 
&  font  bail  de  baliflàge  ôc  Avoit  de 
boette  qui   ordinairement    monte  à 
léooo  1.  Toutes  les  contefbtions  qui 
*   furviennent  pour  les  droits  de  Baliflàge, 
foit  avec  les  propriétaires  des  Péages  qui 
doivent  tenir  les  Rivières  nettes  dans 
certaine  étendue  particulière ,  [oit  avec 
les  •  . .  .  font  portées  direilement  à  la 
Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris. 
'    Les  Rois  n*ont  pas  pris  un  moindre  foin 
d'empêcher  les  déborden^ens  de  ces  mé« 
mes  Rivières,  ils  ont  à  cet  effet  fait  faire 
des  Levées  dans  les  endroits  néceûàires , 
-&ont  donné  dans  tous  les  temps  une 
forte  attentiou  à  les  (àire  entretenir-dans 
-ces  Capitulations  $  &  Cbsprles  DC»  oïàow» 
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na  en  1 560  »  que  les  Villes  d'Orléans  y  o^lsahs» 

Blois,  Tours  &  Angers  commettroienc 
des  per(bnnes  dans  leur  détroit  pour 
veiller  à  leur  confervadon:  on  a  depuis 
çréé  des  Officiers  en  titre  pour  en  avoir 
foin  ,  lefquels  avec  les  Inteadaiis  d' Au- 
ve;rgne ,  Moulins  y  Bourges  9  Tours  Se 
Orleaiis  j  cliacun  dans  foa  département  » 
fisnt  les  adjudications  des  ouvrages  qui 
doivent  être  faits  tous  les  ans  fuivaiu  les 
états  arrêtés  au  OmTeil  pour  réparer  Se 
maintenir  ces  levées   le  fonds  ordinaire 
de  cette  dépenfo  eft  de  zooooo  L  qui 
font  impofées  for  la  Généralité  î  on  en. 
employé  ordinairement  60  à  70Q00  cOr 
la  Généralité  d^Drléans. 

L'Auteur  auroit  eu  dellèin  »  à  l'bcca-*  D#»  T^vâ 
fion  des  Ponts  de  la  Loire ,  de.  parler  & 
des  grands  Chemins  ^m  y  aboutiflent  » 
&  for  tout  de  ceux  qui  fo  rendent  à  Or- 
leans  qu'il  eftime  le  plus  grand  paflage 
du  Royaume^i  mais  fe  réfexvant  à  le 
faire  dans  une  occaâonplus  favorable ,  il 
fe  contente  de  due  que  nulle  Ville  aprèa 
Çaris  n*a  des  Chemins  pavés  plus,  éten- 
*  dus  que  celle  d'Orléans  y,  q\x*on  ei\ 
compte  plus  de  15  lieues  en  différent 
Çhenriins ,  oucre  la  grande  Chauffée  qui 
conduit  à  Paris ,  laquelle  eft  à  foa  av« 
^  ouvrage  comparable  à  ceux  de& 
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Okhaus.  ^^^}  les  OflSceirs  du  Corps  de  Ville 
d  Orléans  font  chargés  de  l'entretien  de 
^ccs  Pavés  dans  tout  ce  qu'ils  appellent 
petite  Chauflèe  ,  iur  le  grand  Che- 
min de  Paris  jufqu'à  Lorme  d'Arfas  prèg 
d'Arfenay  :  le  fond  de  cet  entretien  eft 
pris  fur  le  Péage  qui  cft  pris  aux  portes 
de  la  Ville,  &  encore  à  deux  heuës  fur 
tout  le  pavé  &  dans  la  plupart  des  Bourgs 
&c  Villages  qui  fontiiu:  la  grande  Chauf- 
fée depuis  Orléans  fufqu'à  AngerviUe  » 
à  raifon  de  j;  deniers  par  cheval  attelé 
ou  chargé  :  ce  droit  eft  fi  ancien  qu'on 
trouve.qull  en  eft  fait  mention  dans  les 
Lettres  patentes  de  Loui&XI,  &  de  Char- 
les VIII.  des  années  1468»  &  1495» 

i  qùî  font  ccm&rvées  dans  les  Archives  de 

la  Ville. 

VTênhf.  Les  autres  Rivières  de  k  Généralité 
font  iTonne  ^  dont  la  fource  eil  dans  le 
Kivemois  &  qui  avant  de  fe  jetter  en 
Bourgogne  ,  parte  dans  cette  Géiieralité 
à'Magny  ,  S.Didier  &  Clamecy^  elle  y 
reçoit  la  Rivière  de  Berron  &  un  autre 
ruiflèau  qui  paflè  à  Druiflè  î  il  y  a  defliis 
trois  ponts  de  pierre ,  où  il  y  a  des  péap* 
ges  établis. 

i#  Laing.     Le  Lomg  >  qui  a  fa  fource  à  Linfecy , 

Eleâdon  de  Clamecy  ,  travcrfe  celle  de 
.Giea  pai:  5^  Fargeau  âcBkmeau  ^  celle 
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de  Montargis ,  ovules. canauK.d'Ociéaias  oIÏj^amI 

&  de  Briare  la  vont  joindre  ,  &  fe  *perc 

enfuite  dans  kS^ineràMot£t  ;  il  y   às£m  • 

fus  divers  Ponts  de  pierre  la  plus  gran<« 

.de  partie  en  ruine  ;  elle  reçoit  le  Lauzon 

à  Monblouy  ^  i'Ouannes  à  Conâans  & 

la  Clere  à  Fontenay    il  y  ia:  c[uel<^ucs      -  '^ 

xoiilèauac  qui  ie:  jettent  dans  ia  Loii;e  .à^  ; 

JBriare ,  Bonny  ^  Neuvy  &i  Cofi:ie  &  par 

.tous*  les  pailages  de  ceàe  fUvkre  il  |eft 

.du  des  droits  deiféage  aux  Seigneurs^, 

|>ltt&  on  moins  ^&rtSi  mais  qui  ne  paâènc 

pas  1  o  deniers  par -Giiarette ,  5  fols  par 

Bœuf  &.par  Vaehe>i4:r«  par^Pc^c  &  8  C 

par  100  de  MoutottS;  >  ' 

Le  Canal  de  firiarc ,  qui  entre  dans  la  Ctmtà  th. 
Loire  aUiVillage  de-  ce  nom ,  ^reuK>nte 
-Vers  le  Nord  par  Ozoues ,  cotcoyant  le 
Ruîâèau  :  de-  Xrefëe ,  Se .  condnue  pajr 
Rogny,  Châdllon ,  Montargis ,  &•  finit 
éans  le  Loihg  à  Senoy  ;  ^  il  eft  travisrfé 
paridivers  Ponts  de  bois  pour  la  corn- 
manicadon  ^des  Villages  où  il  paye  ceux 
^fai  iom  encteiaenus  aux  dépens  des  pro- 
priétaires; Si  qxioiqtie^ce  ptoduitenfbit 
très  -  confidérablement  diminue  depuis 
qu'on  a  crettfé^lni  d^Orléarïs  y  il  n'a  pas 
kiil&de  moïVjpt  à  1  ooooo  liv»  dans  les 
dernières  années,  dont  le  partage  eft  50 
pQVdooS  igaks^  Ailvaiit:- 1^  nombse^  d^a 
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d».i.EANs.  iûtcrefifés.         auffi  à  BEÎare  que  fe 
Grand  Chemin  de  JLyon  fe  divife  ,  l'une 
•  -  de  Tes  brânches.va  à  Paris  par  Monxsa:^ 
•  gis  X  l'autre  à  Orléans  par  Gien  :  il  y  a 
.quelques  péages  fur  l'une  &  ?auire 
.route. 

CémMl  '    La  Focêt  d'04é»is  produit  pluiieurs 
i^Qflmns.  Raiflèaux  qui  toinbem  dans  ia  Loire  en 
différents  Uëux^  ils .  ont  pour  la  plupart 
«desPoms^  coais  prefque  tous  ^nt  en 
ruine.  La  Riviete  de  Seuil  »  qui  eft  la 
plus  conûdérable  du  Canton»»  paflè  à, 
Combreux  &  à  Vitry  cottoyant  le  ca-^ 
liai  d'Orléans  &  entre  dans  la  Loire  à 
Combreux  :  c'eft  &x  cet  endroit  difiant 
{  de  la  Ville  d'une  lieuë  que  commence  le 

leccmd  Canal;  il  jesnoGte  au  Pofit-^^aux^ 
Moines,  Paroiflè  de  S..Mardié^  d'où  il 
paflè  à  Fay  ^  Vitry ,  Combreux  >  Steiny- 
aux-bois  x  Bea^uchamps  Chailly  &  l'E- 
poy  cm)l  il  tombe  dans  leLoing*  SonCa^ 
nal  eft.  beaucoup  plus  court  que  ceiiM  ^9 
^riare  y  mais  il  manque  d^eau  dans  les  * 
années  féches»  Les  Entreprençurs.  ont  c&» 
dé  leurs  droits  àMonfieiir  le  Ducd'Or*^ 

» 

léans  fui  vaut  certaines  conventions,  & 
le  produit  a  monté  année  commune  à 
*         500000  L  qui  eû  im  çier§  plus  que  ce-^ 
^  de  Briard  >  mais  l'Âu^ur  efpere;  quà 
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montera  moins  de  Marchandiiës  par  la  Oki.£a.ni, 
Loire  >  &  qull  en  ddfcendra  davantage , 
ce  qui  égaie»  le  reveiia  des  deuxCa«^ 
naux. 

La  Rivière  de  TÏiomme ,  qui  vient  de  Amres  Ri- 
la  Forêt  d'Orléans,  le  jecte  dansla  Seine 
k  Corbeil;  celle  d*Orge  qui  pafie  à  Bourg-» 
dan  &c  à  Charcreç  »  celle  d'£ure  qui  pa& 
dfe  à  Chartres  &  à  Maintenon ,  &  tous 
les  Ruii&aux  qui  irendenc  à  <:es  Rivie-» 
.rcsa  ont  plulîeurs  ponts  &  divers  péages  ' 
établis  à  leurs  pailles  :  le  grand  détail 
qu'yen  fait  l'Auteur  m*a  paru  abfolumenc 
inutile^  (x  ce  n'eik  {^our  faire  connoitre 
rextrême  négligence  que  l'on  a  pour  le 
Hea  public»  la  piiqpart  de  cespai&ges 

étant  tout-à-fait  ruinés. 

Le  Loir  ^  qui  court  vers  le  Couchant^  L^Lûit^ 
prend  fa  fourcc  dans  l'Election  de  Char- 
tres »  pallè  à  Miecs^  à  ^auveray ,  Aile- 
cye^  Bomieval,  où  il  reçoit  TOuzanne 
à  Marbré»  Chaieaudun  y  Marée>  Yeodô-^ 
mcJes-Roches  ,  Lavardin  ^  Railly  & 
^lontoixe  :  il  reçoit  auiG  divers  Raif* 
féaux  >  IcfqueUont  auflGi  bien  que  la  Loi- 
re  des  Ponts  fort  ruinés  &  des  Péages  de 
petite  coaféquence  :  il  y  a  quelques  au- 

p3es  Rivières  dans  le  Blaifois  au  Nord  de  —  -V 
la  Loire  >  qui  ne  méritent  guercs  ^f^c 

«biiecvce&dMiisiedétaiU  .  ..i 

* 
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OKLftANs.     A  Tégard  des  Rivières  qui  fonc  aa 

Midi  de  la  Loiie  TAuteui:  obicive  d'a- 
I^im.  Loiret:»  qui  dans  le  cours  de 

deux  lieues,  quoiqull  puiile  porter  les 
plus  gros  Bateaux  »  n'a  d'autre  ufage  que 
d'embellir  les  Villages  d'Ollvet  ôc  de  S. 
Memins  près  d'Orléans  ;  le  Doute, 
tre ,  le  Couflbu  foiu  des  Ruifleaux  de 
peu  de  conféquence»  à  l'égard  defquels 
l'Auteur  feit*  néanmoins  un  très-eu- 
LêBiu^  nuyeux  détail.  La  Rivière  de  Beavron 
eft  beaucoup  plus  confidérable ,  elle  pallc 
à  Chatillon ,  à  la  Mothe  dans  i'Eleâioii 
de  Gien,  à  la  Eerté-au-Rain^^Neury  & 
Rully  ,  Eleétion  de-Bcaugency  ôcBxdù 
fieux,  où  elle  reçoit  laBonne-veuyre,^: 
fe  jetté  dans  la  Loise;  3  .lieifies.  au-deflous 

LsSMdfé  de  Blôis.  La  Grande  Saiidre  a  fa  four- 
ce  à  Concreflault ,  paâe  à  Soeftne»  Sat^ 
bris,  la Fené-Iiabaut ,  Selles ,  Remoreni» 

Lm  Cher.    ^  ^  tombe  dans  le  Gher^  à  Châsilioii; 

Le  Cher. fort  duBourbonnois,  traverfe 
le  Berry ,  commence  à  porter  Bacdao  à 
Vierfon  >  pailè  à  Menecon  ,  Châtillon  > 
oà  il  reçoit  la  Sandre  &  peu  après  ]à 
Naon  à  Coutly,  puis  à  S.  Aman,  &v^ 
de*là  par  Montrichard  fe  meier  avec  b 

JLiFûuun  Loire.  Le  Fouzon  qui  vicnt  de  Vatân-i 
fe  fÊfl^  dans  le  Naon  à  Mcneton  ftirT^a* 
09»  Toutes  ces  Rivières  ifoiit  €bargées4e 
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ponts  de  pierre  Se  de  bois  dans  le  même  OjniAuji 
déiordre  que  les  aucres  de  la  Généralité  : 
la  caufe  s'en  doit  prendre ,  félon  P Au- 
teur »  de  ce  que  la  guerre  n'a  pas  permis 
d'^employer  aux  réparations  ordinaires 
les  mêmes  femmes  que  pendant  la  Paix» 
•  De  toutes  ces  Rivières  il  n'y  a  que  le  Travaux 
.  Cher  &  la  Loire  qui  (oient  navigables  ,  t^^}^^^^^* 
l'Eure,  l'Yonne  &  le  Beuvron  qui  foi  eut 
flocables  :  on  a  divedes  fois  projetté  de 
rendre  le  Loir  navigable ,  n^ais  fans  au- 
ome  éxécudon,  à  cau(è  des  grands  frais^ 
qu'il  faudroit  faire  pour  dédommager^ 
lès  Riverains  &  les  Propriétaires  des* 
moulins }  mais  le  travail  de  le  joindre  à- 
la  Rivière  d'Eure  feroit  infiniment  plus> 
profitable  s'il  pouvoit  réuflir  j  il  fut  pro-* 
pofë  &  arrêté  en  i      »-renouvellé  ea 
1*^7 1 ,  &  toujours  demeuré  fans  éxecu- 
tion pour  les  mlmeS'  raîfbns»  L'Auteur^ 
e&ime  que  du  moins  on  devroic  travail- 
ler à  rendre  tune  de  ces-  rivières  dota- 
ble,  parce  que  le  débit  des  bois  qui  fonD 
à'  vil  prix  dans  le  Pays  pourroît  augmen- 
ter par  ce  moyen  j  &  il  le  prouve  par 
l^xemple  de  k  terre  du- Marquis  de  la« 
Tournelle,  laquelle  de  6000  L  cft  mon-- 
|:éeà  jodoo  liv»  depuis  que  k  Rivière 
qui  y  paflè  à  pu  floter  des  bois» 

hcs  Bois  de  -Mei^asi'  de^o^e  St-  ' 
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Okisaks.  c^ux  de  chauffage  de  la  Duché  de  Saint 
Agnaufe  débitent  aulH  fort  aifément  par 
la  Rivière  de  Cher>  au  moyén  des  Ba- 
teaux  qiii  portent  An  fel  &  des  vins 
d'Ânjou  lefquels  s'en  retournent  chargés 
de  ces  fortes  de  bois. 
Commerce  Ce  difcouTS  toucfaant  les  Rivière  jette 
qHifefaià  infeniiblexnent  l'Auteur  dans  l'engage- 
l^r  ULoi-  ment  de  traiter  du  Commerce  >  à  l'occâF^ 
T^'  -  lion  de  celui  qui  fe  fait  par  la  Rivière  de 
Loire  »  qui  efl  fans  contredit  le  plus  écen* 
du  du  Royaume,  puifqu'il  comprend 
tout  ce  qui  fe  tire  des  Provinces  Méridi^ 
onales  &  Occidentales  de  la  France  & 
celui  des  Nations  éârangeres:  il  confifte 
en  bleds >  avoines,  vins  de  liqueurs,  fu- 
cres,  fbyes ,  laines /chanvres,  fer,  acio*, 
huile,  poiflbns  frais  &  falés,  fruits,  fco* 
mages,  bois  de  charpente,  planches» 
chefnes  &  fapins,  échalats,  bois  de 
chauffage,  charbon  de  bois  &  de  tenre  ^ 
potteries >  iaycnce ,  ardoilis^  pierres^ 
cuirs  &  toutes  autres  eipeces  de  Mar-^ 
chanciiies,  dont  la  plupart  ett  déflinée' 
pour  Paris,  de  telle  forte  néanmoins 

2u'il  en  refte  fuffifamment  pour  l'ufage 
e  la  Généralité  ou  elles  paf{ènt  :  elles 
font  prefque  toutes  déchargées  à  Orkans^ 
d'où  elles  font  difbibuées  félon  les  cas^ 
Oi  euve  toutes  ces  Manchâadiies  cdlss 
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Î^ui  entrent  le  plus  dans  le  Commerce  OklbamI. 
ont  les  vinsj  les  eaux  de  vie,  les  bleds 
&  les  épiceries. 

Le  Vignoble  d'Orléans  produit  année 
commune  plus  de  rooooo  Tonneaux  ^ 
mais  par  rapport  au  Commerce  il  y  feut 
comprendre  toupies  vins  qui  s'y  tirent  du 
Languedoc  &  de  la  Guieune  :  Les  bleds 
de  Bretagne,  de  Poitou ,  d'Auvergne  & 
de  Haute«-Beauce ,  qui  font  amallès  en 
Magaiins  par  les  Marchands  pour  les  dé- 
bita à  leur  ^lus  grand  avantage*  Les 
épiceries  viennent  oe  Provence  par  Lyon, 
ou  des  ifles  de  l'-^erîque  par  Nantes ^ 
&c  ce  négoce  s'^  trouvé  aÔèz  fort  de- 
pois  lo  ans  pour  dcmner  lieu  à  l'établif^ 
fement  de  trois  fucreries  dans  la  Ville 
d'^Orléans  qui  œn(bmment  pouf  envi*  \ 
ron  300  millions  de  caflbnade  j  le  fucre 
qui  s'y  fabrique  eft  blànc  &  fort  bien  tra- 
vaillé ôc  les  Marchands  de  Paris  Tefti*»  ^ 
ment  beaucoup. 

Il  s'eft  fait  de  tout  temps  à  Orléans  Mmufac^^ 
grand  commerce  de  bas  au  tricot  &  au       ^ ^ 
métier^  dont  une  partie  vient  de  Beaucej  g!!^»^ 
il  s'eft  formé  dans  la  Ville  deux  Manu-  ^ 
factures  de  ces  ouvrages^  l'une  pour  le  tri- 
cot l'autre  pour  le  métier  :  il  y  a  plus  de 
I X  o  Maîtres  de  chacune  >  quoique  les  bas 
inéûer  ne  foient  pas.  à  beaucoup  ^ès 


i}4     Etat  de  la  France; 

b».i£AMj~  fi  bons  que  les  autres;  comme  ils  fe  font 
beaucoup  plus  vite  on  s^appcrçoic  que 
cette  dernière  Manufaéhire  démiit  in- 
feiiiiblement  l^autre>,  &  qu'il  eft  impor- 
tant d'empêcher,  &  pour  cela  on  pour- 
roi  t  iîxer  lesméciers  à  un  certain  nombre. 
Commerce     II  fe  fait  encore  dans  cette  Ville  un 
de  Peaux    grand  négoce  de  peaux  de  mouton  pat 
les  en  chamois^  il.  s  en  débite  environ 
xiooo  douzaines  par  an}  Paris  &c  tout 
le  Roya'cunc  les  tirent  avec  empreflè- 
ment,  foit  qu'elles  foient  en  huile  »  ea 
blanc  y  ou  en  chamois. 
jlfira  débit  des  Arbres  fruitiers  par  les 

fruitiers.    Jardûiiers  d'Orléans  &  des  environs ,  ^ft 
encore  très-conûdérabîe  «  non 
pour  le  dedans  du  Royaume,  mais  en- 
.  «  GuH"  core  pour  le  Payséttaingers  le  feu  Roi 
hnmellL  d'Angleterre  en  a  fait  enlçver  quantité 

depuis  la  Paix. 
Commerce       Qiioique  les  Villes  de  Gicn  de 
dl stlu^  Beaugcncy  &  de  Blois  fpient  fituées  fur 
«gj^^  *    la  Loire  3  auffi  bien  qu'Orléans  ^  elles 
n^en  tirent  pas  le  même  avantage }  le 
'  co mmerce  des  bleds  qui  fe  faifoit  à  Gein 
e(k  tout'à-fâir  tombé  depuis  la  révocation  ' 
de  l'Edit  de  Nantes ,  les  Marchands  qui 
le  faifoient  s'étanc  retirés  à  Paris  ^  ou 
dans  les  Pays  étrangers  :  celui  de  Blois 

^  de  Beaugency  coniifte  ppur  fa  plus 

-      -  -  - 
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grande  partie  en  eaux  de  vie  &  en  vins,  O&uftyv 

dont  ces  deuxEkâions  enfcmblc  pio* 
doifent  à  pea  près  lam£me  quantité  que 

celle  d'Orléans;  on  les  enlcvc  iur  la 
Loire  poorParis,  Orléans,  Tours,  An» 
geiK» Laval,  même  pour  laHoUamie ,  Se 
par  terre  pcmr  la  Ncmnandie»  Les  Mar-> 
chés  des  mêmes  Villes  iont  anili  nés* 
abondans  en  tonces  (brtes  de^rmns  qa'on 
y- amené  de  Beaoce  &  du  Vendomois.  Il  * 
y  avoir  autrefois  un  très^xm  négpce  de 
Tanneries,  mais  les  grands  infipots  dont 
les  cturs  Com  chargés  Ta  (ait  abibinment 
tomber  dans  ces  deux  Villes  ;  on  fabri- 
que* à  Blois  quelques  Serges  &  Etami- 
nés,  mais  cette  Manufsu^hire  n'eil  pas 
bicA  coniidérable. 

'  Les  Serges  6c  Draps  de  Romorantin  C^mmwiû 
font  d'un  débit  incomparablement  plus  ^  R^»»* 
grand ,  parce  qu  ils  fervent  aux  habille- 
mens  des  Toldats ,  &  l'utilité  de  cette 
Manufàéhire  eft  d'autant  plus  feniible 
qu'elle  aide  à  confonimer  les  laines  de 
Sologne  &c  de  Berry  où  il  y  a  grand  nom- 
bre de  troupeaux  :  il  fe  fait  aufli  un  petit* 
commerce  de  Poiiibns  à  Romoraniin 
qu'on  porte  par  chai  r  )îs  à  OJéans. 

LeXommerce  de  Vendôme  confifte  Cénmêkê 
en  Draperies ,  Ganteries  &  Tanneries,  le  i$  rnM^ 

le  toucan  pedce  quamité,  qui^  le  tire  àr"^* 
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OiuianT.  P^ns  &  vers  le  bas  de  la  Loire:  les  cuirs 

[ne  l'on  employé  viennent  du  Poitou  & 
e  Xaintonge.  L'Eleâion  produit  dans 
les  bonnes  aunées  bien  plus  de  bleds  & 
de  vins  qu'elle  n'en  peut  coafoimner  :  les 
bleds  font  tranfportës  par  terre  en  Tqh* 
raine  où  à  Blois,  les  vins  fe  tirent  en 
Normandie  &  dans  le  Maine. 
ChatiMu--  L'Eledioiï  de  Chateaudun  produit  des 
vLis  &  des  fruits  ;  les  derniers  Ce  con- 
{bmmentdans  kPays  où  l'on  fàic  aull^ 
des  cidres  »  mais  les  premiers  ont  le  même 
débit  que  ceux  du  Vcndomois  :  il  y  a  à 
Prou  &  à  Auton  une  ailèz  bomie  Manu- 
fiuSkure  d'Etamines  qui  Ce  portent  à  Pa- 
ris» Tours  &  Orléans;  il  y  a  m£Ci  une 
forge  qui  ed  bâtie  dans  la  ParoiiIé«de 
Champront  fur  un-canal  où  les  eaux  d'un 
Ruifïeau  voifin  &  de  quelques  autres  font 
ailèmblées  :  le  bois  &  la  mine  fe  pren« 
nent  dans  la  forêt  de  Yibray,  dont  le 
Seigneur  eft  propriétaire  >  lequeile  rend 
environ  500  millions  de  fer  commun, 
I  qu'on  tranfporce  dans  les  Villes  circon* 
voifînes» 

Du  C hér--     ^       Cliartraîn  eft  Pun  de  ceux  du 
trmn.      Royaume  où  les  bleds  viemaent  en  la  plus 
grande  abondance  :  c'eft  au(fi  tout  fon 
commerce  2  on  les  porte  dans  les  Mar- 
chés» ou  bien  on  les  emmené  aux  Mag^« 
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6ns  à  Chartres  ou  autres  lieux ,  quand  il  Oklaeus, 

n'y  a  point  de  débit.  Il  y  a  quekjues  vi- 
gnobles dans  leChartrain^  dont  celui  de, 
Piac  a  le  plus  de  réputation. 

Les  Ëlcâions  de  Dourdan  &  Pluviers  Datédsm 
font  à  peu  près  pareilles ,  on  y  recueille  &  Flu^ 
des  bleds  Se  autres  grains  &  quelque  peu 
de  vin  de  fort  petite  qualité  :  les  bleds 
de  Dourdan  font  portés  par  charoi  à 
Montlery ,  &  ceux  de  Pluviers  vont  à 
Orléans:  il  y  a  à  Dourdan  une  Manufac- 
ture de  Bas  à  l'éguille  &  environ  3  o  mé- 
ners  fur  lefqueb  on  n'employé  que  des 
laines. 

Le  Commerce  de  l'Eleâion  de  Mon-»  ^^^^ 
targis  eft  fort  petit  ^.  on  y  fabrique  quel-  mer  ce  de 
ques  eroflès  Etoffes  pour  l'habillement  VJ^U^i^ 
des  foidats  >  &  Ton  y  tire  de  groflès  toil-  ^ 
les  de  S.  Fargeau  &  de  S.  Cofne  qui  fc 
débitent  à  Meluii  :  les  fruits  de.  ce  Pays 
font  portés  à  Paris:  les  Allemands  y  ve- 
noxeut  autrefois  chercher  du  fatfran  dans 
le  territoire  de  Bois^ommun  y  mais  ce 
Commerce  eft  entièrement  tombé,  on 
ne  s'en  fèrt  à  préfent  que  pour  les  teiA-* 
mres.  / 

Tout  le  Commerce  de  l'Eleétion  de  CUmecj.  - 
Ciamçcy  confifte  en  bois ,  en  ferges  &  en 
kt  y  les  bleds  qu^elle  produit  font  portés 
d'unMarché  à  l'autre  &  fe  conibmmeut 
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ORLEANS,  dans  le  Pays ,  aufli  bien  que  les  vins  :  de 
7  forges  &  un  fourneau  a  ui  écoienc  dans 
ce  Canton ,  il  y  en  a  quelques-unes  d'a- 
bandonnées >  les  autres  travaillent  pat  le 

-  41      moyen  à%  l'eau  des  ruifièaux  &  de  quel- 
ques étangs  SfC  du  bois  qui  eft  à  portée 
d*êtrc  floté  par  les  Rivières. 
Des  Bois     A  régfurd  des  bois  en  général ,  l'Au- 

&  Fûriss,  teur  remarque  qu'il  y  en  a  ruffifamment 
dans  chaque  Eleâion.  Les  Buiflbns  du 
Pays  de  Puilîàye  foumiflent  l'Eleâion  de 
Gien  :  les  Forêts  de  M.  le  Duc  d'Orléans 
occupent  un  grand  Terrain  dans  les  Elec- 
tions de  Dourdân>  Montargis  &  Or- 
léans; celle  de  S,  Agnan  &  de  la  Ferté 
fourniflènt  les  Eieâions  de  Romorantin 
Se  de  Beaugency .  Dans  l'EleéHon  de  Blols 
on  trouve  la  Forêt  de  Boulogne  qui  ap-> 
partient  au  Roi,  celle  de  Marchenoir, 
de  Frète  val  dans  la  Comté  duDunois  ôc 
de  Montmirail,  dans  l'Election  de  Cliâ- 
ceaudun  >  &  dans  le  Vendomoi^ ,  celle 
du  Duché  :  tous  ces  bois  font  converris 
«11  chauffage  &  quelque  petite  quantité 
en  Merrains ,  en  Échakts  ôc  en  Sciage. 
£m  des     L'Auteur  feût  après  ce  détail  une  deA 

*  '  cripcion  de  l'état  des  peuples  qui  eft  digne 
de  curioiîté  :  il  dit  que  le  Commerce 
étant  aufli  borné  qu'il  Ta  repréfenté  dans 
le  difcours  précédent ,  il  s'enfuit  qu'il  y 
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a  peu  de  monde  qui  s'en  mêle ,  tant  par-  OkliansI  - 
ce  c|ae  la  plupart  du  Pays  eâ:  éloigné  des 
lieux  oit  on  le  peut  faire  &  des  Rivières 
fiavîgables  >  que  parce  que  lamifére  y  eft 

un  obilacle  invincible  :  il  ne  compte  dans 
toutes  les  Villes  de  la  Généralité  que 
6 1  8 1  Marchands  de  toutes  fortes  de 
Marclwidifes,  tant  en  gros  qu'en  détail^ 
mais  ce  qu'il  ajoute  de  Tempre^èmenc 
de  ce  même  peuple  d'entrer  dans  les 
Offices  de  Judicature  ou  dans  les  affaires, 
éft  furprcnant ,  puifqull  il  dit  que  dans 
cette  étendue  il  ne  fe  trouve  pas  une  feu^ 
le  charge  vacante  >  quoique  les  beibins 
des  derniers  temps  les  ayent  mulriplées 
au  point  que  l'on  fçait  ;  il  compte  dans  la 
Généralité  7747  Officiers ,  tant- Roy  aux 
que  Seigneuriaux  »  de  Finance  &  des 
Hôcels-de-Yiiiq  >  y  compris  les  Avocats^  ' 
Procureurs ,  Notaires ,  Huiffiers  &  Pra- 
ticiens j  les  raifons  de  ce  grand  emprefle- 
ment  font ,  i  ^ ,  les  exemptions  attachées 
à  ces  charges;  i^^  la  confidération  &  le 
crédic  qu'elles  donnent  à  ceux  qui  en 
font*  revêtus  ;       l'incertitude  des  reve- 
nus de  la  plôpart  des  Bourgeois  ,  qui 
confiftent. ordinairement  cn.vignes;  4^, 
te  manque  d'occupation 'qui  vient  des 
pertes  des  biens  arrivées  dans  les  famil*^ 
'  les  dont  les  cnfaxis  ont  uéanaioius  'onc 
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OKLËiiNs  bonne  éducation ,  &  qui  par  ces  pertes 
fe  trouvent  éloignées  des  routes  de  la 
fortune  9  mais  n&uimoins  ailèz  riches 

f)our  s'épargner  le  travail  manuel  :  çeuiC"* 
à ,  dont  l'Auteur  compte  jufqu'à  1 400 
dans  la  (généralité,  font  d'autant  plus  à 
plaindre  que  leur  oilîveté  eft  involon- 
taire* 

L^e  peuple  ne  manque  ni  d'efprit  ni 
de  cotirage ,  ce  qui  fe  connoit  par  rexpé- 
rioice  qu'on  a  de  la  conduite  de  cer- 
tains fujets  qui  rempiii&nt  dignement 
les  grans  emplois  hors  la  Généralité. 
L'Eglife  &  le  Bareaa  (ont  remplis  d'ha« 
biles  eens  qui  ont  même  de  la  déiica- 
te(Iè  dans  les  belles-lettrcs  ;  le  malheur 
des  temps  eft  caufe  qu'une  partie  des 
meilleurs  efprîts  fe  jettent  dans  la  prati- 
que des  ans  les  plus  mécanique  ^  y  étant 
engagés  par  le  bcfoin  particulier  &c  par  k 
beloin  public  qui  rend  ces  profeffions  plus 
lucratives,  L'Auteur  compte  167800 
artifans ,  cabaretiers ^  hôteliers&  menui<- 
fiers  dans  la  Généralité  7397  journail- 
fiers,  compagnons,  aprentife,  garçons 
de  boutique  ^  à  quoi  il  joint  }  574.fe£« 
vantes/ 

Dans  la  Campagne  le  peuple,  eû:  égan 
lement  laborie^ix  &  ménager  :  on  remar-» 

.  que  que  dans  la  Beauce^  quoique  ce/oi  c  k 

meilleur 
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meilleur  Pays  du  inonde  pour  le  rjapporc   ^ 

du  froment  »  le  Païfan  fe  contente  de  ^^^^^^^ 
manger  de  Vorge  avec  du  bled  &  du 
fcigle ,  les  plus  riches  fe  pallènt  avec  quel- 
que falaifon  qu'ils  font  aprçs  leurs  moif- 
fous,  les  vignerons  ne  boivent  que  du 
vin  &;de  Teau  mêlée  ^  pour  avoir  les  un^ 
&  les  autres  de  quoi  payer  les  fubfidcs  > 
payer  leurs  Mitres  &c  acheter  ce  qui  eft 
abfolument  néceflaire  pour  la  fubilftan^ 
ce  de  leurs  &milles^ 

Il  y  a  dans  toute  la  Généralité  ^  Pa- 
roiiles  ôc  Bourgs  de  la  Champagne  !» 
2  j  8 1 1  feimiers  ou  laboureurs  depuis  la 
charuë. 


Meuniers 

Bergers 
Journaliers 
Valets 
Servantes 

Attifans  répandus  dans  les 
Bourgs  &  Villages  . 


De  fone  que  le  total  des  habitans  de 
Campagne  y  non  compris  les  femmes  éc 
les  en£aiis»  autres  que  les  valets  &  les 
{ervances  ;  (ê  monte  à  1 5  5 160  per(bii« 
jpes^  &  ceux  de$  ViUes»  non  compris  le9 


Digitized  by  Google 


141     Etat  de  la  FkANCE. 

Ckiiaks.  Eccléfîaftiques ,  femmes  &c  cnfaiis,à 
41880,  &:  partant  la  totalité  eft  de 
176 140.  Les  peuples  en  général  font 
diminués  d'une  y^é  partie  »  &  à  L'égaid 
de  ceux  qui.  faifoienc  profeffion  de  la 
Religion  Réformée  il  n'en  refte  que  lé 
"tiers/'  '  .        :  ' 

Il  refte  d'ajoôtèr  à  ce  détail  celui  de  h 
Noblefïè',  que  l*" Auteur  fait  fort  en  ab- 
brégé,  paîfqu^il  fe  contente  de^  dire> 
qu'il  a  trouvé  par  un  compte  éxaéfc  >  tant 
*dans  tes  Villes  qu'à'la  Campagne  1 649, 
compris  les  veuves  >  &  que  pariiii  eux 
il  y  en  a'j^  qùi  ottf  titre  de  Marquis, 
X  3  qui  ont  celui  de  Comte ,  &:  5 1  celui 
de  Vicomte,  que  571  font  Seigneurs  de 
Paroiflcs ,  &  7  3  7  poflèdent  de  ilmple 

^  Quant  aux  Eccléfiaftiqùes ,  l'Auteur  p 
i  ±1  tfe*    j^^j,  répondre  aux  intentions  du  Prin- 

CéVa  jugé  qu'il  était,  nécel&ii^e  d'entrer 
dans  un  détail  plus  particulier  ,  c'eft 
pourquoi  il  obferw  que-  la, Généralité 
renferme  3  Evéchés,  Orléans  ,  Char- 
tres ,  Blois  î  •&  de  plus  partie  des  Dio- 
.  cèfes  de  Sens,  'Au^erre  /Bourges ,  Tours 
&  le  Mans.  '  -  .  -  . 

OtUam^  '  vcché  d'ÔrIéans>  quiai'éft  pas  cen- 
^  fé  riche  puisqu'il  ne  yàtit  qaà'iaaoo  L 
*'de  revenu ,  ccmpmïd  dazis  là  Sologiic 
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ks  Villes  de  Romcnrantin»  Jargeau,  S.  oïûxXial 
Beaoît-fur4'Oife ,  &  Sully  dans  le  Gâti- 
nois^  Pichiviers;  &  dans  UBeauce  Jean^^ 
ville  Meimgi  qui  appartient  à  l'Evcquc  ^ 
&  où  fe  voie  fon  Château ,  ou  Maifonde 
Campagne  &Beâugency.  S.  Albin,  que 
l^on  prétend  avoir  été  envoyé  par  Saint 
pierre eu  fut  le  fondateur  l'an  70,  fi 
l'on  en  croit  l'opinion  jadis  commune  , 
mais  à  préfentla  moins  fuivie  :  plufîeur^* 
Saints  lui  ont  fuccédé,  parmi  Icfquels 
on  remarque  S.  Euvefte ,  S»  Agnan  & 
S^nt  Profper  &c.  Ce  qui  rendit  le  Siège 
d'Orléans  fi  confidérable,  c'eft  que  la 
première  aflèmblée  de  l'Egiife  Gallicane 
ie  tint  en  cette  Ville  fous  Clovis  U  de- 
puis il  s'y  eft  tenu  8  autres  Conciles. 
Les  Evêques  ont  le  droit  le  jour  de  leur 
entrée  de  délivrer  des  prifous  cous  le$ 
Criminels  qui  s'y  trouvent  &  de  leur  ac* 
corder  des  lettres  de  Réniiffion  :  On  ne 
fçait  point  l'origine  d'un  privilège  fi  par- 
ticulier,  mais  on  fçait  que  106  Evê- 
ques l'ont  éxercé  depuis  S*  Agnan  ]uC^ 
qu'au  Cardinal  de  Coillin  qui  eft  celui 
d*à-préfent}  les  Barons  dTevres ,  de 
Chaftel,  de  Sully,  le  Cherray  ou  Serry 
&  de  Rougemont  /ont  obligés  par  leur 
féodalité  de  porter  l'Evêque  dans  fa  Ca- 
thédrale le  jour  de  cette  entrée  ;  avant  l'é:^ 
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Omiahs*  teâion  de  l'Archevêque  de  Paris  qui  (ut 

"feicc eu Novembé  1 6 2 Orléaiisécoit  1  uf- 
^aganc  de  Sens  5  il  l'eft  à  préfenc  de  Paris. 

Le  Dioccfe  eft  compofé  de  272  Pa- 
roiflcs  9  divifées  en  Archidiaconnés  :  du 
nombre  des  Curés  de  ces  Paroiiles  il  j 
en  a  30  qui  ont  le  titre  de  Prieurs  ;  du 
refte  leDiocèfe  renferme  8  Abbayes ,  31 
Prieurés  »  1 1  Chapitres  de  Chanoines  y 
compris  celui  de  la  Cathédrale  ,  &  plu- 
fieurs  Chapelles  &  petits  Bénéfices.  Les 
Abbayes  d'hommes  font ,  S.  Benoît  fur 
Loire ,  anciennement  dit  le  Fleiury ,  Fl^ 
riacum ,  célèbre  par  la  vénération  du 
Corps  de  S.  Benoît  que  l'on  prétend  y 
avoir  été  cranfporté  du  Monaiiére  de 
•Moncajffin  pour  la  crainte  des  Barbares» 
au  commencement  du  Vii%  Siècle  »  il  re** 
connoîc  pour  fon  fondareur  un  Seigneur 
Bourguignon  9  nommé  Leodebandus»  & 
l'an  6  3 1  5  pour  Hi  fondation  :  cette  Mai- 
fou  a  eu  des  Abbés  très-diftingués  par 
leur  capacité  &  leur  fcience  ,  qui  l'orit 
rendue  la  première  du  Royaume  ^  pen- 
dant plufieurs  fiécles  :  Elle  jouît  encore 
à  préfent  »  y  compris  la  Menfè  Abbanale 
&  les  Officiers  Chantraux  réunis  à  celle 
des  Moines ,  de  45000  L  de  rente*  S* 
Nefmin ,  autrefois  dite  S.  Maximin ,  de 
/    Micy  &  l'une  des  plus  andemies  Âb- 
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bayes  du  Royaume  »  puis  qu'elle  itoit  oIuANtl 

déjà  établie  du  temps  du  Roi  Clovis  j 
elle  eû:  maintenant  poi&:dée  par  le&  FeuiU 
lans  non  réformés  ,  &  vaut  en  tout 
&000  1.  de  revenu.  S*  Ëuvelte  dans  la 

•  ViUe  d'Orléans,  autrefois  Chapitre  fe- 
.  cuUer  j  mais  à  préfent  de  l'Ordre  de  S. 

Aaguftin  depuis  l'an  1 1 6  5  ,  &  de  la 
^Congrégation  de  Sce.  Geneviève  de 
10000  T.  Noti'e-Dame  deBeaugency, 
da  même  Ordre  &  de  la  fondation  des 
Anciens  Seigneurs  du  lieu  ,  en  l'an 
1 1x6 ,  de  6000  Les  Religieux  mo- 
dernes y  ont  conftxuit  un  nouveau  & 
Qiagnifique  Bâtiment.  La  Cour  *  Dieu  » 
Ordre  de  Cifteaux ,  ôc  fille  de  la  même 
maiibn , fondée  en  xiiS,  dans  la  prc«> 
miere  chaleur  de  la  Réforme^  8c  néan-. 

*  moins  de  très-peu  de  revenu.  S.  Louis  > 
proche  les  murailles  d'Orléans  ^  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  y  eftde40oo  L  de  rente. 
Voifumcs  du  même  Ordre  proche 
Meung ,  de  zooo  l.  Le  lieu  Notre-Da-* 
oie  ,  du  même  Ordre  ,  fondée  en  1 1 1  x  , 
proche  de  Romorandn  par  Ifabelle  » 
jfcmme  de  Jean  Comte  de  Chartres ,  de 
6000  L  Les  Prieurés  fimples  font  d*utt 
médiocre  revenu ,  &  ne  fourniflènt  au- 
cune remarque  »  ii  ce  n'eft  à  l'égard  de 
celui  de  S*  SauTon  ^  le  jplus  couildérable 
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eiki£ANs.  &  titré  y  dans  le  cœur  de  la  Ville 

qui  a  été  uni  au  Collège  que  les  Jefuites 
y  ont  obtenu  y  on  prétend  que  ce  Prieuré  j 
valoit  8000  1.  de  rente. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  fous  | 
^invocation  de  h  Stc.  Croix  ,  l'un  des  | 
plus  beaux  édihces  Gothiques  qu'il  y^c 
dans  l'Europe  5  eft  compofc  de  14  Di- 
gnités 5  y  compris  les  Ârchidiaconnés ,  * 
&d\in  grai  icl  nombre  de  Chanoines  qui 
partagent  eniemble  1 4  portions  &i  demie 
.  qui  font  lai flces  à  PHôpital  des  pauvres 
malades}  ainii  le  tcKal  des  Prébendes  1 
partabics  eft  de  60  ,  évaluées  à  800  1. 
chacune ,  non  compris  le  revenu  desDi* 
gnités  :  PEvêque  confère  tous  les  Cano- 
nicats»  à  l'éxccption  du  Doyen  qui  eft 
Electif ,  ôc  néanmoins  ce  Chapitre  eft 
indépendant  de  l'Evêque. 

Le  Chantre  de  S»  Agnan  avoit  été  pa-  ' 
teillement  indépendant  jufqu'à  1 674  , 
que  par  arrêt  contradi($oire  il  fut  remis 
'  dans  le  droit  commun  }  il  eft  oompofé 
de  8  Dignités  &  5 1  Ganonicats  y  le 
Doyen ,  qui  eft  nommé  par  M*  le  Duc 
d'Orléans,  jouît  de  z 0000  L  de  rente, 
&  il  confère  les  autres  Dignités^  mais  les . 
Chanoines  font  choiiis  par  le  Chapitre  : 
il  arrive  aflèz  fouvent  que  le  Doyen  eft 

Cluno^nc  j  ^ogrs  il  »  kkQxmwi 
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4u  Chccur  >  mais  il  iv entre  point  au  OaLEANsI 
Chapitre.  '  s 

Le  Chapitre  de  Clery  cfl  compojfe  de 
I  o  Chanoines  dont  l'un  e(t  le  Doyen }  5 
de  ces  Prébaudes  ont  été  fondées  en 
I  ^ox  ,  par  Simon  de  Melun,  Baron  de 
la  Salle ^  qui  s'en  cft  refcrvé  la  préfenta- 
tion,  les  autres  5  de  la  fondation  du 
Roi  Philippe  le  Bel  -,  Louis  XL  rétablit 
l'Egli(e  où  il  a  choifi  fa  fepulturè ,  &  y 
fît  çl^e  grands  biens  j  elle  eft  d  evenue  ce— 
lébrc  par  les  Pèlerinages  de  Henri  III. 
M.  le  Due  d'Orléans  ,  au  Droit  du  RoiV 
&  M.  de  Qeauvilliers  3  Basx>n  de  la  Salle» 
confèrent  les  Prébendes  &  |>artagent  les 
honneurs. 

Il  y  a  dp  plus  daa?  le  Diocèfe  divers 
Couvens ,  fçavoir ,  6  de  S.  François ,  i  . 
de  Jacobins ,  x  de  Carmes ,  un  de  Char- 
treux ,  un  de  Bénédiâdns  ,  }  d'Urfuii- 
ues  >  un  de  Carmélites  >  un  de  la  Vifita^ 
tîon,  un  du  Calvaire  >  ôc  un  de  fon» 
tevrault. 

On  peut  encore  mcrrre  dans  ce  nom- 
bre les  nouveUes  Catholiques  d'Orléans» 
&  le  Séminaire  fondé  ik  hlû  par  M.  le 
Cardinal  de  Coiûin  9  on  y  inftridt  les 

i'cunes  Clercs  &c  Ton  y  enfcigne  la  Théo- 
ogie^  ce  qui  étoit  d'autant  plus  nécef- 
jfàire  ^u  Diocèfe.^  c^uc  rUniverilté  d'Oi;- 
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OVtiAKt»  leans  n^a  qu^unc  feule  fàcolcé  >  du  droit 

Canonique  &  CiViL 

Cette  Univeriîté  eft  compofèe  d^un 
Chancelier  3  lequel  eft  l'une  des  Dignités 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  de  6  Pro^ 
*  feflèurs  &  de  1  x  Doûeurs  aggregés  <juî 
ëlifent  d^entr^eux  le  Reâettr.  Les  Papes 
Clément  V.  &  Jean  XXII»  ont  accordé 
à  cette  Univcrfité  pluiieurs  Privilèges 
Apoftoliques  qui  ont  été  confirmés  par 
Philippe4e-Bel  &  fes  Succe&ors ,  qui 
même  en  ont  ajouté  de  nouveaux.  Les 
Jefuites  ont  aufli  un  Collège  dans  cette 
Yille  pour  l^inftrudion  de  la  Jeuneflè. 

Il  y  a  im  Hôpital  Général  établi  à  Of- 
lèms  depuis  environ  }0  ans  pour  ren* 
fermer  800  pauvres  j  mais  il  s'y  en 
trouve  1 000  &  iioo.  il  eft  r^i  par  les 
Adminiftrateurs  choifîs  dans  tous  les 
Ordres  de  la  Ville  i  THopital  des  mala- 
des eft  deflèrvi  par  des  Religieulès  & 
gouverné  par  des  Adminiftrateurs  au 
nombre  de  6  :  les  uns  &  les  autres  ren- 
dent leurs  comptes  tous  les  ans  devant 
le  Lieutenant  Général  :  de  1 3  Maladre- 
ries  qui  font  dans  i'Ëveché ,  il  y  en  a  6 
^  de  fondation  Royale  ,  toutes  celles  dans 
lefqueiies  l'Hofpitalxté  avoit  ceÛeontété 
unies ,  en  conféquence  de  l'Edit  de 
iéj^3  j  aux  Hôpitaux  voiiins  âc  celles 
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de  l'Ordre  de  S.  Lazare  ont  écé  rétablis  Oj^isahs; 
comme  auparavant  PEdic  de  1 671  :  il  y 
en  a  4  de  ce  nombre  qui  font  des  Corn- 
maiideries  de  l'Ordre.  Boigny  ell  la 
principale  &  La  maifon  Convennielle  de 
tout  l'Ordre  de  S.  Lazare  q^ui  fuc  établi 
en  France  par  le  Roi  Louis  le  Jeune  en 
II  j4,  incontinent  après  fon  retour  de 
la  Terre  Sainte ,  d'où  il  avoît  emmené 
162.  Chevaliers  pour  avoir  la  direction 
des  maladreries  &  léproferics  du  Royau- 
me »  il  les  établit  à  Boigny  où  les  Che-  ^ 
valiers  ont  toujours  eu  leurs  aflemblécs 
générales  jufqu'à  M.  le  Marquis  de  Dan-  ^ 
geau  Grand- maître  depuis  l'an  1694, 
qui  pour  plus  grande  commodité  les 
fâit  tenir  à  Paris  i  l'Ordre  de  Malthe  en 
a  aulli  une  dans  le  Diocèfe  d'Orléans  ; 
la  Chapelle  de  S*  Sauveur  qui  en  dépend 
écoir  une  Synagogue  qui  fut  donnée  aux  /  - 
Tempherspar  Philippe  Augufte  en  i  ioo^ 

Le  Diocèfe  de  Chartres  contigu  à  t'vêchf  dé 
celui  d'Orléans  du  coté  du  Nord  ^  s'é-  Cbaztea. 
tend  dans  les  Généralités  de  Paris  ^  d'A- 
Içncon  &  de  Tours  i  mais  le  Siège  de 
l'Epilcopat  le  renconore  dans  celle  d'Or- 
léans :  (on  antiquité  n^cft  pas  plus  gran- 
de que  celle  d'Orléans ,  &  cette  Eglifc 
compte  S,  Avenôn  poux  fon  premier 
pafteor  ^  il  y  a  eu  jplufieurs  Saints  &  aup 
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Qi^iiiANs.  ^^'^s  grands-hommes  parmi  Tes  Succef^ 
feurs»  ieiquels  toutefois  ne  fe  font  poinc 
enrichis  ^  perfonnellemcnt ,  puifque  ce 
Siège  ne  vaut  aûuellement  que  iSooo-l.. 

L*Antiquicé  de  la  Cadiëdralc  feroit 
bien  plus  grande  s'il  étoit  vray ,  comme 
le  peuple  en  eft  perfuadé  ,  que  c'étoic 

^  autrefois  un  Temple  de  Druides ,  dédié 

long-temps  avant  que  Céfar  vint  dan$ 
les  Gaules ,  à  k  Vierge  qui  devoir  en- 
fanter y  cette  Ëglife  qui  fut  confumée 
par  le  feu  ^  fut  rétablie  en  l'état  où  on 
h,  voir  immédiatement  après  &c  dans  le 
même  lieu  par  PEvêque  Falbert  ^  qui , 
fputenti  de  la  protedion  des  Princes  de 
l'Europe  &r  des  Charités  &  Aumônes 
particulières  dcs^  fidèles entreprit  & 
iîicheva  ua  édifice  dont  les  Rois  de  ce 
.temps  auroient  peine  à  venir  à  bout , 
"  malgré  toute  leur  pudlÊnce.  En  eflfer,  il 
fcmble  que  toutes  les  Villes  d'*Angleterte 
ayent  été  alors  épuifées  pour  fournir 
Mmmeiifc  quantité  de  plomb  employé  à 
la  couverture  de  ce  fuperbe  bâtiment» 
d'ailleurs  eft  conftruit  dans  un  tcr^ 
irain  qui  ne  produit  ni  bois ,  m  pierres  > 
quoique  la  Charpente  &  la  Maçonnerie 
eh  foient  dignes:  diadmîration  ;  de  deux 
Clochers  qui  fe  voyent  à  la  pointe  de 
TEglife  ,  le  ^nioins  clcvé  (ju'on  dit.  poui^ 
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euic  avoiï  6  5  Toi^ea  dç  haiiteur  eft  cou^  Orljana. 
vert  de  pierres  en  écailles  de  poillbn,  &ç      '  ' 
d^uixe  (bitiâure  beaucoup  plus  par&ite. 
que  le  plus  grand  y  le  Chapitre  de  cette  ' 
Eglife  eft  compofe  de  17  Dignités  &  de 
76  Caiîonicats  tous  conferés  par  l'Eve- 
que  ,  à  rcxceptioii  du  Doyeu  c[ui  eft. 
fcledi£  . 

.   Le  Diocèfc  qui  avant  l^éredlion  de 
cdui  de  Blois  »  étoit  l^un  des  plus  ëtcu'*  - 
dus  du  Royaume  contenoic  1700  Pa- 
roiiiës  »  la  Ville  de  Chartres  n'étant 
çomptée  que  pour  une    i8  Abbaj^es 
joo  Prieurés  limples  &  1 4  Chapitres 
J14  Chapelles  ,  y  coaipris.  les  52  de  ^ 
la  Cathédrale  y  plufieurs  Communautés  »  ; 
Maladreries  ôc  Hôpitaux  :  Voici  les  plus, 
conficlérables  des  uns  5c  des  auu*e^  par 
rapport  à  la  Généralité^ 

L'Abbaye  de  S.  Pere  ou  S.  Pierre  en 
Vallée  ,  de  l'Ordre  de.  Benok  ^  Con-^ 
g^egatiou  de  S<  Maur  ^  fondée  ou  plutôt 
pétablie  par  Rageiifroy  ^  Evêque  der 
Chartresat  vers  l'au  3  j.4  »  en  toui  i  xoo  U 
de  revenu..  >  • 

L'Âli^aye  deTiron  ^  dumême  Or«*^ 
dre  Ik  Congrégation  de  S,.  Maur  y  (bru. 
4éeea  ii07  3,  .par  Bernard  Abbe  dç  S% 
Çypxien  de  P.QÎâers  qui  fe  retira  Jan^. 
ks  fqlitudes  des.  Coo^uos  de  la  Beau&e  ât 

•    -  Lé 
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OmiAiis.  àa  Perche  »  oà  par  le  fècours  de  Roo* 

trou  Comte  du  Perche  &  de  Mortagne  , 
il  éleva&  dota  un  monaftére  de  phis  de 
I  oo  Religieux,  qui  vaut  encore  plus  de 
X4000  L  de  revente 

Les  Benediâins  n^odemes  qui  repren- 
nent autant  qu^il  le^r  eft-poffible  la  for- 
me de  leur  Inûicuc  j  ont  ecabli  un  CoU 
lége  en  ce  tieu ,  où  41s  élèvent  une  aâes 
hraibreufe  Jeuneilè  peniionnaire  ôc  une 
autre  partie  à  leurs  fraix» 

L*Abbaye  de  Colombs,  du  même 
Ordre  5  bâtie  à  on  quart  de  lieuëdeNo» 
genc-  le-Roi  ^  fur  la  Rivière  d'^Eurc^  ré- 
tablie en  lozS  3  par  tes  (oins  &  ta  libé- 
ralité de  Roger,  Evêque  de  Beauvais^ 
Vaut  14000  X*  Entre  les  anciens  Mônu- 
mais  qui  s'y  voyent ,  la  Tombe  qui 
couvre  le  corps  de  Jacques  de  Brczé  ^ 
Sénéchal  de  Normandie  &  de  Charlot- 
te de  France  fk  femme  ^  qu'il  avoir  (ait 
poignarder  par  jaloulîe  ,  n*eft  pas  It 
jfnoins  coniidérable;  elle  eft  au  mitieu 
du  Choeur  des  Religieux^ 

L'Abbaye  de  Jofapliat  3  fondée  par 
ÏE  vêque  Geo&oy  ^  à  demie  lieue  de 
Chartres  ^  cn  i  rio  ,  a  pris  fon  nom  de 
la  reâèmblancc  que  les.  anciens  Croifés 
trouvèrent  entre  (a  lîtuatîon  &  celle  de 
kvéniaLk  Vallée  de  Jofaptiac  près  4e 
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Jéru{ai6mi  cette  maifon  qui  eft  encore  ÔbjmlmI 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit^  poflède  i  oooo  L 
de  revenu* 

•  S.  Jean  en  Vall<?e4es-Chartres ,  fon* 
dée  en  1099 ,  par  le  célèbre  Yves  Evé« 
que  de  Chartres ,  pour  des  Chanoines 
Réguliers  t  vaut  i  jooo  L  Saint  Cheron 
près  de  Chartres  ,  qu'on  dit  avoir  été 
dotée  par  un  Roi  du  nom  de  Clothaite 
fans  exprimer  Tannée  >  de  Chanoines  Ré« 
gulicrs»  vaut  1 5000  L 

La  Magdelaine  de  Chateaudun^  du 
œême  Ordre  &  Congregadon  de  Ste. 
Geneviève  >  qui  rapporte  fa  fondation  à 
Charlemagne  3  vaut  8000  L  L'Âamône> 
autrefois  dite  le  petit  Cifteaux  >  dont 
eiie  eft  fille  y  (ondée  en  x  i »  par  Thi-» 
baut ,  Comte  de  Champagne  &  de  Blois  > 
vaut  6000  liv.  ^ 

*  Les  Abbayes  de  hiles  du  même  Dio* 
tèCcy  comprifes  dans  la  Généralité  fontt 
S.  Avril  ^  de  l^Ordre  de  $•  Benoît,  fon- 
dUe  par  les  Seigneurs  du  Danois  en 
1 1 3 1 ,  qui  vaut  6000  L  Arceflè,  dùmê- 
me  Ordre  ^  fondée  çn  i  ii6  9  par  IfafaeU 
le  Comtefle  de  Chartres,  5000  livres,  &c 
Claire-fontaine  ,  du  même  Ordre,  fon* 
dée  dans  k  forêt  de  Jureiines ,  par  Si«^ 
meon  Comte  de  Monfort,  des  le  premier 

«oaps  de  iarRiâ^rme^ 
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■ 

OniiANs.  A  l^égard  des  Prieurés,  quoiqu'ils. 
V.  ùÀent  en  grand  npmbce  &  d'un  revenu, 
très-coniidérable,  l'Auteur  fe.  coiiceinse, 
d'indiquer  ks  noms  de  quelques-uns: 
fans  fpécifier  leurs  revenus  ;  tels  font  » 
le  Prieuré  de  S*  Thomas  d^£pemon,ce*i> 
lui  de  Chefne,  celui  de,  Morée^  celui  da 

^  '•9 

S*  Mârdn  &  de  Chateaudun»  ceux  du 

grand  iieaulieu  &  de  Chartres,  qui  font, 
unis  au  Séminaire  de  la  Ville ,  celui  de 
S.  Michel  uni  aa  Collège  de  la  même 
.  Ville ,  tenu  par  les  Jéfuites» 

A  l'égard  des  Chapîtics  du  Diocèfe^ 
il  fe  contente  pareillement  d'en  rappor-* 
ter  le  nom> fçavoir  ceux  àii  S.  André,  de 
,  S.Maurice  &  de  S.  Agnan  dans  la  Ville 

de  Chames  âc  .  celui  de  Saint  Nicolas  de. 
Mainte  non  5  ct^lui  de  S.  André  de  la  Ste,. 
Chapelle  de  Cliateaudun  &  celui  de 
Monmirailj  ne  donnant  d'ailleurs  aucu- 
ne remarque  fiu:  leurs,  reivenus,  ni 
kurs  dignités ,  ni  fur  leurs  privilèges  ^ 
loi  enfin  fur  les  coUaçions  de  ces  divers 
Bénéfices.  / 

Il  ajoute  au iurplus  >  qu'il  y  a  un niHit- 
bre  de  Communautés  &  d'autres  Mo- 
aaftéres  dans  et  Diocèfci  m^s  il  n'eii 
fait  aucun  détail  non  plus  que  des  Hô-. 
.  pinux  ;  il  remarquefeukment  que  l'Ho>* 
tdl*-Di.eu  de  Charcp^  dOL  g^nfe^^r^hift 
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anffi  bien  que  l'Hôpital  de  i  lo  aveu-  Okleana^ 

gles  >  aufqueU  011  a  uiii  pluiîeur^  Mak- 
dreries  voifines» 

L'Evççhé  deBloisfuf&agantde  Paris,  Evtché 
a  été  érigée  en  1 697  ,  par  le  Pape  Inno--B/wV- 
cent  Xn ,  qui  a  confenti  à  l'uiiion  de 
plufieurs  iNdenfcs  Abbatiales  &  Prieurés , 
pour  former  50000  1.  de  rente  à  l'Evê- 
que  futur  &  celles  de  plufieursCoUégia» 
les  &  autres  Bénéfices  pour  former  un 
Chapitre  CathédraL  Le  Diocèfe  tenfer- 
nie  les  Eleâdons  de  Vendôme  >  de  Blois 
&  de  Chateaudun  prefque  entières  qui 
ont  été  diftraites  de  l'E\êché  de  Char- 
tres \  il  contient  environ  1 00  Paroiflés , 
3  EgUfes  Collégiales ,  $  Abbayes  &  40* 
Prieurés* 

Les  Abbayes  font  :  la  Trinité  de  Ven- 
dôme,  de  Sr  Benoît,  Congrégation  de- 
S«  Maur,  de  1500  L  de  rente  ,  laquelle 
a  été  fondée  environ  l'an  1041,  par 
Geoffroy-Martel  >  Comte  d'Anjou  5  qui 
s^y  fit  Religieux ,  après  avoir  long-temps 
farigué  la  France  de  fon  humeur  brouiU 
lante  &  de  fes  faits  guerriers ,  &  par 
Agnes  fa  femme fille  de  Guillaume  Duc 
&  Comte  de  Bourgogne  >  veuve  de  Guil- 
feiime  IV  3,  Duc  de  Guienne  &  Comte- 
de  Poitou,  laquelle  à  la  complicité  de- 

fîmfccond  mari  défoia  la. ctai&a  d'Af-' 
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•iiUANS*  ^uiiaiiie  jufqu'à  fa  féparation  ,  qui  fut 
prononcée  par  jugemént  de  TEgliTep 
Ôc  julija'à  ce  que  fes  propres  enfaiis  fuf* 
(em  parvenas  à  la  fuccemon  de  leur  pe^ 
re  par  la  mort  de  leurs  frères  aînés* 
Lomer  9  bâd  par  le  Saint  du  même  nom» 
environ  l'an  565  »  far  le  bord  de  la  Ri- 
vière de  Loire,  au  lieu  oà  s'eft  depuis 
formée  la  Ville  de  Blois ,  du  même  Or- 
dre de  S»  Benoît  &  de  la  même  Congré- 
gation,.de  i  jQQo  l.  de  revenu»  Pont4e- 
Roi ,  dtt  même  Ordre  &  pareil  revenu  » 
fondée  environ  Pan  i  o  j  j  ,  par  Gedouiii> 
Sjeigneur  du  Pays,  fur  les  confins  du 
Blaifois  ^  du  Berry  ,  les  Religieux  mo- 
dernes ont  élevé  un  (uperbe  bâtiment , 
des  gains  qu'ils  ont  faittant  fur  la  nour- 
riture d'un  grand  nombre  de  penfionai- 
rcs  qu'ils  v  tiennent ,  que  fur  la  vente 
^  '  des  hauts-bois  dépendans  de  leur  Men- 
{c  Monachale.  Bourg-moyen ,  de  Cha- 
noines Réguliers  de  Ste.  Geneviève,  an- 
cienne Abbaye  de  laquelle  on  ignore  la 
fondation  précifc,  quoique  l*on  fçache 
qu'elle  a  reçu  la  plupart  de  fes  biens  des 
Comtes  de  Blois,  vaut  8000  h  Mais  il 
fjiut  remarquer  qu'à  l'égard  de  ces  trois 
dernières  maifons  le  Titre  Abbatial  eft 
éteint  depuis  que  pour  former  l'£véché 
dç3lois^  Vqx\  en  a  pris  lesM^^^  Abb^ 
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nalcs  qui  demeureront  unies  à  perpécui*  Oiajuîîjl 
té  à  cec  Evêché ,  en  conTéquence  de  la, 
Bulle  d'TJnion  &  d'Approbation ,  Toute- 
nue  des  Lettres  patentes  de  fa  Majefté 
enrégiftrées  dans  toutes  les  Cours  nécef^ 
(kites  pour  en  rendre  l'éxécutLon  perpé^ 
tuelle« 

Pour  les  Abbayes  de  filles  du  même 
Diocèiè ,  elles  fe  réduifent  à  celle  de  la 
Guiche  ^  fondée  en  1 177  »  par  Jean  de 
Châtillon,  Comte  de  Blois,  ôc  Âlexan- 

^  éce  de  Bretagne  Ton  époufe  >  laquelle 
▼aut  3  000  L  de  revçnu» 

"Les  Prieurés  notés  par  TAuteur  du  . 
nombre  de  40 ,  qu'il  a  dit  être  dans  le 
Diocèfe ,  font  :  L'Aunée ,  dans  le  Vendô- 

.  mois;  Courfy-Bottlogne,  de  l'Ordre  de 
Grammont ,  dans  la  forêt  dite  de  Bou- 
logne ;  S.  Jean  de  Blois  >  uni  à  l'Ëvêché  ; 
Chambort  &c  Merlan ,  uni  à  la  Menfe 
Conventuelle  de  Marmoutiers. 

Les  Chapitres  de  S.  Jacques,  de  Saint 
Sauveur  de  la  Ville  de  Blois ,  ancienne 
&  riche  fondation  des  Comtes  de  Blois 
qui  a  voient  choifî  leur  fcpulture  dans  la 
dernière  de  ces  Collégiales  >  ont  été  unies 
pour  former  celui  de  la  Cathédrale  éta- 
blie à  Ste*  Soleine  l'une  des  Paroiilès  de 
la  Ville  i  il  couTiflp  en  6  Dignités  &  18 
Gationlcai»* 
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àhUA^s  ^  Chapitre  de  S.  George  de  Vcndo^ 
"me  eft  compoféde  6  Dignités,  de  ix 
Chanoines ,  i  o  Chapelains  >  il  a  été  fon-- 
dé  en  i  o  5  5  ^  par  les  anciens  Comtes  de- 
Vendoaie*  Les  Princes  de  la  M^iTon  de 
Vendôme  confcrcut  tous  les  Bénéfices 
fans  aucune  inftitution  Ëccléiiaftique. 

Les  autres  Commuautés  du  Diocèfe 
(ont  les  Chanoines  Réguliers  dç  $•  La^ 
zare  à  Blois  y  les  Cordeliers,  Capucins, 
Jacobins,  Minimes ,  Cantîeliçe&,  Filles 
de  la  Villtatioii  &  Filles  Véroniques,. 
Chanoineflès  de  k  même  VîUei  les  Jé- 
fuites  y  ont  un  Collège  magnifique»  bâti 
&  fondé  par  les  libéralités  de  Gafton  de 

jk  le  Ffere  ^^^cc  Duc  d'Ojriéjins»  QfiçM  ^  du  Roi  ; 
de  les  Peres  de  l'Oratoire  un  à  Vendôme 

imis  XIJI  Se  les  Benediâins  uu  autre  dans  let^r* 
Abbaye  de  Pont4e-.Rpi.     ^  • 

A  Vendôme  il  y  a  des  Cordeliers  ^ 
des  Capucins ,  des  Urfulines  &  des  filles 
du  Calvaire  ;  on  y  peut  ajouter  les  Sœilirs 
Grifes  de  Vendôme  les^npuvelles  Ca* 
f  holiqucs  de  Blois. 

A  l'égard  Hôpitaux  >  cdiuide  Ven-^ 
dome  a  40  lits  j  on  y  a  réuni  plulieurs 
Maladreries  ;  il  n'y  a  qu'uii  feul  admi^- 
niftrateur,  notable  Bourgeois,  nommé 
pan  k  Duc  de  Vendôme»  L^JHlôteUDieu 
de  Blois  eft  dçfleyvi  p^r  des  RsUgÎAuTes. 
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Hofjpkalieres. &  admiijîAré par  les  Eche-  ouLtANi. 
vins  qui  y  nomment  un  Receveur  tous 
les  3  ans  ;  il  y  a  dans  la  même  Ville  un 
Hôpital  gàiéral  011  les  pauvres  font  ren- 
fennés;  La  Commanderie  de  Marche*  . 
noir  s  Ordre  de  S.  Lazare  ^  fubilile  fans . 


réîimon. 


La  partie  de  l'Evêché  du  Mans  ,  qui  ■^'^^^'^^ 
entre  dans  l'étendue  de  la  Généralité  , 
conlifte  en  39  Paroiflès  du  Bas-Yendô* 
mois  où  fe  trouvent  5  Abbayes ,  fçâvoir» 
S»  George*-aux-bois ,  Ordre  de  S.  Au^» 
guftin  9  de  la  Congrégation  de  S.  Gene-^ 
vieve ,  fondée  en  izii,  de  4000  1. 
L'Ëroile  de  Prémontré  de  }  000  L  &  la 
Virginité  ^  de  iiiies»  Ordre  de  Citteaux  y 
ftmdéc  en  1108  3  par  Pierre  Comte  de  ' 
Vendôme  Qc  Auglantine  fouËpoufe ,  de 
8000  1.  il  y  a  aufli  9  Prieurés  ^  dont  les 
plus  conlQdérabies  font  ViUemar,  Croi^. 
val  &  Lavardin;  une  Collégiale  dans  le  - 
Bourg }  une  maifon  d'Auguftins  &  une. 
maifon  de  filles  de  la  Charité ,  avec  un  . 
Hôpital  à  Montoife ,  une  Commanderie 
de  Malthe  à  Aitine.  » 

La  partie  de  l'Archevêché  de  Bourgesji  jinhevi- 
comprife  dans  la  Généralité  ,  renferme  ^ 
I X  Paroiffes ,  j  Abbayes  de  l'Ordre  de  ^^^"î^- 
Cifteauxj  Olivet ,  fille  de  laCour-Dieu,  . 

fondée  &i  1 144 ,rde  40^0  It dç revca^n^ 
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OaMANf.  Baftelle  fur  le  •  •  •  •  fondée  en  1 1 57 ,  de 

6000  1.  &  le  3*.  de  l'Ordre  des  Chanoi- 
nes RegulierS'de  S.  Augaftm>  dite  de  la 
Vernalie ,  fondée  en  1 1 45  ^  &  x  Prieurés 
fimples ,  Ânjouï  ôc  Coulommiers  \  5 
Chapitres}  S.  Agaan,  compofé  de  8. 
Chanoines  ,  un  Doyen  &  un  Chantre  : 
*  Grançay  d'un  Prieur  >  1  o  Chanoines  & 
4  Scmi-Prébendes  :  il  y  a  de  plus  à  Va- 
can»  un  Couvent  de  Recoiecs^  à  S. 
Agnan  un  de  Capucins  avec  une  Com- 
munauté de  Elles  de  S.  Bernard  ^  une 
autre  pareille  à  Glatigny  &  une  de  Be- 
nediétines. 

.  L'Ordre  de  Malthe  y  poflede  la  Copa- 
manderie  de  Ville-franche. 
Eveehê  La  partie  de  l'Evêché  d'Auxerre  dé- 
^Am$rf€  pend  de  la  Généralité  ,  &  comprend  66 
Paroillès  >  parties  des  Elections  de  Gien 
&  de  Clamecy  \  il  n'y  a  d'autres  Ab- 
bayes que  Notre-Dame  des  Roches  ,  de 
rOrdre  de  Cifteaux  ,  fille  de  Pontigny  , 
.  fondée  en  1 1 3  6  ^  par  un  Seigneur  de  S« 
Urin  de  7000  1.  de  revenu  :  Il  n'y  a 
d'autre  Prieuré  Commandataire  que  ce- 
lui deBouq  :  Il  y  a  9  autres  Monaftéres, 
les  Minimes  &  les  Capucins  à  Gien ,  les 
Auguftins  à  Cofne  &  à  S.  Fargeau  ,  les 
Utlulines,  les  filles  Stc,  Claire  &  les  Hof- 
(»taUeres  à  G^eu^  .ks  Benediâiiies  à 
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Cofne  &  à  S.  Fargeau ,  à  la  nomination  Ouliani 
-du  Seigneur. 

L^Evêché  de  Bethléem  eft  dans  ?Elcc-  E'^echf  de 
tion  de  Clamecy  ,  ou  il  n'y  a  d'auues 
revenus  que  celui  de  la  Chapelle  Notre- 
Dame  qui  vaut  4000  1*  il  y  a  encore  4 
Chapitres  de  peu  de  conféquencc  à  Taup- 
necy  y  à  Verroy ,  à  Chatel^en^-foy  &  à  Cla- 
mée y  y  une  maifon  de  Chartreux  à  Clame-  • 
cy^  &  une  autre  de  fiUes^  à  la  Providence* 

Enfin  la  partie  de  l'Archevêché  de  jlrehevf^ 
Sens  5  comprife  dans  la  Généralité ,  con-  chedi  Sm$ 
dent  12.7  Paroiliès  des  Elevions  de 
Montargis  &  de  Pithiviers ,  la  dernieie 
n>  qu'un  Prieuré  à  Yeufe-k^-Chatel ,  &c 
les  Cordcliers  à  Soilïy  Mois-lès-herbes  i 
mais  dans  l'Bleûion  de  Montargis  »  il  y 
a  5  Abbayes ,  fçavoir  Ferrieres  >  autre*  « 
fois  dite  Bethléem ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
Congrégation  de  S.  Maur ,  maifon  irès- 
celcwe ,  &  d'une  (bndadon  fi  ancienne 
qu'on  la  rapporte  au  Roi  Clovis  I ,  eft 
de  1 5000  L  de  revenu  y  Fontaine  Jean, 
fille  de  Poniigny  ,  Ordre  de  Cifteaux  , 
fondée  en  1114,  par  les  Seigneurs  de  - 
Courtenay  de  la  première  Touche ,  de 
6000  1.  de  rente,  &  Gien  du  même  Or- 
dre. Parmi  les  lîmples  Couvents  ,  on 
compte  les  Recolets  Se  les  Bernabites  de 
Moiitarg^is ,  oà  ces  derniers  tiennent  le 
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Omi ans/ Collège  ,  les  Auguftins  à  la  Bulïîere  & 
les  Cordeliers  à  Bellegarde  >  les  Urralt« 
lies  3  les  filles  de  Ste.  Marie  ,  les  Domi- 
nicaines >  de  les  Benediâines  de  Mon- 

targîs,  &  enfin  les  filles  du  S,  Sacrement 
tétablies  à  Châciilon  fur  Oing  j  les  Prieu- 
rés de  Château  -  Renard  &  du  Lorris 
■font  les  plus  confidérables  de  PEledtion; 
il  y  a  un  pecic  Chapitre  de  Chanoines  à 
Châtillon  dont  l'Archevêque  de  Sens 
confère  cous  les  Bénéfices ,  &c  les  habi« 
tans  de  Montâr2;is  ont  fondé  lo  Clia- 
pelles  dans  la  Paroifie  de  la  Ville  qui 
font  à  la  pïéCcntaxion  duConfeil  de  l'£- 
glife  qui  eft  compofé  de  1 2  principaux 
habitans. 

Au  refte,  il  eft  aifé  de  juger  par  l'in- 
fuffifance  de  ce  détail  où  l'Auteur  n'a- 
voir rien  dit  qui  pût  faire  conncwtre  l*é- 
tat  préfent  des  maifons ,  leurs  revenus  & 
le  temps  de  leurs  fondations ,  qu^il  ne 
Vétoit  rien  moins  propofé  que  de  don- 
ner une  idée  éxaéle  des  revenus  Ecdé*- 
fiaftiques  de  la  Généralité  ,Xoit  qu'il  ait 
regardé  cet  article  ,  ainfi  que  l*ont  fait 
d'autres  Intendans ,  comme  un  des  fc- 
crets  du  Gouvernement  qui  ne  doit  ja- 
mais être  mis  au  net ,  même  dans  Tet- 
ftk  du  Prince ,  foit  qu'obéï(Tknt  à  fa 
'parefle  laatureile  >  &  à  l'clgignemcnt 
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^^Ê^*il  avoit  pour  la  compofition ,  iliic  fe  ÔiwÏa^ 
ibir  pfopofé  amre  èhofe  qiie  de  fournir 
i'abréo;é  le  plus  Imiple  &c  le  plus  court 
^u*il  Te  pouvoir  faire  de  ce  qui  regarde 
la  Généralité. 

U  paroit  en  effet  dans  tout  le  refte  de 
cç  Mémoire  <jue  l'Auteur  ne  cherche 
qu'à  abréger  >  fans  fe  mettre  en  peine 
d'aucune  éj^aélitude ,  même  dans  les 
matières  les  plus  communes,  telles  que  - 
celles  de  l'hilloire  ancienne  ,  qui  fem- 
l>lent  ne  pou  voit  ctre  ignorées,  vu  tou- 
tes-les  facilités  qu'il  y  a  de  s'eninftruire. 
C'eft  pourquoi  ayant  jugé  qu'avant 
•d'entrer  dans  le  détail  du  Gouvemèment 
\Militaiie  ôc  de  celui  des  Finances  il  étoit 
à  propos ,  pour  rèmplîr  le  deflèin  du 
'Prince,  de  donner  une  idée  des  anciens 
événemens-arrivcs  dans  le  Pays  >  il  les  a 
réduits  dans  un  li  petit  nombre  d'arti- 
cles fi  obfcors  &  fi  fautife ,  que  je  ne  n'ai 
pas  crû  les  devoir  lâiflèr  fublîftér  >  quoi- 
que Phiftoire  générale  tqui  eftà  latête  dè 
cet  Ouvrage  pût  fervir  à  les  rectifier  & 
à  établir  la  vérité  certaine  de  l'hiftoire 
•d'Orléans  &  des  autres  biens  de  la  Géné- 
'ralité.  Je  dirai  donc  Êfcnsm'attacher  aux 
remarques  de  l'Auteur  que  la  Villed'Or- 
"léans  'eft' depuis  Idhg- temps  regardée  ^ 
«conMie^ne-î^lace  importante  par  raj^ 
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pKi^iAns.  po^^  ^     fureté  du  paiîage  de  la  rîvîerc 
de  Loire  >  qu'elle  ^  l'ouvrage  des  Ro- 
mains ,  &  en  particulier  celui  de  l'Em- 
.   pereur  Âurelien  qui  lui  a  communiqué 
îbn  nom ,  parce  qu'elle  a  commencé  de 
{on  temps  »  car  il  n^y  a  tiuUe  appareiiete 
^Ceftune  de  la  confgndrc  avec  l'ancienne  Cîe;w- 
erreur  qui  y^^^^  q^j[  étoit  patticulieremenc  un  cdcr 
dMs^Cé'      palïàge  fur  la  Loire  i  que  la  roucc 
far  du  D.  tenuë  par  Jules  Céfar  eft  rapportée  dans 
CUrkc.     fes  Commeacaires  lorfqu'il  marcha  de 
Sens  à  Gendicum  pour  aller  fecoorir 
Grégoric  ,  démontre  ne  pouvoir  être 
autre  chofe  que  la  Ville  de  Gien. 

Le  premier  événement  particulier  à 
la  Ville  d'Orléans  eft  le  Siège  qu'Attila 
y  mit  en  45 o ,  ou  4$  i  »  duquel  on  pré-» 
tfind  qu'elle  ^t  miraculeufement  déli- 
vrée par  les  prières  de  l'Evêque  qu'elle 
javoit  alws  »  nommé  S«  Âgnan  :  il  y  a 
toutefois  de  grandes  difficultés  par  rap- 
part  à  la  vérité  de  ce  Siège  :  il  eft  cer- 
-tain  >  comme  il  y  a  grande  apparence  » 
qu'Ëlius  livra  bataille  à  Attila  dans  la 
Champagne  »  avant  que  ce  dernier  eut 
pénétré  dans  la  Gaule*  Chilperic;  , 
compté  pour  le  quatrième  Roi  desFrao» 
çois  ,  ctaut  remonté  fur  le  Troue  après 
une  diigrace de  8  années»  porta  la  guer* 
rc  conac  Egidius  (Capitaine  Romain,} 

mais 
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maïs  reconnu  Roi  par  une  petite  partie  Oj^ieans. 
des  François  )  juTqu'aiix  environs  d^Or- 
leans,  il  y  eut  même  une  bataille  proche 
les  murs  de  cette  Ville  »  après  laquelle 
&  la  mort  d'Egidius  la  guerre  fe  porta 
du  côté  d'Angers  à  l'occwondes  Saxons 
établis  aux  bouches  de  la  Loire  y  que 
pendànc  le  cours  de  cette  première  Guer» 
te ,  les  François  ne  purent  fe  faire  rece- 
veur dans  les  Villes  clofes  »  telle  qu^étoit 
Orléans  9  &:  que  le  dépit  qu'ils  en  eurent 
les  porta  à  ravager  la  campagne  avec  une 
extrême  barbarie»  Cette  conduite  a  été 
reprochée  a  Clovis  lui-même  ^  quoique 
meilleur  politique  que  {on  pere  i  mais  il 
changea  bien-tôt ,  lorfque  la  forcauc 
Payant  &vorifé  |iifqu'à  lui  (aire  remet* 
tre  le  malheureux  Siagrius^  fils  d'Ëgidius^ 
Ton  compétiteur  au  Royaume  des  Francs  > 
entre  les  mains ,  il  eut  obtenu  de  lui  des 
Ordres  pour  fe  (aire  remettre  toutes  les. 
Villes  Romaines  ou  Siaerius  étoit  re- 
conntu  Orléans  fut  une  des  principales. 
On.  datte  cette  prife  de  poflèilîon  de  Vin 
487  5  après  laquelle  Clovis  confîdérant 
la  Gaule  comme  ion  patrimoine  »  ou, 
plutôt  cetui  de  la  Nation  Fraiiçoife ,  il  y 
établit  un  Gouvetnement  réglé  fous  le- 
quel la  Monarchie  s'eft  perpétuée  juf» 
Tome  I/L  M 
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OmiANt.  4^'^  préfent  >  quoiqu'avec  dîliérentes 
altérations. 

Après  la  more  de  Clovis  arrivée  à  la 
fin  de  Novembre  en  5 1 1  >  la  France  ôc 
la  Gaule  ayant  été  divifées  encre  Ces  en» 
fans>  Orléans  devint  la  Capitale  de  l'un 
des  quatre  Royaumes  &  le  paitage  de 
Clodoiiûr  »  Taînc  des  fils  que  ce  Monar- 
que avoit  eu  de  Ste.  Clotilde.  Ce  Clo- 
domir  fut  un  Prince  belliqueux  ôc  féro* 
ce  y  lequel  ayant  porté  la  guerre  en  Bour- 
jogne  6c  pris  prifonnier  Sigifmond  avec 
a  famille ,  eut  ^inhumanité  de  le  (aire 
mallàcrer  de  fang  froid  avec  fa  femme 
-&  fes  enfans ,  ôc  de  ks  feire  jctcer  dans 
un  puits  au  lieu  de  S.  Pierre  à  Viviens , 
SanBi  Pétri ,  comnae  le  porte  ia  Tradi- 
tion du  Pays.  Cette  cruauté  ne  tarda  pas 
d'hêtre  vangée ,  Clodomir  étant  péri  cette 
même  année  dans  la  bataille  de  Verancc 
qu'il  livra  &c  qull  gagna  contre  les  Bour- 
;aignons  >  commandés  par  Gondcmar, 
cere  de  Sigifmond.  Le  Royaume  de  Clo- 
domir fiit  partagé  enuc  les  frères  Chil-  , 
deben  &  Clotaire  au  préjudice  des  en- 
fan  s  qu'il  avoit  laifles  4  ôc  depuis ,  le 
Royaume  de  France  ender  ayant  été 
réiini  en  la  perfonne  de  Clotaire  ^  il  fut 
partage  entre  fes  enfans  en  l*an  ^6%. 
de  forte  que  le  Royaume  dont  Orléans 
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ikolt  Capitale  devint  le  partage  de  Gon-  Okuanj 

tran  qui  k  laiflfà  par  teftamenc  à  Childe- 
hert  Roi  d^Auftraûe  Ton  neveu  »  duquel 
il  paiïa  à  Thierry ,  le  premier  de  fes  fils, 
^cprès  la  mort  duqud  il  revint  à  Clotaire 
II,  £eul  maie  reltanc  de  la  famille ,  qui 
xéiinit  toute  la  Monarchie  en  l*an  614^ 
"5  2.  ans  après  Ton  démembremenu  Alors 
Orléans  ayauc  perdu  l'avantage  d'être  le 

Chefd'un  Royaume.,  conferva  du  moins 
la  réputation  qui  fut  telle  que  d'une  Vil- 
le importante  &  l'une  des  clefs  du 
Royaume^  à  caufe  du  palfage  de  la 
Loire. 

On  r^arque  auflî  qu'elle  à  été  gou- 
2ircmëe  par  le  plus  illuftre  d^^entre  les 
François;  Robert,  furnommc  le  Fort  , 
fin  fut  feit  Comte  fous  Cliarles4e*Chau- 
ve ,  dès  l'an  86 1  ;  s'il  cà  vrai  néanmoms 
qu*il  été  pourvu  de  cet  emploi  avant 
d'avoir  été  revêtu  de  la  dignité  de  Duc 
des  François  i  l'Auteur  ajoute  qu'il  lui 
laillà  la  Comté  d'Orléans,  héréditaire 
dans  fa  famille ,  au  lieu  de  dire  que  par 
h  fBoy  en  de  {es  alliances  ,  il  laifla  Ces  en« 
fens  aficz  puiflfans  pour  forcer  les  Rois 
Succe(!eurs  de  Charles -  le*- Chauve,  à 
lui  continuer  les  Homieurs  &  Bénéfices 
que  Robert-le-Fort  avoit  poflèdées  :  ce 
^t  ainii*qu'£ttdes^  Robert  frères j^Hu« 

U  2. 
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Okibans.  g^^s  Ôc  Hugues-Capcc  ion  èïs  poflede- 
tent  avec  la  Duché  de  France»  la  Comté 
de  Paris  ik  celle  d'Orléans  que  le  der- 
nier rétinîc  à  la  Couronne  en  987  ,  lorj(l  ' 
qui!  s'en  empara  fur  Charles  Duc  de  Lor- 
raine  ^  dernier  mâle  de  la  Race  de  Char- 
lemague.  L'on  remarque  que  ce  nou- 
veau Monarque  fit  ia  demeure  prefqué 
continuelle  à  Orléans  ^  qu'il  rcgardoic 
comme  fon  patrimoine  &  fa  Ville  itivo- 
rite  :  ce  fut  en  cette  Ville  qu'il  ailèmbla 
le  Parlement  qtd  juftifia  (on  uitirpadon 
en  élevant  Robert  fon  fils  à  la  Royauté 
par  uneEleéHon  libre  j  ce  fat  en  PEgli/c 
de  Ste.  Croix  que  ce  Prince  fut  facrë  le 
I.  Janvier  9885  après  que  le  même  Par* 
lement ,  inflxuit  par  les  événemens  paC- 
fés  y  eut  5  félon  le  fentiment  de  PAuteur, 
fiait  une  Loi  fixe  pour  réduire  les puifiiés 
des  Rois  à  ^avenir  à  la  poflèffion  de 
limplcs  appanages  au  lieu  des  partages 
qu'ils  avoient  auparavant  ;  ce  fiit  enfin 
dans  la  Groflè  Tour  d'Orléans  que  Hu- 
gues-Capet  renferma  Con  illuftre  Prifon- 
nier ,  Charles  Duc  de  Lorraine,  &  qu'il 
le  retint  jufqu'à  la  mort. 

Philippe,  fécond  fils  du  Roi  Philippe 
de  Valois ,  &  frère  puifné  du  Roi  Jean , 
cft  celui  de  nos  Princes  qui  a  le  premier 
poflèdé  Orléans  à  titre  de  Duché  d'ap-- 
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panage ,  à  i'occaiion  de  la  donation  de  o&LiAMi. 
Humbert  Dauphin  de  Viennois  qu'il  lui 
vouloic  faire,  de  iesEcatSjà  condicion 
*  de  prendre  fon  nom  &  Tes  armes  ;  mais 
Philippe  de  Valois  aima  mieux  pour  Ta- 
vanrage  du  Royaume  que  cette  donation 
fiit  faici^  à  ion  petit  fils  Charles  V ,  dit 
-   le  Sage,  &  pour  indemnifer  fon  fils  Phi- 
.  lippe  y  il  érigea  la  Duché  d'Orléans  en 
cicre  de  Pairie  &  d'appanage  en  1344» 
L'ancien  Ufage  éxigeoit  qu'une  Duché- 
Pairie  eut  fous  elle  au  moins  lo  ChâteU 
lenies»  c'eft  pourquoi  Ton  compofa  la 
Duché  d'Orléans  de  celles  d'Orléans  j 
de  Bcaugency,  Vitry>  Bois-Commun, 
Lauris  ôc  Châceau-Renard  dans  l'éten- 
due de  ^o  Ueuës  de  longuenr  &  de 
de  largeur.  Le  premier  Duc  d'Orléans 
étant  mort  en  i      ^Charles  VL  donna 
le  même  titre  d'appanage  en  1 5  9 1 ,  à 
Louis  fon  frère  unique  »  auparavant  Duc 
de  Touraine,  le  joignant  à  la  Vicomte 
de  Chateaudun  conMquée  fur  Pierre  de 
Craon,  à  caufe  de  Tattentat  commis  en 
lapcrfonne  du  ConnétaWe  de  Cleilbn  le 
Duc  :  Louis  ajouta  à  fon  appanage  la 
Comté  de  Blois  avec  les^  Seigneuries  de 
Romorantin  ,  de  Millanée ,  de  Marche* 
noir,  &  de  Fredval  qu'il  acheta  la  mê- 
me année,  de  Guy  de  Châtillon,  fécond- 
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du  nom  y  Comte  deBiois^  des  denien 
*  doteaux  de  Valentine  de  Milan  forr 
Epoufe  y.  outre  ces  grandes  terres  5  le  Roi 
[on  frère  lui  accorda  encore  les  Comtés 
d' Angoumois  ^.dc  Dreux  &  de  Beaumont 
fur  Oyfe  y  mais  il  ne  jouît  guère  des  uns  ni 
autres,  ayant  été mâlheureufement  ailài^ 
fîné  par  1  Ordre  de  Jean,  Duc  de  Bour- 
gogne» en  Novembre  i407.  Charles 
&  Jcan^  fcsciifanSj  partagèrent  fa  Suc- 
ceilion ,  Fainé  eutOrléans  avec  la  Com-* 
te  de  Blois,  Charles  eut  le  malheur  d'être 
l^ris  prifonnier  des  Ang}.ois/à  la  bataille 
d' Azineourt ,  il  refta  z  5  ans  en  Anglecer- 
K  i  pendant  fbn  ablènce  ks  Anglois^^ 
fiégercnt  Orléans  en  1418  Ic'rédui- 
firent  à  l'eictrémii^,  lorfque  Dieu  punie 
fufciter  la  Pucelle^  Jeanne  d'Ark  poux 
en  faire  lever  le  fiége^  ce  qu^elle  éxéca^dt 
ta  ^une  manière  miracideufe  ^  fécondée 
de  Jean  »  Bâtard  d'Orléans  >  CcKoate  de 
Diuiois  >  fils  du  Dut  Louis  :  le  Duc 
Charles  édant  nK>rt>  Louis  ion  fils  6c 
feul  héritier  lui  fuccéda^  8c  depuis  au 
Royaume  de  France  après  la  mort  de 
Charles  VIU.  en  14<?8  (bus  le  nom  de 
Louis  XII  >  au  moyen  dequoi  la  Duché 
d'Orléans  fut  une  féconde  fois  réunie  à 
ta  Couronne  :  après  lui  François  I>  de 
la  Branche  d'Angoulême ,  parvint  auiS 
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4  la  Couronne  »  &  depuis  ce^  temps  S  Oki.samy. 

Princes  difFércns  ont  porté  le  titre  de 
X>uc  d'Orléans ,  Henri ,  depuis  Roi  j  fe^ 
cond  de  ce  nom ,  Charles  fon  frère  more  ' 
à  Farmoutier  »  Charles  Maximilien  Her- 
cule enfanc  de  Henri  II  j  on  remarque 
que  Henri  IH  »  avant  d'être  Roi ,  quitta 
i'appanage  d'Orléans  pour  prendre  celui  - 
d'Anjou  9  parce  que  la  Reine  Catherine 
fa  mere  s'étoit  imaginée  qu'il  étoit  d'un 
plus  heureux  préfage*,  après  la  mort  de 
Charles  IX,  cette  Duché  ayant  été  pour 
la  troiiiéme  {ois  réunie  »  les  beiôlns  de 
l'Etat  obligèrent  Henri  m.  &  Henri  IV. 
fon  Succc^ur»  d'y  |(aire  différentes  alié* 
.  nations  ;  la  Châtellenie  d'Yenville  fiit 
engagée  au  Sieur  de  Marolles,  pois  à 
Hélène  Bonne  •  veuve  du  Sieur  Ckr- 
mont  d'Ëntraguesi  celle  de  Bois*-Com«> 
mun  au  Colojiiel-Aroquîer  Suifl^j  celle 
de  Neufville  au  Sieur  de  Bois-PEvêque 
Sieur  des  Roches  j  celle  de  Lorey  au 
Sieur  dçrHôpital-Choify }  celle  deChâ-» 
teau-Renard  à  Louife  de  Coligny ,  Prin- 
ceife  d^Orange  \  celle  de  Vitry  mt  don^ 
née  à  la  Dame  de  la  Chapelle  de  A^l^ri^ 
val  )  par  la  Reine  Catherine  pour  recom-i 
penfe  de$  fervices  du  Prince  de  Melphç 
ion  Âyeul}  celle  dTeufe-le-Chatel  échan^ 
g,ée  fous  k  faculté  de  rachat  avec  le  Sieu; 

M  4 
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0iviiANs«      Mcniton  pour  la  tenue  féodale  ou 

cenluelle  de  quelques  terres  des  Mailons 
Royales  de  Fontainebleau  &  de  Mon* 
ceauxj  celle  dcBcaugency  fut  donnée  à 
Henriette  fiatfa ,  Ducheflè  de  Vemeoil  » 
d'où  elle  a  paflë  à  M.  Céfar,  &  le  Duc 
de  Mercceur  fon  fils  la  vendit  au  Sieur 
Maréchal  de  la  Ferré }  celle  de  Château- 
neuf  plulîeurs  (bis  vendue  &  engagée  fut 
enfin  donnée  en  échange  de  la  Princi- 
pauté de  Château-Renard  fur  la  Meufè, 

5ar  le  Roi  Louk  XIII ,  en  1 619 ,  à  Ma- 
tmoi&ile  de  Guy  &  à  Mademoifelle  la 
-Princeflè  de  Conti  ^  M*  de  la  Vrilliere  , 
Secrétdre  d'Etat  >  la  poifedeà  leur  droic 
&  y  a  joint  celle  de  Bois-Commun  &:  de 
Vitry ,  il  prétend  de  pofleder  la  dernière 
en  échange  de  1 00  arpens  de  terre  qui 
•font  partie  du  Parc  de  Chambor  j  M,  le 
Duc  de  Beauvillicrs  poÛéde  celle  d'Yen-^ 
ville  i  de  Br efne  celle  de  Lorris  ^  M» 
d'Acquin  celle  de  Château-Renard,  ôc 
Moniieur  deVaudreuil  celle  de  Neufvil* 
le;  Monfieur,  frère  unique  du  Roi  a 
redré  celle  dTeux-le-Chaxel  &Beaa<^ 
gency. 

Le  Domaine  de  la  Duché  d'Orléans 
'    étoit  donc  réduit  à  la  feule  Châtellcnie 
^  d^Orléans ,  quand  le  Roi  Louis  XIII.  la 
donna  en  appanage  à  Gaftgji  de  France 
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£bn  frère  iuii<jue ,  lecjuel  l'a  pofledée  juf»  OauAio» 
qu'à  fa  more  fans  hoirs  mâles»  après  la<- 

quelle  écant  derechef  jréunie  >  le  Roi  la 
domia  à  Moniieur  y  (on  frère  »  &  Mon^ 
fieur  le  Duc  d'Orléans  la  poflèdé  aujour-^ 
hoî  comme  héritier  légitima  de  fou  ap»^ 
paiiage»         ^  ■ 

L'Auteur  reprenant  enfuite  fon  àcC-  Gouverne-- 
fcin  de  traiter  du  Gouveniement  Mili-  ^^^^ 
taire,  die  q^oc  le  Sieur  Marcj^uis  de  Sour- 
dis  eft  Gouverneur  &  Chef:  de  la  Ville 
d'Orléans ,  de  l'Orlëaiinois  ,  Blaifois  ^ 
Chartrain  ,  Danois  &  Vendômôis  »  & 
qu'il  a  fous  lui  pour|Lieutenaiits  Géné- 
raux le  Marquis  de  la  Lande  pour  l'Or-*^^ 
léannois  Vendômôis  &  Montareis ,  le 
Marquis  de  Thois  pour  le  Blaifois  ;  le 
Dunois  eft  en  conteftation  entr'eux  ;  &c 
le  Marquis  de  Harville  pour  le  Char- 
train  :.  il  y  f^ut  jpiiidre  trois  Lieutenants' 
de  Roi  de  nouvelle  création  ,  M.  d'Ar* 
bouville  pour  l'Orléannois ,  M.  de  BouiU 
Ion  pour  le  Chartrain  &  M.  de  Sommeiy 
pour  le  Blaifois  :  la  partie  de  Ni  vernois 
qui  eft  dans  la  Généralité  a  M.  le  Duc 
Duc  de  Nevcrs  pour  Gouverneur  &  M., 
le  Marquis  de  Veelbourg  pour  Lieute- 
nant Général  \  ce  qui  eft  du  Perche  eft. 
fournis  au  Gouverneur  du  Maine  qui  eff  •  ' 

M.,  de  BouiUon*,      le  Comte  de  Teffé 


• 
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Qaliahs.  y  eft  LieucenaiK  Général..  A  l'égard  des^ 
Gouvernemens  des  Villes M-  de  l'Et 
couit  Teft  de  Cliarurcs  >  M  d'Effiat  de 
Montargis  ^  M.^  le  Comte  de  Coiflin  de 
Gien  ^  de  Ciiateauneuf  de  Gergeau» 
M.,  de  Bouville  de  Pid^viers  &.  M-  Ge- 
douin  de  Beaugency 

La  Généralicé  a  fourni  durant,  la  Guer- 
re deux  Regîraens.  de  Milices  qui  ont 
été  enfuite  reformés  ^  comme  tous  les 
autres  du  Royaume.!  Meffi  les  Maré-^ 
chaux  de  France  ont  des  fubdélégués  à 
Orléans ,  Blois  x  Chartres ,  Montargis  ^ 
&  Yeavilie  lefquels  font  de  nouvelle 
création  :  il  y  a  dans  les  mêmes  Villes  &. 
dans  le  Chef**liea  de  la  plupart  des  Ëlec* 
lions  y  des  Compagnies  de  Maréchaiiflee 
ou  des  Lieutenans  de  Robe-courte  ^  fça-^ 
voir  à  Orléans  3  Compagnies  y.  une  à 
Blois^  une  à  Vendôme  y  une  à  Château-^ 
don  une  à  Montargis  j  les  Prévôts  de 
Chartres  &  de  Gien  font  nommés  Vice- 
baillifs  i.  à  Dôurdan  ôc  à  Pithiviers  ,  il 
n*y  a  que  les  Lieutenans  de  Robe-cour- 
te y  il  faut  joindre  4  ces  Compagnies 
celle  du  Giiay  d'Orléans* 
ItatdeU  Qp^ï^t  au  GcaLvernemcnt  Judiciaire 
Jujlice.  de  la  Généralité  ,  tout  ce  que  TAureur 
en  dit  èft  réduit  à  ceci  y  que  toute  la  Gé- 
«éraiité  cil  du  leilort  de  Paris  9  ou  qu'el^ 
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te  eft  divifée  en  4Baillages  ou  Sené-*  owiahi* 

chaufTées  principales ,  qui  font  Chartres, 
Blois ,  Orléans  &  Montargis ,  en  chacun 
deCqueis  il  y  a  des  Piélidens  établis , 
fçavoir  les  5  premiers  fous  Henri  H ,  en 
I55i,&ie4%  fous  Louis  Xin,  en  1631. 
Celui  d'Orléans  s'étend  auffi  loin  que 
la  Duché ,  donc  les  mouvances  bornent 
la  jurifdidion. 

Et  comme  on  a  dit  qu'il  eft  compofé  BtUlUgê 
de  xo  Châtellenies ,  il  faut  d'abord  fup-  d'QrUms^ 
pofêr  qu'elles  forment  enfemble  le  Corps 
du  Badlage  ,  divifë  en  i  o  Sièges  ^  en 
chacun  defquels  un  Lieutenant  du  Baiily 
connoît  en  première  inftance  des  cauiès 
de  tous  les  privilégiés  &  des  appellations 
de  juftices  fubordonnées  ^  telles  que  les 
Prévôtés,  Châtellenies  <Sc  Juftices  parti* 
culieres  des  Seigneurs  :  les,  Prévôts 
étoient  établis  pour  juger  des  caufes  po- 
pidaires  &  de  k  Police  des  lieux  de  leur 
demeure  j  mais  la  plupart  de  leurs  fonc- 
tions ont  été  réunies  aux  Baillis,  &  elles 
ne  font  à  préfent  féparées  que  dans  les 
Châtellenies  d'Orléans  ,  Beaugency  & 
Lorris  :  le  Prévôt  d'Orléans  eft  lî  confi* 
dérable  qu'il  ne  cède  à  aucun  Officier 
du  lieu ,  ni  par  rapport  à  fes  fonâions  % 
ni  par  rapport  au  prix  de  fa  Charge  : 
quant  aux  Juftices  Seigneuriales  ,  elles 

M  6 
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^^UBAMi.  font  plus  ou  moins  éteaduës  ,  fcloii  l£ 
nature  &  k  quantité  des  fiefs  y  par  éxcin«- 
pie  9  la  mouvance  d' Yenville  s'étend  fur 
plus  de  cent  vaflàux  nobles  y  celle  d^Yen- 
ie-le-Châtcl  fur  5  ^  &  celle  de  Neuf- 
ville  fur  11  ;  mais  aucune  de  ces  Châ^ 
*  telienies  fubalternes  n'eft  plus  étendue- 
que  la  Châcellenie  d'Orléans  qui  com- 
prend du  côté  de  la  Beauce  les  ChâteU 
lenies  de  Meung  ,  Pithiviers  ^,  Hiers ,  la 
Ville-Toury  >  Gierval  &  Angerville  du 
côté  de  la  Sologne,  la  Ferté  Senneterre» 
la  Salle-lès-Clery ,  Thory  en  Sologne  y 
la  Moche-Beuvron ,  Youfoy ,  Gergeau  & 
Châtillon  fur  Loire  j  Se  ennn  du  côté  da 
Gaflinois  »  S*.  Benoît ,  Boiilèaux  &  le 
Molinet  >  avec  leurs  dépendances  ;  la 
f  crté  cil  comprife  dans  ce  nombre  y 
malgré  fon  éreâion  en  Duchés  f^uce  d'à-* 
voir  indemnifé  les  Officiers  d'Orléans. 

Le  Bailly  d'Orléans  a  droit  de  tenir 
des  Ailïfes.  dans  les  fiéges  de  Ùl  dépen-^ 
dance  immédiate  ,  qui  font  au  furplus 
indépendans  tes  uns  des  autres  &  reâbr- 
tiilent  tous  au  Parlement  de  Paris  hors 
les  )  cas  Préfidiaux ,  qui  vont  à  Orléans  > 
à^l'éxception  des  fiéges  de  Lorris  &  de 
Château-Renard  qui  vont  à  Montargis 
depuis  l'éreâion  de  cePréfidial  :  le  Bail- 
lagc  d'^Orléaxxs  renferme  auffi  les  appeU 
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kiiom  de  Gicn ,  celles  de  la  Juftice  de  Orlians- 
Seure  près  de  Bioîs  &  celles  de  la  Duché 
de  Sully  qui  fut  diftraite  en  1606  ,  par 
Véreâion  de  ceae  terre  en  Duché-Pairie 
pour  Maximiliea  de  Bethune ,  qui  l'avoir 
achetée  40  ans  auparavant  de  Mademoi«* 
felle  de  la  Trimouillc  qui  la  poilèdoit 
comme  héritière  de  Marie ,  Dame  àtr 
Sully  ôc  de  Craon ,  femme  de  Guy  de  la 
Tiimouille  (urnommé  le  Vaillant  »  vi<^ 
vant  fous  Charles  VL  Cette  Marie ,  fille^ 
étoit  unkpie  de  Loids  de  Sully  &l  dlfa* 
belle  héritière  de  Craon.  ' 

Le  reilbrt  du  Baillage  &  Préfidial  de  BmllÀgedit 
Chartres  eft  aufli  très-étendu,  car  outre  ChAttra^ 
k  Prévôté  &  les  4  Mairies  de  la  Ville  , 
il  renferme  la  Prévôté  Royale  de  Bonnes 
val  &  plus  de  I  jo  Juftices  Seigneuria-' 
les»  telles  que  UUers  ^Courville^Meilay  y 
Vert-Gallardon^  Anneau,  Annet ,  Bre* 
▼al  y  Nogent  le  Roi  »  Maintenon  ^avanc 
Ùl  dillradion  ;  mais  de  plus  ce  Préfidial 
s'étend  aux  Baillages  de  Mortagne  y  Be- 
leixne»  Brefolles ,  Senonchal  ,  Château-^ 
neuf  en  Thimerais^Dourdan^Eftampes 
'&  la  Mairie  de  Lomiies  ;  il  y  a  aufTi  par 
appel  de  la  Chatellenie  d'Yenville les  p 
Baroaies  du  Perche-Goyet  qui  font  Al- 
hiye,  Pirou,  Autun ,  Monmirail,  & 

^ache  p,  nomobltajat  k&  pxotefiaûûua 
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Omsahs*      Oifidets  du  Baillage  d'Orléans  ^ 

quels  font  fondés  fm:  uii  ancien  arrêt 
qui  leur  avoic  ajugé  le  xelCott  fur  la 
pourfuite  du  Duc  Charles  d'Orléans  » 
pere  de  Louis  XIL  Cette  Jurifdiâion  » 
à  préfent  fi  étendue  ,  étoit  >  du  temps 
des  Comtes  de  Chartres ,  bornée  à  la 
Ville  &  à  un  ailèz  petit  terrain  >  fur  quoi 
il  faut  fçavoir  que  la  Comté  de  Char- 
tres i  ancien.  Membre  de  la  Duché  de 
France,  ayant  été  cédée  ,  fous  le  Roi 
Charles  le  Simple  >  aux  Normands  &  à 
Thibaut  dit  le  Vieil ,  ou  le  Trichard  > 
qui  fut  auffi  Comte  de  Blois  &  de  Tours  > 
jfa  poftérité  Ta  poiïedée  de  mâle  en  mâle 
jufqu'en  1 1 1 8 ,  que  Thibaut  VL  Comte 
de  Champagne  &  X.  de  Chartres  mou*» 
rant  fans  hoirs  mâles  laifla  {es  deux  tan- 
tes Marguerite  &  Elizabeth  Tes  héritières: 
la  prenuere  fut  Comteflè  de  Blois  &  la 
féconde  de  Chartres,  qu'elle  porta  à 
Sulpice  d'Amboife  ,  elle  époufa  i .  Ri^ 
chard.  Comte  de  fieaumom>     Jean  ^ 
Comte  de  Soiflbns  j  mais  étant  morte 
fans  enfans  en  1 154 ,  leComté  de Char<^ 
très  revitit  à  Jean  de  Giâtilion,  Comte 
de  Blois  >  héritier  de  Marguerite  fa  me-» 
re ,  lequel  mourut  en  iz8o  >  lail&nt 
d^Alix  de  Bretagne  fa  femme ,  Jeanne  de 
ChâûUon  mariée  à  Pierre  de  France  ^ 
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Comte  d'Alençon  y  fils  de  S*  Louis ,  le-  OkxiImZ 
c[uel  mourut  en  Calàbre  au  retour  d*A- 
fxique  ;  cette  veuve  vendit  la  Comté  de 
Chartres  au  Roi  Philippe-le-Bel  en  1 1 8  4> 
&  celui-ci  la  donna  en  appanage  à  Cliar^ 
les  3  Comte  de  Valois  >  fou  frère ,  qui  ei> 
jouît  julqu'à  fa  mort  arrivée  en  1 3 1 5  r 
celui-ci  la  laifla  à  Philippe  fan  fils^  qui 
étant  parvenu  à  la  Couronne  y  y  réunit 
la  Comté  de  Chartres  >  &  il  y  avoit  14  j 
ans  que  cette  union  fubiiftoit  >  lor^qu^en 
1 5 1 8  >  François  h  l'érigea  en  Duché- 
Pairie  ,  en  faveur  de  Renée  de  France 
Duchefte  de  Ferrare>  fa  belle -fœurj 
Annè  d^il  (a  fille  dans  la  Maifon  de  Sa-^ 
voye  Nemours  >  &  Henri  Duc  de  Ne- 
mours la  remit  au  Roi  Louis  XIII  ^  qui 
ia  domia  à  M.,  de  Gafton  fbn  &ere  y  à 
titre  d'appanage  y  fous  lequel  M*  le  Duc 
d^Oriéans  la  po(&de  encore  aujourd'hui;. 

A  l'égard  du  Baillage  de  Blois  y  il  en 
faut  dire  autant  que  de  celui  d'Orléans,, 
puifque  fes  bornes  s^étendent  aufïi  loiii 
eue  la  Comté  de  Blois ,  à  l'éxceptio» 
des  démembremensqui  en  ont  été  faits^ 
fçavoir  de  S.  Agnan ,  érigé  en  Duchés- 
Pairie  ,  &  de  Menars  érigé  en  Marqui- 
fat  5  au  moyen  dequoi  on  y  a  établi  des 
Baillages  partiailiers ,  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite >  les  Châtellenies  Royales. 
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QjiLiAMs  .  ^  Romorandn  &  de  Melancey  du  côté 
de  la  Bcavre  tout  le  Dunois  ,  c'eft-à- 
dire ,  le  Baillage  de  Châteaudun  avec 
les  Châteiiemes  de  Marcl\enoir  ^  Frete« 
val,  Morée  y  Courtalin ^  le  Pleffis-d'E- 
chelle,  Molicard,  Potay,  Chateauvieux  ;^ 
du  côcé  du  Midi  il  s'étend  jufqu  à  Châ» 
teauroux  ».  &  embra^  les  Juftices  de 
Chiverny  &  de  Selles ,  de  Yalency , 
Bruilèal  y  Leuiroux  »  Vatan  »  Meneton  ^ 
Surcher  ,  Ville  -  franche  ,  la  Fer  té  ^  S. 
Agnan  &  la  Prévoté  Royale  de  Cham-^ 
bort  ;  les  appellations  de  toutes  ces  Juf-^ 
tices  £bnt  portées  au  Parlement  ,  i 
l'exemple  de  ces  Préiidiaux  i  celles  des 
Baillages  de  S.  Agnan  &  Menars  n'ont 
point  d'exception  ^  Ôc  vont,  en  tous  cas 
au  Parlement  j  le  Baillage  de  Château- 
Renard  a  été  aulE  anciennement  diilrait 
de  celui  de  Blois  ,  quoique  nouvelle 
Comté  ,  par  une  ordonnance  du  Roi 
Charles  VI,  qui  en  établit  le  rellbrt  deb 
YBm  le  Bailly  de  Tooraine» 
«  L'Hiftoire  de  la  Comté,  de  Blois  y  a 
une  entière  oonnexité  avec  celle  de  la 
Comté  de  Chartres >  puifque  ces  Digni- 
tés ont  été  po0èdées  par  les  mêmes  Seî* 

Sneurs  &  les  mêmes  Maiibns  >  cepen-^ 
ant  l'Auteur  eh  cherche  Porigine  au- 
delCis  de  Thibaut  k  Vieux  x  dans.  1^ 
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cnÊaxis  de  Thiedbert  Comte  de  Marcrée  omiak^ 
qui  furent ,  à  ce  qu'ail  dit ,  fuccellive- 
ment  Comtes,  de  Blois ,  (çavoir  Guil- 
laume Ôc  Robert  I ,  frères  ^  Robert  II , 
fils  du  dernier  qui  leur  fuccéda ,  &  qui 
eft  félon  le  fyftême  de  Dubouchet>  ce- 
lui qui  a  été  furnommé  le  fort ,  lequel 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Marquis  de 
France  par  Charles  le  Chauve  en  86r  j 
il  ajoute  qu'après  lui  Robert  lU*  &  Hu<* 
eues  le  Grand,  Pere  de  Hugues  Capet  ^ 
lurent  fucceffivement  Comtes  de  Blois  » 
julqu'à  ce  que  te  même  Hugues  le 
Grand  y  en  91 3 ,  l'infèoda  avec  pluûears; 
auues  terres  à  Thibaut  le  Vieux  ,  qui 
eft  la  Tige  de  la  Maifbn  de  Champagne 
dans  laquelle  il  eft  demeuré  jufqu'à  Mar<« 
guérite  ^  fille  de  Thibaut  V  »  &  héritière 
de  fbn  neveu  >  Thibaut  VI  >  laquelle  Bt 
3  mariages  ,  &  du  dernier  avec  Gàutiel^ 
d' A vefnes  n'eut  qu'une  fille ,  Marie  d' A- 
vefnes  j  laquelle  porta  la  Oxnté  de  Blois. 
à  Hugues  de  ChâtUlon  Comte  de  Sé. 
Paul >  en  iizj  y  Jean  de  Châtillon  fbn 
à\s  y  réîkiit  la  Comté  de  Cliartres  par  la 
mort  de  Mahaiit  d^Amboilc  la  confine 
en  1x54  }  de  fa  femme ,  Alûc  de  Bre-* 
tagne  ,  il  eut  Anne  de  Châtillon ,  qui 
vendit  au  Roi  la  Comté  de  Chartres,  & 
^ui.  piu:  f«^  mort  kiÛk  celle  de  Bloi^  à 
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Oi^nAN».  'W^g^^      ChâciUon,  fécond  du  nom; 

à  celui-ci  fuccéderenc  Guy  1 ,  Louis  IL 
'  Jean  11  >  lequel  vendit  la  Comté  de  Blois 
g  Louis  Duc  d'Orléans  en  1391  >  du- 
quel le  pedt  iils  Louis  XII«  la  réunit  à  la 
Couronne.  Les  mêmes.  Rois  Louis  XII) 
François  Henri  Q  >  qui  aisnoienc  ce 
Canton  de  la  France  ,  y  ont  bâti  non 
feulement  le  beau^  Château  de  Blois  3  k 
plus  Ibmptueux  Palais  de  ce  ceoips  -  là  ; 
mais  encore  celui  de  Chambort  qui  eft 
grand  5  fpacieu^»  imguiier  dans  toute  Ùl 
conftruclioii  J  les  Etrangers  obfervent 
Lùuis  fur  tout  celle  de  £bn -éfcalier.  Le  Koi^ 
régnant  y  a  fait  quelq^ues  Bàtimens  nou- 
veaux >  &  y  a  établi  une  Prévoté  Royale» 
Le  Duc  Orléans,  Gaftpn  de  France, 
fils  de  Henri  IV  »  (è  trouvant  conâné  au 
Château  de  Blois  après  la  Hn  des  Guer-? 
res  Civiles  de  la  minorité  du  Roi»  y  a 
fait  çomiuencer  l'Edifice  d^'un  nouveau 
Châtjsau  fous  ladireâdon  du  vieux  Man« 
fard  &  fur  les  fondemens  de  l'Ancien  j 
le  Bâtiment  eft  élevée  couvert,  mais  les 
^  planchers  &  la  ^diftribution  des  dedans 
n'eft  pas  fait.  On  loue  fon  Architeârure 
extérieure^  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  cju  il  y  ait  en  France*  Le  cô-» 
té  du  vieux  Château»  qui  ^fubââe  enca^ 
(e^  renferme  ujue  S^e  céiébtf  poiur  U  KSin 
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nue  des  Etats  du  Royaume ,  qui  y  ont  Om-iawi* 

été  afièmblés  par  deux  fois  (bus  le  régne 

d'Henri  Illi  on  y  voit  aufTi  les  apparte- 

mens  du  même  Prince  &  de  la  Reine 

Catherine  deMédicis  (a  mere,  mais  fur 

tout  on  y  remarque  l'endroit  où  le  Duc 

de  Giufe  fut  maflacré  en  ij&S,  auflî 

bien  que  le  lieu  où  le  Cardinal  fon  frère 

fut  renfermé  ôc  poignardé  le  landemaîn  j 

mais  ces  magnificences  des  temps  pafles 

{ont  bien  cfiracées  par  la  fomptuoiité  du 

Palais  Epifcopal  pour  la  confervation 

duquel  le  Roi  a  fait  uné  libéralité  de  ' 

I  ocooo  Uv»  &  donné  la  permiffion  de 

vendre  les  hauts  bois  compris  dans 

les  ihenfes  Abbatiales  unies  à  l'Evéché  i 

6n  a  ckoifi  pour  cet  édifice  la.  plus  avan^ 

tageufe  fituation;  on  y  a  élevé  des  ter-.  .  , 

taifi^  d^V^ne  hauteur  prodigieuïe,  &  l'on  * 

rien  négligé  de  tout  ce  qui  ppuvoit 
toibeUir  ùiie  telle  maifbn. 

A  l'égard  de  la  terre  de  S.  Agnan  dé* 
membrée,  comme  il  a  été  dit,  de  la 
Comté  deBlois,  elle  a  été  fucceflivemenç 
poflèdée  par  les  Maifons  de  Douzy ,  de  / 
Châtillon  »  de  Bourgogne  &  de  Châlons  ^ 
où  elle  entra  par  le  mariage  d^Alix  de 
Bourgogne  Comte0e  d'Auxerra  avec 
Jean  de  Châlons  en  1 174,  Marguerite^ 

4e  Châlons^  Çomteâè  dç  TimtKre  U  pot<« 
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0«,ijiAN$.  ^  Olivier-Duflbn >  Seigneur  dcUSan^ 
.k-lès-Claray  :  Louife  d'Huiroa  leur  ar- 
rière petîle  6Ue  épouTa  en  1 446  ,  Merry 
de  Beauvilliers  Seigneur  de  la  Fené-Im- 
bert  )  Bailly  de  Biois>  d^où  elle  a  pafle  à 
M*  le  Duc  de  S.  Agiian,  en  faveur  du^ 
quel  elle  fut  érigée  en  Pairie  l^an  166^. 
M.  le  Duc  de  Beauvilliers  fon  âls  lapo£^ 
fede  aujourd^'hui. 

Menars  éri^e  premièrement  en  Yi-^ 
comté ,  depuis  en  Marquifat ,  eft  Tune 
des  terres  les  plus  qualifiées  du  Blaiibisi 
on  peut  dire  des  plus  belles  par  rapport 
à  fon  Château  ^  Tes  jardins  &  faiituadon; 
elle  eft  poiledée  par  Monfieur  de  Char* 
ron  de  Menars»  Préfident  à  Mortier  air 
Parleinent  j  â:ere  de  feue  Mademoifellci 
Colbert. 

S^f  Il  refte  à  parier  du  Dunois  qui  (c  trou* 
ye  encore  aujourd  nui  i  une  des  plus 
grandes  terres,  du  Ray  aume^  à  l'égard  da 
laquelle  il  faut  diftinguer  la  Comté  & 
la  Vicomte  y  toutes  deux  réunies  en  la 
peiTonne  de  Louis  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans en  X  isa  6c  119^1  »  la  première pac 
la  veme  qu  en  fie  Guy  de  ChâtiUon,  ôc 
k  iecon(k  par  <;onfi{cacion  Gxc  pierre  de 
Craon^dont  il  a  été  déjà  parlé  ;  l'Auteur 
lemarque  à  CjS  fujet  que  quôique  les  Vi« 
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nans  <ie&  Comtes,  néanmoins  lors  de  la  OiciiamI 
formation  des  fiefs  chacim  d'eux  prit  fa 
portion  de  i'ccenduë  où  il  rendoi.  aupa* 
r avant  la  juftice  &  l'établit  en  fief  fépa- 
ré  i  Geoâroy ,  Seigneur  de  Nogenc*le-- 
Rotrou  é>c  Rotrou ,  Comte  de  Mortagne 
pofifêdoit  la  Vicomcé  de  Chaceaudun  dans 
le  Xl%  Siècle  d'où  elle  avoit  paflë  à  la 
Maifbn  de  Craon  ^  Charles  Duc  d'Or* 
léaiis,  fils  de  Louis,  Acquéreur  de  cette 
grande  Seigneurie  »  la  donna  dans  lafui* 
te  à  Jean  Ion  frère  naturel ,  Tige  de  la 
Maifbn  de  Longueville ,  finie  en  k  per- 
fonne  de  Mademoifelle  la  Ducheflc  de 
Nemours ,  qui  a  inftitué  pour  fes  héri- 
tiers  les  en£âns  de  M.  de  Clievalier  de 
Soiflbns  ,  en  vcicu  dequoi  le  Duc  de 
Luynes  petit  tils  du  Duc  de  Chevreuie 
efl  aujourd'hui  Comte  de  Dunois  par 
ion  mariage  avec  Mademoifelle.de  Neu& 
Chatel  i  les  appellations  de  la  juftice  ref- 
Xortiflbient  de  tout  temps  au  Baillage  de 
Ciiatcauduu ,  comme  il  paroi t  par  plu- 
fieurs  dtres  i  au  furplus  on  voit  dans  cet-* 
te  Ville  une  grofle  Tour  qu'on  tient 
avoir  été  bâtie  par  Thibaut  le  Vieux» 
Comte  de  Chartres* 

Le  Baillagelde  Montât  gis ,  qui  eft  uni  Baillage 
jSM  Préildial ,  s'étend  fur  la  Pré  voté  Roya«»  di  Mon^, 
le  de  cette  Ville  8c  fur  les  environs:  les  ^^i^^* 
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principales  Juftices  de  (on  étendue  font» 
Châtillon-rui-Loing  3  Noyon  ,  le  Pays 
de  Puiflàye,  S,  Fargeau>  Blefmau ,  Vii- 
licrs.  S,  Benoît,  Bonny-fur-rOife,  Vil- 
lemande^Âmilly  &Oialeixe^ 

La  Duché  de  S*  Fargcau  érigée  en  fa* 
veur  de  la  Maifon  de  Bourbon  Mont- 
pcnlîer,  a  été  donnée  par  feue  Made-pt 
moiièlle  d^Orléans  à  M.  le  Duc  de  Lau» 
fun  qui  l'a  depuis  vendue  au  Sieur  Croi- 
fat  riche  négociante  Châtillon  a  été  éri- 
gé .  en  Duché  en  faveur  du  Comte  de 
Luz  )  fils  puifné  du  Maréchal  deLuxcniP 
bourg  en  16^6  ;  toutefois  comme  les 
Officiers  de  la  juftice  deMontargisn'onc 
point  été  dédommagés  pour  leur  dii- 
traâion,  les  deux  terres  font  encore 
comprifes  dans  le  fiaillage  ordinaire  :  la 
Jurifdi<Stion  ordinaire  du  Préildial  <jvà 
«''étend  encore  plus  loin»  renfemie  les 
Juftices  Royales  de  Chateaulandon  & 
&  de  Joigny  du  côté  d'Auxerre ,  laCha^- 
tellenie  de  Cliàteau-Renard  dans  l'Eiec^ 
tion  de  Gien  ôc  celle  de  Lonis  dans  le 
Gâtinois  »  qui  toutes  ont  fous  elles  di- 
verfes  autres  Juftices  :  parmi  ces  dcr^ 
nieres  »  il  faut  remarquer  Bellegarde  » 
érigée  en  Duché  en  1 6^6  ,  mais  ijui 
n^ayant  point  été  vérifiée  en  Parlement ^ 
eit  retombée  dans  fa  première  qualité  ; 
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cette  terre  cft  pof&dée  par  M.  le  Duc  OioiImC 
d^Anrin. 

M.  Démailles  eft  Bailly  d'Orléans  M. 

Armenonville  de  Chartres ,  M.  le  Mar- 
quis de  Saumery  de^Blois,  &  Moniieur 
le  Marquis  d'EflSat  de  Montargis.  Le 
Corps  des  Officiers  de  chaque  Baillage 
Préiidial  eft  compofc  de  deux  Préiidensv 
un  Lieutenant  Général  »  qui  efi:  CommiC* 
faire  Examinateur  ^  un  Lieutenant  Parti- 
culier, à  l^Office  duquel  eft  uni  celid 
d'Âflèilèur}  un  Lieutenant  Criminel  >  un 
Chevalier  d'honneur,  deux  Confeillcrs 
honoraires  j  xz  autres  Confeillers }  deux 
Avocats ,  un  Procureur  du  Roi ,  les  GreC- 
fiers  font  engagés  ;  il  (auc  toutefi^is  re- 
marquer qu'à  Chartres  il  n'y  a  que  6 
Confeillers,  &  14  à  Blois>  ii  à  Mon* 
targis  i  chaque  Baillage  a  un  Commiflai* 
re  aux  Saifies  réelles ,  un  Receveur  des 
Configuations  &c  divers  Officiers;  il  y  a 
84  Procureurs  à  Orléans,  70  Pkdflîers 
&  j  X  Notaires  :  le  Chatelet  de  cette  Vil- 
le  a  comme  celui  de  Paris  le  Privilège 
du  {çeau  Ôc  attribution  de  Juri^liâion 
en  conféquence. 

Il  reftc  à  parler  des  Baillages  confidéi-  Dq^^^^^; 
tables  qui  font  dans  la  Généralité  ,  Dour- 
dan  9  Gien  &  Vendôme  :  l'Auteur  ne 
parle  point  de  Clamecy  ^  qui  eft  une  dc«* . 

V 
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OmiAws,  pendance  de  la  Duché  de  Ne  vers  :  le 
BaiUage  de  Dourdan  n*c&  m  étendu  ni 
coniidérable  >  il  fait  partie  des  appaiia- 
ges  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ;  on  ne  voit 
p^s  qu'il  ait  été  {i^aré  du  Domaine  du 
Roi  depuis  Hugues  Capet  ;  Henri  Et.  l*a- 
Yoic  engagé  à  M«  le  Duc  <ie  Guifè }  le 
Roi  Louis  XIIL  le  ... .  Le  Comte  de 
Ste.  Mefmc  en  eft  BaiUy  d'Epcc. 

Le  Baillage  de  Gicii  cft  beaucoup  plus 
écendu  depuis  Ozoyer  fur  Loire  iu(qu'à 
^Ozuyer  fur  Trefée  ;  il  renferme  aiverfes 
îuftices  :  fes  appellations  font  portées  au 
Parlemeiic  ou  au  Préfidial  d'Orléans; 
Gieil  eft  une  petite  Ville  qui  a  titre  de 
Comté  »  laquelle  fut  cédée  par  Louis 
Xnx,  en  échange  des  Principautés  de 
Château  ^  Renard  &c  Longchamps  ^  a 
pafle  à  M.  le  Chancelier  Seguier ,  de  lui 
à  Madamé  la  Ducheflc  de  Vemeuil .  6c 
d^elle  à  M.  le  Duc  de  Sully  fon  héritier. 

Le  BaiUage  de  Vendôme  renferme  le 
Haut  6c  le  Bas-Vendompis  ,  il  eft  divifé 
en  quatre  Châtellenies  ou  Sièges  parti- 
culiers, qui  font  Vendôme  ,  Montoifè 
fur  Savigny  &  S.  Calais  ,  elles  ont  87 
Paroifles  dans  leur  reilort,  pluiieurs  pe« 
rites  &  hautes  juftices.  Les  appellations 
de  tous  ces  Sièges  (ont  relevées  à  la  ju(^ 
tice  des  grands  jours  de  Vendôme  éta- 
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blie  en  1 5 1 5  ,  en  feveur  de  Charles  de  Os^lehhs. 
Bourgogne  >  premier  Duc  de  Veadôme» 
A  régard  de  l'Hiftoire  particulière  de 
'  cetxe  terre  »  on  prétend  que  Bouchard  L 
Comte  de  Vendôme ,  avoir  part  à  la  fa- 
veur de  Hugues  Capet,  &  qull  ctoit 
Tun  de  fes  Feudaraires»  En  qualicé  de 
Duc  de  France ,  fes  Defcendans  ont  pot 
fcdé  cette  belle  terre  jufqu'à  Bouchard 
IV  5  Comte  de  Vendôme ,  lequel  n'ayant 
lâiile  que  deux  enfans  de  Jeanne  Gon- 
thiea  ton  cpoufe  ,  maria  Catherine  fa 
fiiie  y  laquelle  devint  héritière ,  par  la 
mort  de  fon  frère  Bouchard  Vil ,  avec 
Jean  de  Boiurbon  Comte  de  la  Marche 
par  CQntrad  de  l'an  1364^  Louis  de 
Bourbon  leur  fils  en  a  jouï  après  eux  : 
il  fut  prifomiier  des  Anglois  à  la  bataille  * 
d'Azincoiut  &  pere  de  Jean ,  aufli  Duc 
de  Vendôme ,  qui  le  fut  de  François 
.mort  à  Verccil  en  Piémont ,  après  la  ba- 
. taille  de.  Fernone  >  celui  de  Marie  de 
.Luxembourg  eut  Charles ,  en  faveur  du-' 
quel  fe  fit  t'Eleûion ,  Se  qui  fiit  pere  . 
d'Antoine,  Roi  de  Navarre  ayeul  d'Hen^^ 
ry  IV ,  qvd  étant  parvenu  à  laCouronne 
avec  expreilè  déclaration  qu'il  n'enten- 
doit  point  que  les  Domaines  particu* 
liers  y  fuflent  cenfés  réiinis  ,  comme  il 
s'étoit  pratiqué  à  l'égard  de  plufîeurs  de- 
T0m€  //A  N 
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OjiL£ANs.  fiîs  Prédeceflèurr,  difpofa  de  la  Duché 
de  yciidomç  ea  iàveut  de  fon  fils  nac»^ 
rcl  Céfar  ,  qu'il  avoit  eù  de  Gabrielic 
d'Ëftr ées ,  D  iichelîè  de  Beaufort ,  pere  de 
.  Louis  Cardinal  de  Vendôme,  dernière* 
ttieiic  mort  en  Efpagne  :  On  voit  dans 
TEglife  Collégiale  de  S., George  les  Tom- 
43eaux  des  anciens  Seigneurs  de  Veadà» 
me  ôc  ceux  des  Princes  de  Bourbon  tous 
fort  négligés;  mais  particulièrement  le 
cercueil  ouvert  &  très-hideux  de  laRei- 
ne  Jeanne  d'Albret ,  mère  du  Roi  Henri 
IV^  à  la  honte  ,  ii  on  oie  le  dire  ,  de 
/_  leur  Royale  Pofterité. 

Les  quatre  grands  Baillages  de  la  Gé- 
Ocralicé  ont  chacun  leurs  coutumes  par- 
ticulières >  quoique  dans  leur  étenduë  il 
fe  trouve  quelque  exception*  Le  Ven- 
dômôis  fuit  la  Çoûtume  d* Anjou  à  la 
différence  de  quelques  articles  qui  con- 
cernent la  propriété  des  biens  des  puif- 
Iiés  nobles  y  la  garde  des  mineurs  &c  V\x^ 
fufruit  pour  le  mari  8c  l^femnle  furvi- 
Tant  des  biens  de  la  Communauté  :  le 
détail  de  ces  différent  ufages  feroit 
infini. 

Il  refte  à  parler  des  Forêts  &  des  ju- 
xifdiétions  établies  pour  ce  qui  les  coi^* 
cerne  :  les  plus  confidérables  font  cellei 
.  4e  Blois  »  Ruily  >  ^oulo^ne  »  ôc  Cliaitf- 
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bott  dans  le  Blaifois  ,  qui  appartenoit  ORiiAirlw 
ma  Roi  >  &  celles  d'Orléans  &  de  Mon* 
tar^s  qui  font  de  1  appana^ge  :  les  pre-* 
mieres  font  toutes  de  hauts  bois  ,  à  ■ 
l'exception  des  réferves  des  coupes  or- 
iliaaires  ,  qui  font  tous  les  ans  de  30 
«rpens  ;  le  débit  s^en  (ak  par  la  Loire  ; 
o A  ne  touchoit  point  autrefois  à  celle  de 
Chambort;  mais  U  Vieilleflè  du  bois*a 
enfin  obligé  à  ia  réduire  en  coupes  ré-» 
glées»  La  forêt  de  Blois  ^  qui  eft  du  côté 
de  la  Bcauce^  contient  jjoo  arpens^ 
telle  de  Rufly  6  300 1  celle  de  Boulogne 
776 9>  &  celle  de  Chambort  4  à  5000» 
La  forêt  d^Orléans  plus  confid  érable  par 
fon  étendue  que  par  la  qualité  de  Cet 
bois  qui  font  tous  taillis  de  Chefnes 
mêlés  de  Charmes  &  de  Trembles  »  de 
l*%e  de  40  ans,  contient  94000  aipeu* 
en  bois  pleins  ;  mais  elle  renferme  des 
plaines  foft  étendues  &  des  Villages  i  de 
forte  que  toute  fa  longueur  eft  de -m  ' 
liieues  îur  une  largeur  de  deux  ou  trois* 
M*  le  Duc  d'Orléans  en  poQéde  45004 
atpens  en  propriété  &  le  droit  de  Gruerie 
fur  45000  ,  dont  le  fonds  appartient  i 
l'Evêque  &  au  Chapîtrc  d^Ôrléans  &  à 
plufîeurs  Abbayes  >  Prieurés,  Chapitre^ 
&  Couvents ,  qui  ont  chacun  leur  dit-  * 
|(iâ^  k  «koit  de  Gruerie  >  qui  eft  de  la  v 
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Ôiwi.JîAwsT  nioitié  du  prix  de  la  vence  de  ces  mêmfl^ 
bois ,  dpic  êcre  fait  du  confeiiccoxenc  des 
Tréroriers  &c  Propriétaires  outre  cela 
il  y  a  des  Propriccaires  paidculiers  qi|î 
pollèdent  en  franchi fe  ,  c'cil-à-dire  hors 
de  Graerie  environ  ^oooarpens  deiinv 
pics  taillis  :  le  prix  de  toutes  ces  ventes 
peut  monter  ,  année  commune  ,  à 
looocol.  àla  déduction  des  droits  des 
Officiers. 

La  Forêt  de  Montargis  eft  de  6300 
arpens ,  plantés  de  Chefnes  &  Heftrcs } 
le  bois  s'y  .coupe  à  jo  ans^  Ôc  les  ventes 
,.font  de  ioo  arpens,  qui  produifent , 
année  commune >  45000  L  ce. bois  eit 
tranfporté  à  Paris  par  la  Rivière  (k 
•Loing,  &  il  eft  eftimé.  La  Forêt  de 
•Dourdaii  n'eft  que  de  xjooo  arpciu 
•  plantés  en  Chefnes ,  partie  Balliveaux  t 
&  z  X  G  arpens  de  Taillis  ,  dont  le  débit 
fe  (ait  à  Dourdan  &  aux  environs.  Il  y  a 
«ilaios  la  même  Election  un  bois  de  Long- 
champ  5  ceux  de  Ste,  Mefinc,  de  Px,ochc- 
*fort  &  du  Marais  »  mais  ils  font  la  plu-- 
part  plantés.   La  Forêt  de^Bcaugency 
n'eft  qu\m  buiilon  de  800  arpens  9 

J)lantés  en  taillis  mêlés  de  Balliveaiixi 
es  autres  bois  de  cette  Elcâion  appar* 
.tiennent  à  des  particuliers,  M.  le  Duc 
.d^Otléans  y  a  .  droit  de  Gruerie  >  qui 
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«Tétend  au  cinquième  denier  de  la  vente,  Oaleami, 
cjuaml  les  coupes  en  font  vendues  par 
Ks  Officiers  de  la  Maîtrife.  On  ne  fait 
point  de  coupes  dans  la  Forêt  deRomo- 
rantin  parce  qu*clle  eft  fermée  par  arréc 
pour  1  $  o  ans ,  pour  donner  âge  au  boiSf 
^ui  eft  en  très-bon  fonds  :  elle  contient 
3000  arpens,  on  y  coupe  néanmoins 
quelque  Taillis  malvenus.  Il  y  a  quel- 
ques autres  Forées  Seigneuriales  dans  les 
Duchés  de  Vendôme ,  S.  Agnan  ,  la 
Ferté  Seimeterre  &  laComtéduDunois, 
toutes  de  Taillis  j  excepté  celles  de  Mar- 
dienoir  >  &  de  Frcteval.  La  Forée  de 
Vendôme  a  trois  quarts  de  lieues  d'éten- 
due de  tous  fens*  Celle  de  S.  Agnan., 
dont  le  débit  eii  à  Tours  de  par  le  Cher% 
a  4000  arpens ,  celle  de  la  Ferté  a  3  7 c 00 
arpens  >  celle  de  Marchcnoir  a  41 50  ar* 
pcns  y  &  ccUe  de  Freteval  zooo  i  le  quart  ^ 
de  ces  deux  Forêts  eft  en  futaye  :  à  l'é«  ' 
gard  des  Bois  de  S.  Fargeau  ôc  de  ceux 
de  l'Ëleâion  de  Clamecy  >  ce  ibnt  des 
buillbns  féparés  qui  ne  méritent  aucune  . 
obfêrvatiom 

Il  y  a  dan$  la  Généralité  6  Maîtrifes  MaUriJhut^ 
établies  pour  la  confervation  de  ces  Fo-  - 
rets,  à  Blois ,  à  Cl"iambort ,  à  Romoran- 
CÎn,  à  Dourdan,  à  Montargis,  à  Beau*- 
^ency  &  à  Orlcai^s,  du  nombie  de£« 
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WîBANf*  quelles  il  y  en  a  crois  de  la  grande  Ma^ 
rrife  de  l'ille  de  France ,  quoique  l^Or-^ 
léannoÂs  ait  deux  grands  Makres  ^ter* 
nacii^  l  chaque  Mmcrife  a  Tes  Officiers 
au  nombre  de  5  »  ians  ks  gardes*  La. 
foret  d'Orléaios  eft  divifëc  en  6  j[urirdio 
lions  >  les  unes  indépendances  des  aucret 

?pi  ont  chacune  leurs  Officiers  reilorrif. 
ans  à  la  Maîtrife  principale  établie  à 
Orléans.  Outre  ces  Maîtrifes^  il  y  a  des 
Capitaineries  établies  à  Orléans,  Beau* 
gency  >  Montargis  a  Bk>is  &c  Chamborc^ 
qui  ont  leur  jurifdiûion.  M,  de  Sau- 
mery  eft  Capitaine  du  Château  du  Parç 
ic  aes  Chafles  &  du  Chambort.  M.  de 
Menars  du  Blailbis.»  CeUes  d'Xlkléansds 
j^eaugency  >  féparées  par  la  Loii^  depuis 
40  ans  )  ont  pour  Capitaines  ^  ta  pre« 
jniere  M*  le  Duc  d'Antin  ^  la  féconde 
M.  de  Soupertuy ,  M.  le  Marquis  d'Effiat 
poÛède  celle  de  Montargis  ^  les  Seigneurs 
qui  ont  des  fijrcts  ont  aufïl  leurs  Ofi-» 

'     ders  pour  connoîcrc  des  deUéb  qui'  s*y 

conm^etcent. 
Jmrifdie-  Les  Jurifdiâions  desConfuls  dans  lei 
Huns.  Villes  d^Orléans  &  de  Chartres  établies 
par  Edic  de  l^an  i^é  5 ,  font  éxercées  par 
des  Marchands  çhoiiis  entre  les  autres 
devant  les  Lieutenans  Généraux  de  cha- 
cune de  ces  Viliçs  i  {qsûs  4  i'é^^  4ejl 
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Maires  perpétuels  créés  dans  toutes  les  Oiit.iiAÎîSt 
Villes  de  la  Généralité  ,  il  faut  excepter  • 
celle  '  d'Ofiéâiis  9  ^  dont  les  Maires  font 
cKis  par  |e  Corps  de  Ville,  tous  les  deux 
ans  à  l'inilar  de  ceiDi;  LyQii  &  de  Paris* 

On  ddit  à  la  fin  de  cet  article  faire 
luic  remarque  générale  fur  l'inftitucioa 
des  Oificicrs  daas  toutes  les  terres  d'ap- 
j^^ages ,  pour  obferver  qu'elles  foni 
gour  Yuës  par  le  Roi  fur  la  finiple  pomi-j 
nadc^  de  M«)WTDac  d^Orléan$  »  fi  ce 
n^eft  ceujc  qui  foi^  établis  pour  cQmioî- 
cœ-dcs  cas  Royaux  5;  privilégiés  qui  n© 
XS^QViÇxjl  leui;  aucQçité  quç  :dii  Roi ,  le3 
Çraiids- maîtres  des  eaux  &  forêts  font 
is^i^i^s^a^^  .ppwyH$r ^  fiQminacioii 
4ti  Duç  d*Orleaiis>  ^ui.  p^r  mie  coaccf^ 
fym  particuUeÊ^  a  ic^teciù.  k  ^minatiQtî 
^yçc;4fodroit  ïmuuel  &  le  prêt  des  Qm-^ 
clers  des  prkcipaux.  d'Orléaès  de  Moi^?' 
largis  &  des  Officiers  des  Finances. 

A  l'égard  des  Finances ,  voici  le  dé-  da 
tail  qu'en  donne  l'Auteur  pour  l'an 
1695  :  la  Généralité  portoit  10808987 1." 
de  Tailles }  mais  on  a  été  obligé  de  la 
diminuer  dans  la  fuite  >  à  caufe  de  la 
diftraâ^on  qu'on  a  iait  de  17  Villes  ^ 
Bourgs  Paroiflès  qui  font  aujour- 
d'hui partie  de.  l'Eleâdon  de  la  Charité 
dans  la  (oàiei'alité  de  Bourges» 
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©TliÂjnj.     L'Uftencille ,  le  {uppleraentdefouifa* 
ge>  i'habiiicmeiit&  l'Etat  major  des  Ré- 
gimfens  de  Milice  pour  lefquels  on  avoit' 
impcfé  en  1 6^5 ,  la  femme  de  S6  5764K 
ont  montéen  1 65^63  à  9  j8 573  1.  Oiuie 
cela  la  Capicaiion  établie  dans  la  même 
•  année  1 69    a  produit  de  net  470000  L 
porté  à  la  jrecepte  générale  &  7861  1. 
de  remife^  (accordée  aux  Receveurs  & 
Cdllëébeurs  clf^rgés  àié  recouvrement^ 
de  fbiae  que  depuis  1695  3  jufqu^en' 
1698  3  que  l^lMendUe  êc  k  Capitadott 
ont  ceâé ,  iimpoiition  de  chaque  année 
Aïonte  à  3215411  1.  ce  qui  excède  teW 
kment  les  forces  de  la  Généralité  qu'en 
celle  de  16 981  à  peine  lui  refté-t-il  cdlc 
de  payer  la;Tâi^&fi|iipleâu:  le  pied  dek 
-  fixaétiôn  préfèri  te ,  ^ui  êft  1 7 1 9  6  04  I.^ 
5)f  n  divifé-èrr  î  %  Uéiàùm  àont  éï&î& 
vQmpofée  de  la  manière  ifuivaxote  :  '  ' 

•  j  , ...»  ^ .         1*1  ^«J  j 
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Il  faut  remarquer  que  les  Villes  <i*Or* 
iéans»  Moucargis,  Chartres  &  blois  ne 
font  point  comprifes  dans  ce  nombre  : 

.de  plus  la  Généralité  eft  fujccte  aux  Ai- 
des &  Gabelles ,  qui  produifent  au  Roi 
des  revenus  trcs-conlidérabics  j  la  Fer- 
me générale  des  Gabelles  y  a  iz  Greniers 
de  vente  volontaire ,  qui  font  Orléans  , 
Sully,  Bois-Commun,  Gien,  Bcfny 
Cofne  ,  Clamecy  &  Fargeau,  Montargis 
Pithiviers ,  Yenville ,  Eoaucval ,  Clia- 
tcaudmiv  Chartres,  Prom,  Vendôme  ^ 
Blois,  Montolfe,  Cliivcrny,  llomcran- 
tin  5  Mercy  &  Beaugency ,  dans  lefquels 
il  fc  diftribue  jafqu'à  900  muids  defelj 
la  vente  fut  poicée  en  16933  à  980 
muids,  dpntlc  prix  paflè  1070000  1. 
Jnais  les  deux  années  fuivantes,  tlle  di- 
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C^KUBANsû  minuatrè&^onridérablcmcncàl'occaiion 
de  ce  que  ceux  qui  ctoicnt  chargés  de 
^  la  conduite  des  Tels  fur  la  Rivière  de  Loi« 
re  en  diftribucienc  beaucoup  pour  leur 
profit  particulier.}  on  a  eu  bien  de  la  pei* 

fe  à  la  récablir  par  des  puuitions  &  des 
burfuites  rigoureulês  contre  les  ven-i 
deurs  &  acheteurs  >  toutefois  elle  eft  rc- 
irenuë  à  900  ihuids,  &  le  produit  en  a 
été  15^0000  liv. 

A  l'égard  des  droits  des  Aides  par 
lapport  à  la  Génér^ité»  il  iaut  rcmar* 
que  i  ^.  que  celui  du  papier  ^  parche* 
mîn  timbré  7  eâ:  compris  v      que  les 
anciens  droits  d'Aides  dans  les  ElecStions 
^'Orléans  jt  Montargis  &  de  Piihivîets 
.  .  ♦    avoient  été  compris  dans  révaluation 
des  appanages  de  Moniieur;  5^.  qu'e» 
t'an  1693  ^  Moniîeur  a  remis  au  Roi 
ceux  des  Eledions  de  Montargis  &  de 
Pithiviers.»  a  retenu  ceux  dX)rléaiis  ^ 
augmenté  liait  nouveaux  droits  d'Aides, 
1  l'exception  du  papier  timbré  »  au  lieu 
de  iQQooo>  L  de  penfion  annuelle  que 
le  Roi  lui  Avoit  a€cor4ée  fur  la  recepte 
générale  des  Finances  de  la  Généralité  j 
.  4^*  qu*enfin  les  anciens  droits  d'Aides  â 
Vendôme  oc  à  Beaugency  appartiennent 
\  à  M»  le  Duc  de  Vendôme  ^&  ceux  de 
i'Heâiou  de  Romorantin^  aux.  Dcjoacs 
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de  yeMÇuii  &  de  La^rai  qui  les  affcr-  Ow-ra^*»* 
meut  répaiciiient*  En  .cet  état  les  Aides  • 
avec  Ics^  droits  qui  y  font  joints  pour 
les  Eki^kions  de  Blois ,  Chartres ,  Cha- 
teaudun ,  Pîtlûviers^  Montargis Dour- 
dan,  Eftampcs,  qui  eft  compris  dans 
ceue  Ferme, quoique  de  la  Généralité 
de  Paris,  &  ce  qui  appartient  au  Roi 
dans  les  autres  Elcdions,  eft  aiièrmé  lâ 
fomme  de  478000  L  entre  ielquels  le 
Roi  jouît  de  quelques  autres  Fermes 
particulières  >  telles  que  les  droits  fur  le 
Tabac  3  du  Concrolle  >  des  Exploits  „ 
des  aâ:es  des  Horaires  &  du  Sceau  y  le(^ 
quelles  font  régies  féparcment  &  pro- 
duifeiit  chfemble  dans  toutg  la  Généra- 
lue  ci^viron  150000  liv..      .  ^ 

L'Auteur  ne  parle  point  de  plulîeur» 
autres  droits,  tels  que  celui  qui  eft  im^  / 
pofé  fur  les  ^Ictaux  ,  les  Chapeaux  5  les 
Bas,  ^c.^  parce  que  quoiquè  tresf-one- 
reux  au  public  >  ils  produJent  fi  peu 
qulls  ne  mérittni:  aucune  conlîdéra- 
don. 

Quaiit  aux  Aides  de  k  Ville  &  Elec-- 

tion  d'Orlans  y  Soii  Altefle  Royale  en  a 
faî  r  un  bail  général  j^ainfique  de  tous  les 
autres  droits  &c  domaines  qui  lui  appar-. 
cienucni:  dans  la  Duelié  d^rléanSj  à 
i^excqptiorx  des  fiois     du  Canal  pouji^  6 
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.^Dalsans*  ^^^^^^^  y  pour  les  deux  premières  def- 
•  quelks  les  Fermes  ont  payé  à  taifon  de 

j  5^000  0  1.  pai;  aii  6c  pour  les  ^jiUatre  de- 
nieres  à  raifon  a.o3oooo  L  chacune^ 

Les  Domaines  compris  en  ce  Bail  font 
des  Péages  &  droits  de  Coutume  de  la 
Ville  d'Orléans  qui  peuvent  monter  à- 
VOODOO  L  le  furplus  eft  peu  de  choCeâc 
confifte  eu  quelques  maiipns  dans  la  Vil- 
le ,  rentes  »  droits  dominaux ,  coifuels  & 
téodaux  qui  peuvent  produicre  par  an  S 
à  loûoo  L  les  Domaines  particuliers  de 
Chartres  >  Doucdan^  Yefe,  leChâtel» 
Montargis  &  Romoraiidn  ne  font  point 
compris  dans  le  Bail. 
^^^rs     Les  Officiers  des  Bureaux  dès  Finan- 
l  inath  x,t&   Ceux  des  Eleâions  &  des  Greniers  , 
à  Tel  ont  chacun  dans  leur  détroit  ladi- 
zeâion  des  Femies  du  Rm  de  de  Son  A, 
&  la  juriidiûiou  contendteufc  dans 
les  affaires  'qui  en  dépendent  ;  à  l'égard 
de  la  Taille  »  le  Brevet  en  eft  envoyé  au 
•  .>  Bureau  qui  comme  par  tout  ailleurs  dé- 
pute uu  Tréforier  du  Corps  pour  faire 
.  la  vilîte  de  cliaque  Eleûion,  ecMiférer 
avec  les  Elus  >  &  pour  dreHèr  du  tout  un 
..aYis  qui  eft  envoyé  au  Confeil  :  llnten-* 
dant  eavoyc  auffi  le  fien  réparémenr> 
enfuie e  dtfquels  les  commilïions  pour 
'  l^im{>Qâdoa  lui  foucadr^ilèescoajQÛus^ 
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îïicnt  avec  les  Tréforiers  ôc  les  Elus;  Pin-  OkIIanÎI 
tendant  n'appelle  que  les  Elus ,  &  il  n'efk 
poiiic  d^ifagc  d'y  faire  venir  aucun  Tré- 
îbrier  :  lefiareau  d'Orléans  créé  premiè- 
rement par  Henri  II ,  puis  fupprixné  ^  fut 
rétabli  par  Charles  IX.  en  1 57 3 }  il  eft 
compofé  d'un  premier  Préfîdent  de  la 
dernière  création  &  de  1 3  Tréforiers , 
donc  les  charges  valent  9  à  10000  écus} 
leur  jurifdidion  ne  s'étend  point  fur  les 
chemins  Royaux ,  les  Ponts  >  ni  les  Chaut- 
iecs  y  qui  font  fous  la  direction  particu- 
Uere  de  l'Intendant.  Il  en  fait  néanmoins  / 
Tadjudication  en  préfence  d'un  Tréfo- 
rier  commis  par  arrêt  du  confeil  ;  le  Bu- 
reau ne  prend  auflî  aucune  connoiflànce 
dés  Domaines  par  la  raifon  qu'à  l'excep* 
tion  de  la  Comté  de  Biois,  il  cft  ende- 
rement  engagé  &  fait  partie  des  appana-  ^ 
ge  de  Monfieur  >  qui  en  donne  la  jurit- 
diclion  contentieufc  aux  Lieutenant  Gé- 
jiérauK  de  fes  Baillagcs ,  lefquels  reçoi- 
vent encore  la  foi  &  hommage  des  valT- 
féaux  a  les  aveux  &  dénomorement  de 
leurs  terres  &  fiefs. 

A  l'égard  des  Elections ,  elles  font  Chamtr0 
çompofées  d'un  Préfidcnt,  un  Licuce-  ff^^^^ 
nant  Criminel  ,  un  Civil  &  plulicurs 
Elus  :  il  y  a  dans  chaque  Eleâdon  deux 
charges  de  RccwYCur  de  Tailles ,  l'un  aa- 
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Or^lxans.  cien.&:  l'antre  akernadf ,  &  en  quelquçi^ 
unes  un  Triennal  ;  elles  font  icpaiéç^ 
dans  l'£lc£tiou  de  Vendpmç^  naais  wsim^ 
dans  bs-autrcs  Elections  j  les  ].uriiHic-t 
tions  des  Greniers  à  fel  qui  avoientété 
dciunies  des  Elections  en  1694,  font 
à  préfent  compofées  d'un  Prélîdôit,  un 
Grenetier,  un  Receveur  ,  un  Control- 
leur  &  un  Greffier. 


jFm  de  la  GcnhraHtk  de  Orléans* 
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EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DE  LA 

GÉNÉRALITÉ 

Des  Trois  Eviché s  ,  METZ  ,  TOUL 

&  VERDUN, 

DreflÈ  par  ordre  de  Monfeigncur  k 
Duc  DE  Bourgogne  en  1658. 

Par  Monfcur  11  vkgot /Intendant. 

E  Mémoire  des  txois  Evê-  m  ,  ^  ^  ^ 

chés  eft  conftruit  d'une  T  o  u  l  ôc 
manière  fi  difiërcnte  df  Vu^diî*h 
rous  ceux  qui  ont  été  pré- 
fentës  au  Prince ,  l'or- 
dre duquel  on  les  a  drelîcs  ^  que  l'extrait 
n'en  peut  être  ni  bien  clair  ni  bien  fuivi.. 
L'Auteur  dit  d'abord  ^  c^ue  k  Eavs  MeCj. 
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mTtT7  entourée  de  tous  côtés  des  Etats 

T  a  u  L  ^  du  Duc  de  Lorrâiuc ,  de  telle  forte  néan- 
.Veudun.  rnoins  qu'il  confine  au  Luxembourg  du 
côté  de  Tliionville  j  mais  qu'il  a  du  côté 
de  l'Alface  ime  grande  extcnl;on ,  dans 
laquelle  font  cômprifes  les  Villes  de  Sar- 
xebourg  ôc  Moyenvic.    Toutefois  ce 
qu'on  nomme  proprement  le  Pays  Meffin 
ne  s'étend  point  fi  loin,  il  fe  borne  felou 
lui  à  quatre  lieuës  de  long  &  de  large, 
au  tour  de  la  Ville  de  Metz  ,  terminées 
*  par  la  Lorraine  propre  d'un  coté  y  la 
J)uché  de  Bar  de  Tautre  ;  &  par  le  Luxem- 
bourg du  côté  du  Nord  ^  comprenant 
dâiis  cette  efpace  environ  zoq  Villages, 
dont  partie  appartient  à  l'Evêque  de 
Metz  feul ,  partie  au  Roi  &  les  autres 
font  en  partage  de  l'un  ôc  de  l'autre.  Les 
principaux  de  ces  lieux  font  Ars ,  Bon- 
bourg,  Chatay  ,  S.  Germain  ,  où  ion 
voit  les  ruines  d'une  ancienne  Ville 
qui  a  été  détruite  par  les  Meflins  p  Ar- 
gency  ,  Donan  ,  Thionville  ,  &c.  Le 
Climat  en  général  y  eft  tempéré  ,  & 
néanmoins  plus  froid  c^ue  cliaud  i  la 
qualité  du  terroir  y  eft  médiocre ,  il  rap- 
porte peu  de  froment  mais  beaucoup  de 
, bétail}  le  Canton  que  l*on  nomme  1*E- 
vêclîé  eft  k  plus  grand ,  étant  rempli  de 
fcons  vigoobies , de  Noyers  ^  de  quantité 
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âé  ccrifiers >  dont  le  frait  fe  porte  à  Metz 
Pont-à-Mouilbn  &  à  Naiicy ,  où  il  n'en  T  o  u  jl  & 
croie  pi-efque  |>as.  Les  meilleurs  vins  V£W>W.' 
Çotié  ^  Lorry ,  a  LongueviUe  /  à  Sy ,  à- 
Lerty '74  Ancy  &  à  Auquy  }  on  en  re^ 
caeilie  auffi  quelque-peu  dans  le  Village 
Ars ,  où  le  terrain  eft  pierreux  >  &  cette 
forœ-de  vîn  porte  le  nom  particulier  de 
TÎn  de  Varcnnes,  A  propos  de  ce  vin 
l'Auteur  remarque  une  fage  précaution 
àc  la  coutume  du  Pays,  pour  la  confer* 
vation  des  vignobles  ^  elle  condamne  à 
l' amende  de  5 1.  toutes  bétes  prifes  dans 
la  vigne  outre  la  fatis^ion  de  Tinté- 
refiè;  mais  il  auroit  pâle  pafler  de  ton- 
ârmer  la  juftice  de  ce  règlement  par  le 
droit  Romain  d'une  part ,  &  par  le 
Vieux  &  Nouveau  Jeftament  de  Tautre,^ 
furtout  la  raifon  qu'il  allègue  que  Jefus^ 
Chrift  ^  qui  a  voulu  être  nommé  la  vigne 
4e  (es  élus ,  a  marqué  par  là  Teftimc 
qu'il  (kifoit  Ait  frttît  qu'elle  rapporte  , 
par  préférence  aux  Moillons ,  Bois ,  Prés 
6t  autres  terres;  cette  raifon  ,  dis-  je  , 
rebute  les  gens  qui  s^attendroient  à  env 
tendre  parler  M.  Turgot  en  homme  fo-' 
lide  ôc  de  bon  jugement.  Le  terrain  de 
PEvêché  de  Metz  contient  fort  peu  dç 
bois»  &c  la  petite  étendue  de  ceux  qu'on 
voie  au  territoire  de  Stç«  Marie^  Amxe* 
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MsTz>  ville, Roupigny ^ Gamo ,  Goin,  ne  mei 
Toui-  8c  ricent  aucunement  que  l'on  en  falle  le 
T^^DUw.  décail.  Il  ^YAparci^ementcro€  pett<U 
bois,  dans  YsiQïiàixc  du  Dioçèfe  deTouI, 
qui  appartient  à  )a  Françp  j  fçitvoir  à 
Franfey ,  à  Pierre,^  Baligny ,  à  Thelod 
Bc  h  Dammarcm  proche  Goodrevilie* 
Dans  le  Diocèlê  de  Verdun  il  y  a  unâ 
Forêc  à  Chaamcmt  proche  de  ^âr  ,  k-r 

quelle  s'éce^  j4^q^!^  ^l^^^X^  autrq 
à  Druelle^  &  rrois  autres  à  Blan(cy  3  à 
'  Oches,  &L  à  Tiilly  x^Éi  ce  Canton  doift 
paflèr  pour  le  plus  rempli  de.boîs  &  le 
plus  couvert  de  la  Province.  A  Regard 
des  Montagnes  ,y  çu  âi  4^is^  tous  les 
crois  Ëvâchés  y  dar^  celui  de  Metz 
Lucques,  à  Ântilly  ,  la  Neuf  ville  ^  Bou^. 
fay  y  Prefhoy  ,  Vaudrcville  ,  & .  Planer 
bourg ,  proche  la^Ville  de  Metz  de  Pau- 
'  tre  côté  de  la  Mozelle  j  dans  le  Diocèlq 
de  Toul ,  il  ne  s^en  trouve  aucune  dign^ 
de.  remarque  ;  mais  dans  celui  de  Ver-^ 
dun  il  y  en  a  une  chaîne  qui  s^éteud  de«» 
puisRozieres  dans  IcBaillage  dç  Bar4e- 
duc  jufqu'à  ËmCcourt  près  de  Coromeç^ 
cy  &  toutes  les  Montagnes  qui  la  com-y 
pofent  font  coniidérables. 

^  Les  .principales  Rivières  ,  qui  arro- 
iênt  les  étendues  des  ËViêchés  y  Ibnt  la 
J^^yuTe  &  La  Moselle  i  la  proQiae  .q^f 
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«tend  fa  (burce  cii  Chapipâgne  aux  Vil-  uTrlT' 
îages  ,  dits  Meufe  &  Mondgny4e-Roi  ^  T  o  u  1  & 
eiii^c  bien«-tôt  en  Lorraine  >  paflc  à  Neuf-*  Vimiuai, 
«hatel  9  Yaucouieurs  j  S.  Miclicl  Se  Ver« 
dun  5  où  elle  commence  à  porter  bateau 
eix  tx>uces  forces  de  Saiions  3  car  dans 
les  Saifons  dePrinymps  Se  d'Automne^ 
où  les  eaux  font  plenies  fans  être  dé- 
l>ordées^  il  en  defcend  quelques-uns 
de  Saint  Michel  ;  mais  k  Navigation 
cil  il  difficile  &  exige  tant  de  cir*-^ 
conftances  qu^on  ne  la  dote  prefque  ' 
point  compter  s  on  à  eu  autrefois  des 
vues  pour  la  tendre  perpétuelle  j  maîî 
rexcrême  dépenfe  qu'il  auroit  iallu  faire 

J>our  cela,  en  a  fait  perdre  entièrement 
Idée ,  ouore  que  le  Roi  n'y  a  plus  Iç 
même  intérêt.  La  Mozelle  eft  une  Ri- 
vière rapide  Se  qui  change  fouvent  de  • 
lit,  étant  fu jette  à  des  crues  d'eau  jpar  la  ^ 
fctite  de  çeiges  de  la  Vofge  :  elle  prend 
(a  \fource^  au  Village  de  Buflant  fur  les 
frontières  d' Alface  &  de  Franche-Comté^ 
^  reçoit  dans  fon  cours  quantité  de 
ruiileaux  qui  defcendent  de  la  Monta* 
gne ,  &  qui  grofliflent  Tes  eaux  ,  elle 

{>a{Iè  à  Remiremont ,  reçoit  à  Chamery 
a  Rivière  de  Vologne,  après  quoi  elle 
coule  à  Efpinal  ,  Chacay  ,  Dombal  » 

* 

\ 

« 
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MiTz  ,  àon  augmente  fes  eaox  à  Toul,  à  Li* 
T  o  u  L  &  Verdun,  au  voifinagc  duquel  elle  reçoit 
yn^UN.  la  Meurte  qui  vient  à  Nancy  ,  à  Pont-à- 
Moullpn,  à  Gorze  y  à  Metz  >  à  Tiiion-- 
ville  y  &  à  Sicrqucs  qui  eft  le  dernier 
lieu  qu'elle  arrofe  dans  la  Lorraine: 
cette  Rivicré  Ce  divi&  en  deux  Canaux  ^ 
près  de  la  Ville  de  Metz ,  l'un  baigne 
fes  murailles  ôc  l'autre  entre  dans  la 
'  Ville  par  le  pont  de  Bar ,  -il  y  a  une 
Eclufe  par  le  moyen  de  laquelle  fes  eaux 
peuvait  remplir  les  fofllës^ae  la  CitadeU 
îei  enfin  elle  reçoit  en  cet  endroit  la  Ri- 
vière de  la  Seille  qui  lave  aullî  une  par-»» 
tie  des  murailles  de  la  Ville  de  Metz. 
On  a  fouvent  cherché  les  moyens  d'aug- 
menter la  Navigation  de  cette  Rivière 
pour  faciliter  le  tranfport  des  niats  de 
Vaiileaux  &  planches  de  fapins  <|u'on 
fabrique  dans  la  Vofgej  on  avoir  même 
.deflèin  d'unîf  la  Mozelle  &  la  Meuze 
par  un  Canal  entré  Toul  &c  Cagny  j 
mais  ces  Projets  fe  {ont  ëvanouïs ,  lut 
tout  depuis  la  reftitutipn  de  la  Lorraine. 
Le  Pays  eft  d'ailleurs  arrofe  par  une  in- 
finité de  ruiflèaux  &  de  petites  rivières 
qui  forment  de  grands  &  de  petits 
étangs ,  &  cette  quantité  d-eau  nourrit 
de  trcs-excellcns  poiflbns  :  l'Auteur  fe 
j>Uiat  que  .  Upçche  u'eil  p^  allez  Ubre^ 
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&  qtie  dtâ^ens  Seigneurs  s^en  âttri-  Me  t  %^ 
buent  la  propriété  ,  quoique  non  hauts  T  o  ux  & 
Jufticiers  ;  la  coutume  qu'il  cite  pour  Veeduh. 
audiorifer  la  réforme  qui!  veut  faire  à 
cet  éi^ard  eft  néanmoins  contre  luK  car  " 
.jelle  porte  que  la  pêche  efl  un  droit  Sei- 
gneurial ou  qui  s'acquiert  par  prcl^- 
cripcion. 

L'Auteur  a  voulu  orner  fbn  Mémoire 
,  jde  qtiàmtcé  d'obfervations  fur  l'ancien^ 
ne  Hiftoire  \  mais  n*y  trouvant  rien  que 
4^  très-commun ,  &  qui  ne  foit  fçu  de 
tout  le  monde  ,  je  ne  trouve  pas  néccf- 
faire  d'en  allonger  cet  Extrait  :  il  fufBt 
d'obferver  Ton  erreur  au  iujet  des  pre^^ 
miercs  conquêtes  des  François ,  qu'il  dit 
Sison  été  les  Villes  de  Trêves ,  de  Metz 
les  autres  de  la  Lorraine ,  ce  qui  u'cil  iii 
vrii  ni  vraifemblable ,  puifque  les  Fraiv 
çois  ayant  été  piuiieurs  fois  repouilésen 
ces  quartiers ,  firent  leurs  attaques  par  la 
Flandre  fous  le  régne  de  Clodion  ,  ^ 
vinrent  s'établir  à  Tournai  &  à  Cam-> 
bray  »  occupant  d'ailleurs  les  rivages  de 
la  Mer  5  d'où,  ils  s'avancèrent  par  la  Bel- 
gique jufqu'à  Paris ,  qui  fat  pris  par 
Clovis  :  On  fixait  d'ailleurs  que  la  Fran- 
«conie  n'étoit  point  la  Patrie  des  Fran- 
çois ,  comme  il  le  dit  -,  mais  qu'ils  étoient 
i^biis  en  Vefphalic  ,  au  Pays  dans  le- 
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Metz,   q^^l  liAc^  Cé(ar  &  Tacite avoient  coiv 
T  o  u  L  &  nu  les  Sinambres ,  les  Cattes  &  les  Bme* 
y«.DUH.  teres.  L'Auteur  ne  dit  rien  de  particu* 
lier  au  fujet  de  la  Pofterité  de  Ciovis  ^ 
chacun  fçait  que  Ton  fils  ^né  Théodoric 
eut  en  partage  le  Royaume  d'Auftrafie» 
dont  le  nom  ,  dans  la  langue  originale^ 
fignifie  le  Royaume  d'Orient  ^  il  com^ 
jprenoit  la  Franconie ,  la  Suabe  >  les  bords 
d.u  RJbin,  la  Lorraine  &  toute  la  Belgi* 
<jue}  C^étoit  même  le  partage  de  préfé- 
rence ,  ainfi  c'cft  à  tort  que  l'Auteur  le 
regarde  comme  un  parcage  inégal  à  eau* 
fe  du  défaut  de  nailTance  qu'il  atoribuc 
à  Théodoric  par  la  feule  raifQn  qu'il 
ii'croic  pas  fils  de  Çlotîlde  y  ce  Prince 
étoit  i'aîné  des  enl^s  de  Clovis  >  &  teU 
lement  diftingué  entre  fes  fieres  qu'il 
avoir  lone-temps  commandé  les  années 
du  Roi  Ion  pere  ,  &  lui  avoir  même 
•acquis  de  grandes  Provinces  au^elà  Sc' 
#u-deça  de  la  Garomie  j  mais  il  ne  les 
Voulut  pas  garder  pour  lui  y  ni  prendre 
fon  partage  de  Ce  côté-là  à  caufe  de  ht 
différence  du  langage ,  il  aima  mieux 
régner  fur  des  peuples  qui  parïoient  fa 
langue  naturelle  que  d'avoir  à  fiûre  à 
des  fujets  avec  Iciquels  il  auroit  eu  bc-  - 
foin  d'interprète.  Théodebert,  premier 
.  tili  de  Théodoric  ^  régna  après  lui  t  il 
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émc  ptfric-fîls  par  fa  meiiâ  daSigirmoncl  m  î  t  z'f 
Roi  de  -  Boucgognt ,  <t  qui  le  rendit  T  o  u  l  <^ 
odieax  à  fo  onck&'»4Lâ^4ii«  Roi  de  Vt^ouir* 
Soiilbns  &  Chiidebert  de  Paris  ^  ils  lui 
firent  la  guerre^  mais  fi  fort  à  ïeBï  déia-* 
Yantage  que  Childeben;  rechercha  la  Paix 
&  ne  Tobrint  de  lui  qu'à  force  de  pré*-  / 
{cas  i  dans  la  fuite  il  i'inftitua  même 
Con  héritier;  mais  étant  mort  peu  après 
fâfi$  enfans»  fa  Coaronne  pafla  à  Théo^ 
dobald  Prince  maladif  &c  foxble  qui  ne 
àvLTA  que  près  de  deux  ans  ;  en  forte  que 
Clotaire  de  Soifïbns  obtint  en  556,  le 
Royaume  d' Auftralîe ,  qu'il  unit  au  refte 
de  la  France.  Sigebcrt ,  quatrième  ou 
cinquième  fils  de  ce  Clotaire  5  eut  aullî 
te  Royaume  d'Aufbrafie  pour  Ton  parta^ 
gc ,  il  l'adminiftra  glorieufement  &  le 
Udfla  à  Ton  ^Is  Chiidebert ,  qui  (at  dans 
la  fuite  héritier  des  Royaumes  d'Or- 
léans »  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine', 
par  la  mort  de  fon  oncle  Gondran  Roi 
d'Orléans  :  Ce  Prince  porta  la  guerre 
en  Italie  en  ftiveur  de  l'Empereur  Mau- 
rice, il  fournit  à  fes  armes  une  partie  âtL 
Milanès  &  toute  la  Ligurie  où  il  fe 
tjrouve  encore  fouvent  des  moaumcns 
du  droit  fouverain  qu'il  y  a  éxercé  j 
tuais  il  mourut  jeune ,  &  laifla  fes  Etats 
flgriilguM  à  les  deux  âls  Théodebert-  «e 
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I^ETx    Théodoric ,  Prinees  illuftres  dans  l'Hèt 
I0V  lSc  toixt  par       valcip: }  iiitais  plus  renooi- 
Vmdum»  làés  encore  par  leurs  cruelles  divifionss 
qui  ie$  fire^at  périr  tous  les  deux  6ix. 
&c  613.  Les  eiifens  de  Théodoric  péri- 
rent aulB  comme  chacun  le  Içait  »-<}uoi-> 

3ue  pliificurs  Maifons  ,  qui  Ce  .qualifient 
'en  descendre  ^  fqûtiennenc  qu'on -^ic 
contenta  de  les  dépouiller  de  leurs  pa- 
trimoines. Âinâ  Çlocaire-IL  fc  trouva 
'  ■       maître  de  toute  la  France  y  mais  ion  £ls 
Dagobert  la  partagea  de  nouveau  entre 
fes  eiifans ,  Sigebert  U  y  qui  fut  Roi 
d'Auftrafîe ,  &  qu'on  prétend  avoir  été 
canonilé  après  la  mort ,  &  Ciovis  fé- 
cond Roi  oeNeuftrie  :  le  premier  fui 
pore  d'un  autre  Dagobert  que  le  Maire 
,Grimouaid  confina  en  Irlande  pour 
$'empaj:er  de  Ton  Etat  ;  mais  i'Ufliirpâi- 
teur  fut  clialle  par  une  révolte  générale 
dés  peuples  qui  le  livrèrent  au  Roi  de 
Isleuilrie  ,  Çlovis  II ,  qui  le  fit  mourir 
en  6y|  >  &  réunit  aihfi  l'Auftraiie  au 
'  .  relie  de  la  France  »  que  fes  enfans  parta* 
•gèrent  après  lui  de  nouveau  ,  l'Auftrajfic 
-  a  Childetic,  lequel  la  podeda  juIqu'cQ 
(Î74.  qu'il  fut  afiaffiné  par  Bodile,  com« 
•  me  l'Hiftoire  rapporte.  Peu  de  temps 
après  fa  mort  les  Auftrafîens  rappelle- 
lenc  le  Roi  Dagobert  l'exilé  ,  qui  les 

gouverna 
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gouverna  ju(qu^en  679*'  que  ce  Prince  îvîTTT**' 
petit  par  la  fadion  des  parens  du  Maire  T  o  u  t  ac 
Giimoald  y  lefquels  s^étant  emparés  du  Vca^uif* 
Gouveraemeiit  fous  le  cinre  de  Ducs  des 
François  ,  maincifirenc  l^'independance 
d'Auftralle  contre  toutes  ks  fotces  de  la 
Neuftrie ,  pendant  une  longue  guerre  ci- 
vile, qui  ne  fe  termina  que  par  Tailu* 
jettiflcment  de  la  Neuftrie  même  au  Gou- 
vernement de  Pépin  furtlommé  de  Herf- 
tal  5  &  de  fon  fib  Charles-Martel.  Pepiu 
le  Bref ,  qui  lui  fuccéda ,  &  à  qui  la 
Mairie  d'Auftrafie  fervit  de.  degré  pour 
monter  (ur  le  trône  de  la  France  entière, 
chafËi  6c  extermina  les  reftes  du  fàng  de 
Clovis  qui  étoient  les  véritables  poflef- 
ieurs  &  héritières,  fi  toutefois  l'on  peut 
ainii  parler  par  rapport  à  la  rucceiïion 
d'une  Couronne  qui  étoit  réeilemcac 
effêdfcive  en  ce  temps-là* 

L'Auteur  ne  dit  rien  des  règnes  de 
Pepiu,  ou  de  Charlemagne  >  &  palïè  im- 
médiatement au  partage  de  Louis^le* 
Débonnaire  qu'il  Ht  de  Ces  vaftes  Etats 
entre  (es  enfans  ;  Lothaire ,  qui  étoit 
l'ainé ,  eut  fa  portion  avec  le  titre  de 
l'Empire  &  le  Domaine  de  toute  l'Italie  , 
rAuftraiie  entière  ôc  le  Royaume  do 
Bourgogne  :  C'eft  de  ce  Prince  Se  de  (on 
^s  que  l'Auibaiie  prit  une  dénomina^ 

Tmc  IJJ.     '  O        ^  ' 
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Metz,  tion  nouvelle  fous  le  Royaume  de  L<v 

T  o  u  L  &  chaire, ZrC^^  Reich  dont  on  a  fait  le  nom 
V^jiouN*  lie  Lorraine.  Cet  Empereur  fe  repantanr 
de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard 
de  fôn  pere  >  fe  fit  M<]â,ne  dans  l'Abbaye 
de  Pruim,  &  y  finit  (es  jours  le  13  Sep- 
tembre ,  8  5  j .  Le  fécond  de  fes  enfaiis 
Lodiaire  eut  l'Auftrafie  en  partage,  c'cit 
lai  qui  eut  de  Ci  grands  démêlés  avec  le 
Pape  Nicolas  L  au  fujet  de  VaLdrade  ià 
concubine,  qu'il  vouloit  époufer  mal- 
gré fon  mariage  avec  Thielberge ,  &  ce 
fut  lui  qui  le  premier  des  Princes  fendt 
le  poids  des  foudres  de  la  Cour  de  Ro- 
me j  il  ne  lailîà  point  d'enfans  de  fafem.- 
me  y  mais  il  eue  de.  Valdrade  (a  concu- 
bine Hugues, dit  l'Abbé,  &  pluûeurs  fil- 
les :  il  mourut  en  869  en  Itdie,  au  fe- 
.  cours  de  l'Empereur  Louis  II.  {on  irerc 
aîné  contre  les  Sarafmsj  les  Etats  dé- 
voient félon  le  droit  commun  revenir  à 
fes  frères,  mais Charles-le-Chauve> plus 
puillànt  &ç  plus  voifin  del'Auâraiie  ,  Ce 
tranfportad^abord  à  Metz  6c  s'y  fit  cou- 
ronner le  5^.  Septembre ,  en  S6 9  ,  il  céda 
^  pourtant  une  partie  du  Pays  à  Louis  de 
Germanie  (on  frère,  qui  n*y  avoir  pas 
.  plus  de  droit  que  lui  par  un  Traité  qui 
jfiit  figné  à  Merfen  fur  la  Mowlle.  Dc- 
*  puis  ce  temps-^ià  la  Lorraine  a  été  divi« 
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pijoprcmeiic.  fous  le.nom  de  Mozellaiii-  T  o  u  t  et 
à  caille  du  cQur$de  la  Mozelle,  V*&ou«r 

<^u'eUe.Xiçnfermoit;j'ayçc  les  Diocèfes  de 
Trév^Sr,  de  Strafbdurg ,  de  Metz,  Toul 
&  Verdun  i  la  feeoi^de  dite  Ripuake^ 
comprenant  le  Brabant  &  la  Flandre  mo-* 
ëerncu  A  Ciwles  rie  «Chauve  fuccéda 
Louis-le-Bcgiie  fpn  fils ,  &  à  Louis  de 

GeiiE](iahie.re$.  6nf^  .Louis>I)i^  jSc  Ckar-* 
les4iC-Gros  depuis  Empereur  &  Tuteur 
du       Chari«$4^Simple«  Chaçune  de 
fes  familles  cooferva  la  pofleffion  en 
lAminc  centre  Ips  ei^trtprifes  de  Hu- 
gues fils  dfc  Vâldrade.,, qui  réclamoît  la 
SacceiiioH  de  fon!pereî  - te  Prince  finit 
enfin  les  jouîjs  dans. «un  Moaaaftëre,  où 
Gharles4e-Gros  le  fit  enfermer  après  l'a-^ 
voir  iait  aveugler*  La  Branche  de  la 
Maifon  de  Cliarlem^gne  s'éteignit  bien-» 
l6t»  &     Roi^  de  la  Maifon  de  Saxe, 
^uî  lui  fuccéderentj.ne  furent  pas  nioiii$ 
îalouic  de*  la  ^Loi:r^rie  »  ils  contraignirent 
Charles-le-SîmpIe  premièrement  en  5^1 
enfuite^L^thaire  fon petit  fils  en  9  30  ^ 
la  leur  céder  enderemcnt ,  mais  i'Hil!^ 
coite  remarque  que  ce  fut  au  regret  de 
toute  la  NQble0è  &  des  Troupes  qui  fu« 
wnt  mécontentes  decette  ceflion.  L*Ad- 
Kur  a  «jUtefoiA  de.saoMÛèr  les  paila^eg 

O  2, 
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Metx  ,  du  Continuateui'  d' AâôiCNaift ,  dc^  Ul 
Tout&  Chonique  de  Guillaume  de  Nangis  ôc 
y^MVH.  celle  de  S,  Deiiys,  qui  juffefient  lo 
^méconcememédît  ^àcfiai  que  cecte  ceiP 
flou  caufa  parmi  les  Grands.  Atn&^nt 
pourtant  pâs  iaiiïk  accablée  la  vériœ 
fous  le  poids  de  ces  témoignages,  car  il 
eft  vrai  que  là  France  étoit  abvs  divifée 
en  deux  fadiovis  priiicipâles  >  celle  qui 
fahteAoit  WMaifoii  régnantei&i  k  gloi. 
re  de  l'Etat ,  à  la  tête  de  laq^aelle  fe  arou- 
voient  les  defcendtes  '  des  Comtes  ôù 
'  Ducs  mftitués  par  Charlemagne  &  fon 
fils ,  parmi  lefquels  <aflT:Ô'-;de  P&itott  U 
'  d'Aquitaine  étoit  le  {iliîs^puiflàiHi  la  fe-^ 
conde  étoit  celle  dé;  la  Maifon  appuyéô 
des  Roii  de  l'Alten^guey  Hugue*-le- 
Blanc  s'ëtoit  allié  chez  les  Princes  de  cet- 
te Maifon ,  épou(ànt  la  fàSttr  d'Odion  I  i 
cette  fadlion  tendoit  mauifeftement  à  dé- 
|bouiller  les  Rois  pctor  brs  rcccmiitts>.& 
à  s^'emparer  de  leur  Couronne.'  Gè  fol 
en  effet  elle  qui  obligea  ilelE(<)i  L^uis 
d'Ouyremer  à  époufer  Gèrberge  de  Saxe 
foèur  de  la  femn»  Hugiies-k-Blanc  ^  & 
lui-même  &C  fon  fils  >  qui  s'empara  du 
Gouvernement  après  fa  mort,  obligeant 
le  Roi  Lothaite  à  faire  la  ceiTïon  dont  il 
il  s'agit ,  qui  ne  fut  défagréable  qu'au 

Uopi  partir,  cekii'4e  Hugues-Capec a« 
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comi'âîte  en* cira  fon  avantage  y  de  por*  mTTt^ 
ter  la  divifon  emxe  ksSciguiearâ  qui  To  uLâc 
^voient  pû  lui  éœoppofës,  &  cette  in-  Vib^un* 
trigue  ifut  tellemcut  menée  que  iepc  ans 
après  Hugues-Capet  fut  élevé  fur  le  trô- 
ne aa  préjudice  de  Charles  onck  du  der« 
nier  Roi  feul  leftant  du  faag  de  Charle- 
magné >  ^  conféqucimnent  des  anciens 
Maires  ou  Princes  d'Auiliahe.  Quoi- 

Siir'il  en  (bit)  les  Rois  ou  Empereurs 
*Allenaagnc  Rirent  en  pollcirion,  depuis 
'la  cei&0n  de  Chaxies46-Simple,  de  di£- 
pofer  du  Gouyerncment  des  deux  Lor- 
xmsiies.  Giâebert  en  éroit  Dac  en  95 ô ^ 
Heiui-Ochon,  Conrad  &BraaonAi:clieT 
vêque  de  Cologne  le  gouvernèrent  juf- 
qu^en  959  :  on  rapporte  à  Giileberc 
rinftitution  de  la  plupart  des  grands 
&efs  qui  ont  parcage  les  deux  Lorraines  » 
tels  que  les  Etats  de  Julliers^  deQevesi 
de  Namur,  de  Luxembourg»  de  lÀm^ 
bourg  ,  &c.En  977  ,Charlcsiils  ainédu 
Roi  Louis  d^'Ottcremer  reçue  la  Duché 
de  Baflê  Lorraine  de  TEmpereur  Othon 
II,  mais  cet  écab^âèiiient  lui  coûta  cher» 
car  l'ayant  pour  ainii  dire  tiré  de  la  fo- 
ciecé  des  François,  on  ne  fbngea  prefque 
pas  à  lui ,  Iqrs  que  la  naort  des  Rois  i  Lor 
chaire  fon  frère  &  Louis  V.  fon  neveu , 
k-  rendit  héritier  de  kiir  Couronne  j  iî 
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M  E  T  X  ,  voulut  pourtant  foueenir  fon  droit  côti^ 
.T  o  u  L  6c  tre  Hugues,  mais  le  fort  de  la  guerre  ne 
V%AJ>UN.  lui  ayant  pas  été  favorable  ^  il  fut  pris 
prîfonnier  par  fon  ennemi ,  &c  mourui 
entre  Tes  mains  à  Orléans  en  991  jOthoii 
ion  fils  mourut  en  1005  ians  avoir  été 
plus  heureux.  Les  Empereurs,  conti- 
tmatit  df  difpofer  de  ce  Pàys  le  donne* 
rent  à  Godefroy  d^Ardenne ,  qui  le  [allSk 
à  ion  frète  Gothelun  pere  de  Godefroy 
k  Boflu  3  lequel  mourut  fans  enfaiis ,  Se 
de  Ide  Comtetk  de  Bo\ilogne  par  fon 
mari  Euilache  II,  qui  la  rendit  mere  de 
Godefroy  de  Bouillon  i  fi  renommé  dans 
ll-Moiie  de  la  Terre  SaÛKe»  Les  Croi^î 
fades  ayant  enlevé  cette  Famille  hors  de 
i'&ucope^,  ks  Empereurs  dîfpofereni;  de 
la  Bailè-Lorraine  en  feveur  de  Henri  de 
Linibourp^  3  qui  en  fut  prefque  aufli-4:oi 
dépoflède  &  eUe  fut  donnée  à  Godefroy 
de  Lou^aini  duquel  fone  focds  en  droi^ 
te  ligne  les  Dues  dç  Brabant  ^  donc  le 
£cf  a  toujours  confervé  en  AUanagne  k 
nom  de  Lothaire  ou  Loth^^iV^,  donc 
nous  avons  montré  l^origine,, 

Quant  à  la ,  Haute-Lorraine ,  dont 
l^Hiftoire  eft  plus  efl^delk  à  et  Méraoi^ 
« ,  il  eft  certain  que  le  Gouvernemenc  ea 
fut  commis  du  vivant  même  de  1* Arche- 
vêque Bruuon  i  qui  *  ccHiferv^  toute  ik 
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vie  le  titre  d'Archiduc,  à Frédciâc  frère  Met* 

d^  Adalbcron  Evéque  de  Metz  y  lequel  T  o  u  l  & 
Frédéric  fut  pere  de  Thierry  &  celui-ci*  Vi».fiUw#r 
de  Frédéric  II,  lequel  ne  iaiûa  que  deux 
Ailles  incapables  fuivanc  les  Loix  Fraii- 
çoifes  de  fuccéder  aux  Fiets  ôc  Dignités 
de  leur  pere.  Ceft  ce  qui  obligea  l'Em- 
pereur Conrad  le  Saliquè  d'en  confier  le  v 
Gouvernement  à  Gotheion  qui  avoit  dé- 
jà celui  de  la  Bafle^-Lorraine^  mais  ce  . 
Prince  étant  mort  faas  enfans  mâles, 
VËmpereor  dirpcfa  de  nouveau  de  la 
Haute-Lorrain^  &  la  donna  à  Albert 
de  Namur,  qui  avoit  époufé.  une  de^ 
ÊUes  de  Gotheion  :  ils  moururent  encore 
fans  enfans,  de  forte  que  l'Empereur 
Henri  lli»  la  dooitia  en  1048.  à  Gqrard 
d'AlIace  Tige  de  l'iUuAre  Maifon  qui 
b  poflède  encore  aujourd'hui  ^  mais  qut 
n'a  rien  de  coanaïuii  avec  Godefiroy  de 
Souillon  Se  encore  moins  avec  Charles 
de  France^Duc  de  Lorraine  >  mort  fou& 
*le  régne  de  Hugues-Capet ,  comme  nous 
Pavons  marqué.  Au  refte  on, ne  peut  te- 
nir pour  certain  que  les  Etats  Eccléfiafti- 

Sues  ôc  Séculiers  >  qui  ie  font  formés 
ans  l'écenduë  des  deux  Lorraines ,  doi- 
vent leur  établiflèment  &  leur  con&rvà^ 
tion  à  l'indulgence  ^  à  la  facilité  des  " 
£mperçurs  Allenmds  t  qui  loiade  y out 
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M I T  z  ,  l^ur  diominer  avec  dureté  fur  les  peiiple^, 

T  o  u  L  &  qui  leur  ëtoiem  fournis,  damioient eux- 
VM.OUN.  mêmes  âi  tout  le  monde  la  liberté  ,  en 
accordant  des  .privilèges  &c  des  éxemp- 
êons  aux  Princes  &^  aux  Villes ,  à  la  éi- 
veur  deiqucls  chacun  jouïflbit  de  feè 
biens  avec  tranquillité.  Ou  ne  fçauroit 
toutefois  difconvenir  que  cette  facilité 
trop  grande  n*ait  dégénéré  en  foibleflè, 
.  Se  que  la  Majefté  de  l'£mpire  n'en  ait 
été  avilie ,  pendant  que  la  trop  grande 
Ubercé  des  fujets  a  dionné  lieu  aux  divi^ 
£ons  domeftiques  >  q^iii»  ont  troublé  le 
repos  des  particuliers  :  cela  fait  voir* 
qu'il  n'y  a  rien  de  ii  bon  dans  le  principe  , 
dont  les  hommes  n^Abufent,  &  qu'ils  ne 
tournent  à  leur  propre  ruine  }  mais  il 
faudxoit  plus  de  Rhétorique  que  a'em-, 
ployé  l'Auteur,  pour  me  perfuaderdeJa 
mauvaife  intention  ,  qu'il  atcribue  à  ces 
Princes  Allemands^  &  <iu  malheur  qui 
excite  fa  compafîion  pour  les  peuples  qui 
ont  eu  à  obéir  à  des  Princes  ii  débon« 
naires*  Les  Evêques  &  les  Villes  de 
Metz ,  Toul  &  Verdun ,  eurent  part  à 
cette  béuéâcence  générale  des  £mpe<^ 
reurs ,  &c  acquirent  à  ce  titre,  les  uns  la 
Jiiberté,  les  auprès  des  Domaines  ailèz. 
confidérables  ppur4:enir  dans  la  fuite  le 
inuag  de  Princes  Ëccléiiaiiiques^  ^  de 
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€i€rv«îir  Membres  cle  l'Ëmpire;  mais  le  mTtTT" 
iétaii  des  moyens  dont  ils  Ce  fcrvireat  T  o  u  l  * 
pour  parvenir  à  ce  terme ,  n'eft  point  V^dun, 
l'c^jet  que  l'Auteur  s'eit  propofe ,  iJ  iè 
borne  à  juftifier  le  droit  de  S o avérai-* 
neté  abfoiuë  que  le  Roi  y  éxerce  à 
préfent.  ^ 

Le  fondement  principal  qu'iriui  don-» 
ne>  eft  Tancienne  pofleirion  de  la  Cou- 
ronne de  France  5  poflèificm  iimliénable 
&  fucoeflible de  fa  nature^  &.conae  la- 
quelle OH'  ne  fcaorott  jugement  oppoicr 
m  le  Traité  du  Roi  Lothaire  avec  l'Em-  • 
pereur  Othon  y  ni  celui  de  Charles-le^ 
Simple,  ni  l'ufurpation  des  Empereurs, 
quoiqu'elle  patt)iflè  avoir  acquis  le  droit 
d'une  pollèifion  légitime  par  la  longue 
préfcription  de  tant  de  Siècles.  Cepen- 
dant il  reconnoit  qu'on  peut  dire  en 
veur  des  Ducs  de  Lorraine ,  que  leurs 
droits  &:  poâeffions  ont  été  confirmés  » 
non  feulement  par  mi  confentement  ta- 
cite de  nos  Rois  durant  ans>  maîsr  .  ^ 
par  les  alliances  qu'ils  onx,  faitcî>  avec  la 
Maison  de  France  y  fçavois:  celle  du  Duc 
Charles  III.  avec  Claude  de  France  fille 
du  Ror  Henri  II;  celle  de  la  Reine  Loui^ 
ie  de  Lorraine  Vaudemont  avec  le  Roi 
Henri  IH  ;  &  enfin  celle  du  Ehicde  Bar> 
^  çnTuû^  de  Lorraiiie  avec  Catherir^ 
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M  ï  T  2  7  Henri  IV,  &  ce  d'autant 

T  N  u  i  &  plus  que  les  Rois  de  France,  qui  ont  eu 
.Y^AOUy^  le  plus  d*éxa(îlitude  à  fe  faire  rendre 
hommage  de  la  partie  de  la  Duché  de 
Bar  mouvant  de  leur  Couronne,  n'ont 
jamais  rien  récité  fur  les^  autres  biens 
des  mêmes  Princes,  Les  chofes  avoient 
fubfUié  en  cet  état  jufqu'en  Pan  i6^t  y 
que  le  Duc  Charles  II.  s'écant  attiré  lin-- 
dignation  du  Roi  Louis  XITI.  mérita 
que  ce  Monarque  le  dépouiUât  totale-* 
ment  de  fes  Etats  j  il  s*enj(uivit  pluiîeurs 
diâerens  Traités  qui  n'ônt  point  eu  d'e- 
xécution )ufqu''à  celui  de  1660,  qui  elt 
le  fameux  Traité  de  pacification  des  Pi* 
rénées  par  lequel  furent  ftipulées  ^  en  di- 
vers aitiales^  phifieurs  claufês  (bus  le(^ 
quelles  fa  Majeilé  confentoit  que  le  Duc 
entrât  en  poflèflîon  de  fesEtatSi  fçavoir  , 

3ue  les  fortifications  de  Nancy  ieroient 
cmoilcs  l'Ardllerie  &  autres  muni- 
tions emportées  que  k  Place  de  Moyen- 
vie  appartenant  à  1  ^Empire  ôc  à  l'Evê- 
de  Metz  y  cédée  par  le  Traité  de 
Munfterjt  demeureroit  à  la  France con- 
formément au.  dit  Traité  de  Munfter , 
encore  qu^'elle  loit  enclavée  au  milieu 
èts.  Etats  de  Lorraine  y  que  pareillement 
la  Ducbué  de  Bar  demeureroit  à  la  mê- 
me CuiiV'Oiiiic  en  ender  ^  aMc'  la  CumûsS 
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de  Clcniiont  &  Ton  Domaine ,  les  Pré-  mTTT^ 
\Qtés  ÔL  Terres  de  Sceway ,  Dua  &  Ja-  T  o  u  l 
mets  avec  tous  leurs  revenus ,  Places,  V'w.utt^^ 
•Villages  &  Territoires  ;  s'obligeant  en 
outre  le  Duc  de  Lorraine  à  livrer  palîàge 
aii  travers  de  fes  Ëtats  aux  Troupes  Fran^ 
çoilcs  ,  commandées  pour  l"*  Alface  &  auî* 
très  lietu  (bus  l'obéïflànce  du  Roi ,  comme 
aufli  dt  fournir  aux  fujets  des  j  Evêcliés 
une  certaine  quanti  té  de  fel  de  fes  fali  nés  ^ 
au  prix  qu'il  étoit  réglé  en  1 6  )  i  «  avant  la 
guerre.  Le  7*^.  arricle  contenoit  pour  dcr- 
mere  claufe  >  que  le  Koi  ne.  feroit  tenu  au 
rctabliflèment  du  Duc  qu'en  fournillàuç 
par  lui  un  Acte  de  ratification  authen^ 
tique ,  de  TEmpereur  &  de  la  Diéce  ,  des 
.conditions  précédentes.  Les  Conditions 
quoique  nettement  exprimées ,  ne  piirexit 
néanmoins  avoir  #ie  entière  éxecution  j 
il  en  fallut  venir  à  un  fécond  Traité  qui 
fut  ligné  le  dernier  Février  1661  ^  par 
lequel  en  expliqation  du  précédent  il  fut 
die  &c  convenu  dchnicivement^  entre  le 
Roi  &  le  Duc,  que  les  articles  concer-^ 
nant  Nancy  &  Moy envie  feroient  éxé- 
eûtes  felon  leur  forme  &  teneur ,  mais 
qu'à  régard  de  la  Duché  de  Bar  dont  le 
Roi  s*étoiç  retenu  la  poflelïion  ,  il  la  ren^ 
^coit  au  Duc  fous  les  conditions  fuivan- 
tes,  que  fa  Maiefté  a  déiirées  &  dpnt  le 
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Metz,  '  Duc  eft  demeuré  d'accord,  i®.  Que  le 
T  ovtUc  Kui  retiendra  les  Places  de  Cauûxna^der 
Salfbourg  &:  dcPhallbourgpourenjouïr 
propriécairemeiir  en  éxempcion  de  cou-- 
tes  hypoti>ëques.  z*^*  Que  le  Roi  retieiv 
^ra  à  lui  la  Place  de  Sierk  avec  ;  o  Vit» 
lages  de  fa  dépendance  à  ion  choix ,  qui 
ibra  taie  par  Commif&ires  à  ce  Députés^ 
.Que  fa  Majellé  retiendra  à  elle  pa- 
.fcillement  la  partie  do  lieu  &  Prévôté 
<le  Mar. ville  »  qui  appartenoit  au  Duc  ^ 
•comme  au  Duc  de  Bar,  l^autre  moitié 
ayant  été  cédée  à  la  France  par  faMa- 
jefté  Cariiolique  par  le  Traité  des  Pire- 
4^.  Que  le  Roi  retiendra  pareille^ 
ment  tous  les  Droits  de  fouveraineté  fur 
l'Abbaye  de  Gorfe  &  £e&  dépendances,, 
que  le  Duc  y  renoncera  formelle^ 
ment  y  en  confëqueiife  dequoi  la  difpo* 
fition  &  collation  de  cette  Abbaye  ap- 
partiendra à  fa  Ma)efté  nonobftant  Pu- 
mon  qui  en  avoit  été  faite  à  l'Eglife  Pri*» 
matiale  de  Nancy  j  comme  auflS  en  ré» 
compenfe  &  dédommagement  le  Roi 
confent  que  l'Abbaye  de  rtfle  en  Barois 
y  foie  unie  à  la  première  ouverture,  de 
vacance,  promettant  à  cet  égard  donner 
tottsAâcs  &  confentemens  néceflàires 
pour  pouifuivre  par  le  Duc  la  diteréii- 

sdon  en  Cour  deRomc*  LeDucœ» 
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nonce  à  tous  droits  de  fouveraineté  &  m  e  tz, 
propriété  fur  le  lieu  &c  dépendance  de  T  o  u  l  & 
Malatour  entre  Meiz  &  Verdun,  &  en  Vékdu». 
fait  toute  ceflion  à  fa  Majefté  .6^.  Le  Duc 
renonce  aux  mêmes  droits  &  les  cède 
ia  MajeHé  fur  les  lieux  de  Marcheville  y 
Harville,  le  Beuville  &  Mezeray  (îtués 
fur  la  rivière  de  Sarre  ôc  leurs  banlieues. 
7^.  Le  Roi  retient  h  foi  la  pi-oprleré  de 
la  faline  de  Moyen  vie»  qui  appertenoit/ 
au  Duc  >  en  conféquence  de  l'échange 
qu'en  avoit  (ait  le  Duc  Charles  avec  l'£* 
véque  de  Metz  par  Traité  de  Tannée 
X  571  i  promet  néanmoins  de  n^y  (aire 
fabriquer  aucuns  Tels,  parce  que  toute- 
ibis  Cl  fa  Majefké  changeoit  de  dellèin  à 
cet  égard  elle  ne  pourroit  rétablir  la  dite 
fabrique  qu'en  déchargeant  le  Duc  de  la 
moitié  de  la  fourniture  de  400  mùids  de 
fel  ôc  de  la  moitié  du  payement  de 
45000  L  Baroifes  ,  que  le  Duc  eft  obligé 
de  fournir  aux  Evêques  de  Metz  en  eon- 
fëquence  du  Traité  de  1 57 1 ,  &  de  I  ç* 
change  des  falines  de  Moyenvic  &  de 
MarSi  i  bien  entendu  que  taut  que  le 
Roi  ne  fe  fervira  point  des  ditesfaliiicsj 
le  Duc  continueira'  la  dite  fourniture  de 
400  muids  de  fel  >  le  payement  de 
4  5  000  L  Baroifes  armuellement  >  fans  ca 
pouvoir  prétendre  aucune  diuuâudqn^ 
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'-^^^^    8^  Le  Roi  retient  &  le  Duc  cède  enton-* 

T  o  u  L  &  te  propriété  le  chemin  de  la  Côte  de 
ViKDUN.  Defme ,  avec  les  lieux  de  la  Sogne  ,  Moa<- 
cha,  Grinches,  Chambray  6c  Bouiti- 
court,  en  delà  de  Vie,  Lafy,  Douve- 
lay  ,  Doriange  ,  Afludange ,  Groudre-^ 
lange ,  &  Hannegent  près  Lauri{an  & 
Sarrebourg,  eniemble  toutes  les  terres 
ncccflaires  pour  former  un  chemin  de 
deQii  Lieue  de  Lorraine  de  large  >  qui 
puillè  fcrvlr  à  conduire  les  troupes  du 
Roi  depuis  Metz  jufqu'en  Aiface  >  à 
commencer  le  dit  chemin  depuis  le  del:- 
nier  Village  du  Pays  Meffîn  jufqu'à 
Phalfbourg  inclufivement,  &  à  conti- 
nuer fans  interruption  dans  la  dite  éteti^ 
due  Se  largeur  :  pourquoi  il  fera  planté 
'  des  bornes  de  bcmne-îbi ,  par  l'autorité 
des  Commiilàires ,  qui  ieront  nommes 
de  part  &  d'autre  ;  bien  entendu  qu'en 
les  Domaines  &c  dépendances  des  lieux 
ci-exprimcs,  compris  dans  l'étendue  du 
dit  chemin  s'étendant  au-delà  de  la  lar» 
geur  fpécifiée,  le  Duc  en  aura  la  proprié- 
té &  fouveraineté  comme  auparavant  » 
&  qu'à  l'égard  des  terres    domaines  qui 
fc  trouveront  dans  la  mêmé  étendue  dé^ 
pendantes  de  quelques  autres  ci-defïùs 
fpécifîés  5  la  propriété  demeurera  a» 
Duc  9  qui  fera  tenu  d'en  faire  hommagç 
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an  Roi ,  huit  jours  après  larfîgnature  du  mTTTT* 
Traité ,  parce  que  fa  Majefté  aura  l'en-  T  o  u  l  & 
ôerc  &  abfoluc  fouveraineté  de  la  dite  Vikdum.* 
étendue  pour  devenir  à  l'avenir  unie  à 
la  Couronne  >  ainfi  que  ceUe  des  autres 
lieux  cédés  &  retenus  par  le  préien^ 
Traité  ;  à  l'efFec  dcqiioi  le  Duc  rélccre  fa 
renonciation  »  remet  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  lui  ont  pvcté  ,  les  quitte  de 
toute  obéiilâncC)  (ujettion  &  vaflai^ge» 
5^^.  Le  Duc  remet  au  Roi  tous  fes  droite 
dt  prétendoils  pour  les  jouïflànces  précÂ» 
dentés  que  fa  Majefté  a  eu  de  fes  Etats  j 
en{emble  il  s'oblige  à  maintenir  le  bail 
général  de  fes  revenus  feit  par  llnten- 
oam  de  juClice ,  ci-devant  établi  en  Lor-* 
raine,  au  nommé  Cervilier  jufqu'à  i'éx- 
piration  d'icelui ,  après  quoi  il  s'oblige 
de  fournir  aux  fujets  des  ^  Evéchés  la 
même  quantité  de  fcl  de  fes  falines  ^  6c 
au  même  prix  qu'il  étoit  pratiqué  ea 
1631,  parce  que  s'il  arrivoit  que  le 
nombre  des  peuples  augmentât ,  de  for- 
«  que  la  dite  quantité  ne  fut  fuififante, 
le  Duc  promet  en  foire  fournir  telle 

Quantité  d'augmoitation  qu'il  convien- 
ra  >en  payant  parole  Roi  la  dite  quantité 
un  quart  au-dellus  du  prix  de  l^'année 
r63  T.  îo^*  Le  Roi  s'oblige  à  n'établir 
âttcuB  péage  ni  droits^  nouveaux  foc  ks 
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Unz    rivières  de  la  Sarre  &  de  la  Nire',  fi  ce 

To  u  L  8c  n'ell  de  concert  &c  avec  le  cronfentemem: 
Y*  w>UN.  du  Duc  5  à  l^exceptioii  toutefois  des  lieux 
de  Sarrebourg  &c  port  de  Cauiiman  où 
il  fe  réferve  d'en  uler  ainlî  qu*il  lui 
plaira,  i  i''.  L'on  tient  QnSuriéaiice  la 
rcftituiion  qui  étoit  à  faire  par  le  Duc 
du  Château  de  Uombourg ,  Comté  de 
Saverdun  &  Prévoté  de  Herbeshein,  au 
Comte  de  Nailàii  Sarbruk ,  ainfi  que  du 
poile  de  Laudftout  au  Baron  de  SicJdn- 
gen  y  le  Roi  fe  refervant  en  qualités  de 
Garant  du  Traité  de  Munfter  de  con?^ 
courir  aux  réfolutions  des  Etats  de  l'£m- 
fire  qui  feront  prifes  à  cet  égard  ,  &  de 
Coiitenir  le  jugement  qui  fera  par  eux 
rendu.  *  % 

Ce  Traité,  en  vertu  duquel  le  Duc  de 
Lorrai^ie  fut  remis  dans  fes  Etats^  doit 
èii'c  regardé  d'aune  part, comme  lelceau 
de, la  iouveraineté  ôc  indépendance  du 
Duc ,  &  de  l'autre  comme  le  titre.pard- 
culier  de  ce  qui  appartient  au  Roi  hors 
de  l'étendue  des  trois  Evêchés  ,  qu'il 
poflède  à  titre  bien  différent  de  celui-là , 
&  que  l'Auteur  entreprend  enfuite  de 
juftiiîer  de  la  même  fnaniere  que  les  pré- 
Droits  dus  cédeiis,  La  Ville  de  Metz,  le  l^ay  s  Mcflin 
3  &les  trois  Evêchés  ont  eu  leGoaverne- 
m&it,  pardculier.  tkabii  par  iWtçrité  4ç» 
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Empereurs ,  le  détail  s'en  troavera  dans  mTtTI 

la  fuite  i  il  fuffit  quant  à  préfent  d'çta-  T  o  u  1.  ^ 
blir  que  l'Evéque  de  Metz  avoit  lavcri-  Veki^un 
table  fouveraineté  fur  la  Ville  ôc  TEvê- 
ché.  Quelques  Auteurs  Fcaiftçois  & 
éttaugers  ont  prétendu  que  les  habitans 
de  cette  Ville  avoicnt  a<^êté  leur  liberté 
de  Godefiroy  de  Bouillon»  lequel ,  dans 
la  nécciTité  ou  il  fe  trouvoit  d'avoir  des 
ftmds  pour  foutenir  fon  entreprifc  d'Ou- 
tremer ,  fut  obligé  d'aliéner  une  partie 
de  fes£c$its}  mais  l'Auteur  foutientaprès 
les  plus  éclairés  fur  cette  matière  que  ja-i^ 
nûis  Godefroy  de  Bouillon  n'a  eu  la  iou<# 
veraiueté  de  Metz>  ôc  que  les  Evêques 
la  tenoient  de  la  coïKieiTion  faite  par 
l'Empereur  Othon  II.  à  l'Evêque  Théo^ 
doric  fucceflèur  d'Adalberon  en  l'an  - 
977.  L'Auteur  convient  néanmoins  que 
les  habitans  avoient  leur  liberté  ,  &f 
qu'ils  en  jouïllbient  à  quelque  titre  que 
ce  fut  y  mais  pour  établir  fon  fyftêmc  , 
il  a  befoin  de  faire  voir  que  c'étoit  une 
indue  pofleCTion,  il  ajoute  que  ,  mal- 
gré les  entreprifes  des  Citoyens ,  l'Evê- 
que conferva  toujours  dans  la  Ville  la 
difpofirion  de  la  juftice  &  le  droit  d'y 
battre  monnoye  ,  ce  qull  prouve  par  la 
polTeffion  où  étoit  l'Evêque  d'établir 
^)us  ks  ans,  au  jour  de  la  Purification  ^ 
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iJÎTTT^      Fg^5  nommés  les  Treize  ;  il  créok' 
T  e  u  I.  &  aafli  le  M^tre  Echeviii  le  jour  de  S* 
ViKDtJN.  Benoît  d'hyver>  &  il  recevoir  dans  une 
efpéce  de  trbne  >  que  Ton  élevoit  dans 
la  Place  de  S.  Edenne,  le  ferment  de 
fidélité  des  nouveaux  Echevins.  A  Té* 
gard  de  cette  monaoy e ,  les  Auteurs ,  qui 
ont  le  mieux  traité  cette  matière  d'An^ 
tiquité,  aflîirent  que  l'Evêque  a  tou- 
*  iours  eu  Tes  coings  ^  dont  il  confioii 
radminiftration  à  tels  des  Bourgeois 
qu'il  vouloir  choiiir.  De  ce  principe 
l'Auteur  conclut  >  que  comme  le  droit 
.   "   de  rendre  la  juftice  en  dernier  reflbrt,  &< 
celui  de  battre  momioye  font  inviolable* 
'  ment  attachés  à  la  fouveraiiicré  ^  il  s'en-^ 
fuit  que  lies  Ëvèqoes ,  qui  les  ont  éxer« 
cés  dans  la  Ville  de  Metz  >  en  étoient  vé- 
ritablement fouyerains.  Onpourroic  ré» 
pondre  bien  des  chofès  à  un  Auteur  qui 
po(e  tant  d^xiomes  fans  principes ,  com^ 
me  a ,  par  exemple    il  n'étoit  pas  évi- 
dent que  le  droit  de  l'Evêque ,  tel  qu'à 
.  le  puiiie  feindre  >  étoit  un  droit  émané 
de  l'Empire  ,  &  qui  ,  par  conféquent , 
n'a  aucun  rapport  à  celui  que  les>  Rois 
de  France  y  avoient  en  qualité  de  Suc^ 
eefleurs  de  Clovis  ou  de  Charlemagne  ) 
ôc  encore  ,  comme  fi  le  droit  de  juiHce 
&c  le^droic  de  battre  rnômioye  avoîent  éc» 
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toujours  en  France  unis  aux  droits  fu-  Metz," 
prènies  de  laRoyauté  »  lc»d[qu'il  y  a  tant  Tovvtc 
d'^éxemples  du  contraire  ,  puis  que  la  ^^^J^^*'» 
Jultice  efl:  an  droit  de  fitfy  ôc  la  monnoye 
un  droit  d'ufage  que  les  Rois  n*ont  re-i 
duré  que  depuis  an  temps  trèsHnoderne» 
AinH  il  paroit  que  le  zélé  de  cet  Auteur 
nr  eft  aucunement  fœoora  de  la  (cience  ; 
mais  il  y  a  plus  >  car  de  la  manière  dond 
il  s'y  prend-,  il  ne  fçauroit  éviter  de 
tomba:  en  contracyâion  :  en  e&t  voici 
comment  il  continue* 

En  1556  ,  le  Cardinal  de  Lorraine 
JEvêque  de  Metz  ,  fucccflèur  du  Cardi- 
nal de  Lenoncoors»  fit  un  Traité  avec  là 
Roi  de  Françé  Henri  E ,  par  lequel  cq 
Monarque  re^t  en  prote^on  l^Evèi* 
que  de  Metz>  &  fçs  fucceilèurs  avec 
IfÀbbaye  de  ÇorCc  9  enfemble  toos  Ss 
chacuns  leurs  fujets  dcl^un  &  de  l'autre 
Traité  renferme  4  cho^  notables  i 
la  première ,  que  l'Evêque  cède  au  Roi 
la  fouveraineté  de  la  Ville  de  Metz  Ss 
Pays  Medin  >  avec  les  droits  qu^il  avoit: 
fur  tous  les  deux  5  fpécialement  ceux  de 
Juftice  &  de  Monnoye  »  &  autres  qu^il  y 
prétendoit,  La  féconde ,  que  VEvêque  a 
^^preCiëment  réfervé  fa  fouveraineté  fus 
les  terres  qu*il  pofledoit  en  propre  y  8c 

^osk  nom^ie  encxise  terres  de  Vpyi^ 
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jAtrz,  ché ,  dont  Vie  eft  la  Capitale^  où  eft 
Tov  h  ôc  rélidence  &  fon  Château  avec  le  Cou» 
yiEDUN,  fcii     fa  Jufticc  compofé  d'mi  Liecice* 
xmnt  .Général  &c  d'un  Chancelier ,  d'un 
Procureur  aufli  Général  &  de  quelques 
Confeillers.  La  croiiiéme  &  quatrième 
font  l'acceptation  que  le  Roi  fait  de  la 
protetkion  de  l'Ëvêque  &de  fbn  tempo- 
fel  &  de  PAbbaye  de  GoiTe  pareille- 
ment. L'Auteur  fe  &>rme  .enmice  des 
objeûions  ,  &  dit  que  les  Allemands 
Soutiennent  que  Inacceptation  de  la  prOi« 
teâtion,  loin  de  renfermer  ceUe  de  la 
jbuveraineté  ^  Itd  eft  contradiâoire  :  qud 
tEvêque  a  pu  chercher  un  Proteûeur 
pui^nt  &  à  (à  bienféance  ;  mais  qu'il 
n^a  pu  Ce  donner  à  d'autres  qu'à  ikmi 
ibuverain  naturel  .  Tans  fon  confente-^ 
ment.  A  quoi  il  répond  ,  que  dans  k 
même  temps  de  cette  acceptation  de 
protedion  »  le  Roi  a  eu  à-  défendre  kf 
Ville  de  Metz  contre  toutes  les  Forces 
de  l'Empereur  en  perfonnc ,  pourquoi  il 
fit  de  nouvelles  dépenfes  &  facrifia  des 
fil  jets  naturels;  d^où  il  conclut  que  cettè 
défenfe  étant  l'effet  d'une  proteâion  pa^ 
reiUe  à  celle  qull  aurok  pu  donner  à 
fon  propre  Domaine  ,  il  l'a  convcirtio 
dans  le  principe  en  fon  Domaine  effec- 
tif »  joignant:      cpnfondauc  dlèacidie* 
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ment  le  titre  de  proteâion  à  celui  de  Mbt  x/ 

propriété*  T  o  u  t  & 

'  Adiré  le  vrai,  un  femblâble  raifon-» 
neineiu  merice  plus  d'indigiiacioa  que 
de  réplique.  De  quel  front  propofer  de . 
telles  Maximes  à  im  Prince  inftruit  &c 
clairvoyant?  Henri  II,  eu  défendant  la 
¥ille  de  M^cz  contre  Charles  Quint  » 
lui  accoi doit-il  une  protection  efFeâ:ive, 
ou  plutôt  ne  refufoit^il  pas  à  l'Empereuc 
&  à  l'Ejupire  la  poflèflion  de  leur  prof«* 
pte  bien  y  dont  il  s^ëtoit  emparé  par 
droit  de  bienféance  ou  de  conquête  } 
Ladépenfe  quil  a- pu  faire  en  telle  oo« 
caiion ,  lui  pouvoit-^Ue  donner  le  droit 
de  retenir  injuftemcnti  ce  qu'il  avoir 
pris  fans  droit*  &'fans  juikice  ?  D'ailleurs 
le  Traité  fait:  avec  PEvêque  eft  de  Tan- 
née 1556.  poiterieur  au  fiége  de  4  ans. 
Mais  il  iVcft  pas  encore  temps  d'exami- 
ner cotnment  Henri  IL  s'empara  des 
iVllles  l^ifcopales  ôc  des  trois  Evêchés* 
-L'Âuteur  uppuye  auparavant  Ton  .taiCbn^ 
-nement  de  Taudiorité  de  M.  Dupuy ,  & 
dit  que  le  drpk  de  proteâion  ne  confifte 
point  dans  un  ade  continu  j  mais  qu'il 
«e  peut-être  erhplby é  que  dans  les  èccai^ 
fions;  qu'aiiili  il  rfeft  point  néceflairc 
que  le  Roi  défendei  toujours  ces  Places 
cox^tre  ^  ^ennemi»  érraii^gers  >  il  fulSc 
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IjJitrz,  q^'i^  ^^^^  difpofitioix  de  les 

Tout  Se  défendre  ;  mais  cette  dirpofition  pro- 
yiKPUw.  chaîne  ne  le  uouVe  que  dans  i'éxerdcc 
de  la  fouverainpté  aéhieUe  ,  donc  le^ 
Rois  de  France  ne  fe  font  jam^s  cLépar** 
lis ,  depuis  que  Henri  IL  eut  reçu  le  fer- 
ment de  fidélité  des  habitans  de  Metz. 
En  effet  par  une  fuite  de  la  protecUon 
accordée  aux  Evêques^  ils  fontdeinett» 
tés  en  pcflefTion  des  droits  régaliens 
dans  tes  lieox  exprimés  par  le  Traité  de 
15569  &  non  ieulement  llEvéque  d^ 
.  Metz ,  mais  ceux  de  Toul  &c  Verdun 
ont  confervé  le  tifre  ôcAsl  qualité  de 
Princes  de  TEmpire  n'ayant  ni  compara 
aux  Oiétés  »  ni-  concouifa  en  éépenk 
commune  ,  en  ceki  fondés  fur  la  pro* 
teâion  de  la  France  >  tant  il  eft  vrai  que 
Thonneur  d'un  tel  avantage  exclue  toute 
autre  dépendance.  Enfin  l'Auteur  eni^ 
ployé  un  dernier  argumentât  à  peu  près 
ide  la  force  dres  précédents  ;  le  voici  : 
lorfque  Marfal>étoit  encore  de  la  dépca- 
dance  de  l'Evêchéde  Metz,  il  fut  for- 
tifié des  deniers  de  faMajefté,  &  ayant 
été  jugé  une  Place  fuffifante  pour  aflù- 
irer  la  proi^ûion  du  Roi>  il  y  fut  mis  à 
fes  dépens  une  grofïè  garnifon  ,  qui 
'pourvoyoit  toutes  les  autres  Places  de 
iXvéché  de^  Mecs }  il  âi  iomfier  »  Se 


Digitized  by  Google 


ËTAT  Di  LA  France^  $55 

fournir  les  dites  Places  de  gens  de  guer-  Me  tz, 
K  y  félon  les  befoins  &  les  occauons ,  T  o  u  l  Se 
ainlî  y  étant  arrivé  en  i  jéj.que  le  Car-  V£ii.ûUH.. 
dinal  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz,  fit 
publier  un  fauvegarde  de  l'Empeur  pouc 
toutes  les  terres'de  rEvêché  ,  Salcedc 
Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  Ville  de 
Marfa  ^  &  le  Maréchal  de  VieiUevUk 
Lepeaux  Gouverneur  de  Metz  s'oppofc^ 
rcjit  à  cette  publication,  comme  inju- 
rieuTe  à  la  proce^on  du  Roi ,  ils  firent 
paflèr  des  Troupes  qui  s'emparèrent  de 
Vie  Capitale  des  Etats  de  l'Evêché ,  &  il 
s'en  forma  une  petite  Guerre  ,  qui  fiit 
nommée  la  Guerre  Cardinale  ,  laquelle 
enfin  fut  terminée  par  un  ordre  exprès 
de  la  Cour ,  qui  commanda  au  Maréchal 
d'évacuer  ces-  Places  faides ,      de  les 
mettre  en  l'état  qu'elles  étoient  aupara* 
vant.  En  l'an  1 5  94  >  il  fe  fit  un  Traité 
à  S.  Germain-en-Laye  entre  le  Roi  Heiuri 
IV.  &  le  Duc  de  Lorraine  Charles,  dont 
l'article  j  i*^.  porte  que  la  Ville  de  Mar- 
fal  dtemeorera  au  Duc  de  Lorraine  &  à 
fes  Succeflcurs ,  au  moyen  d'une  recom-» 
penfe  convenue  au  profit  de  l^Evêque  & 
de  i'Evêché  ^  mais  le  Roi ,  qui  vouloir 
bien  gratifiet  le  Duc  de  Lorraine ,  à  cau- 
le  de  leur  étroite  alliance  »  fondée  fiir  le 
{naA.iag^e  de  fa  fœuj:  avec  Henri  Duc  de 


Digitized  by  Google 


3)^     Etat  de  tA  Faamcje» 

M  H  T2 ,   Bar  fils  ^ic  du  Duc  &  foii  héritier  prc- 
T  o  u  I.  &  fomptif ,  ayant  depuis  prévu  les  dange<« 
ytKDUu.  j^euf^s  coméquences   de  cçtte  cellion 
pour  l'avenir ,  fit  défendre  au  Chapitre 
de  Metz  de  la  ratifier»  Ën  e&t,  die  l'Au* 
teur,  il  cft  évident  que  TEvêque  étoit 
extrêmement  lézé  par  cet  échange.  Réfle- 
xion faite  fur  la  manière  dont  l'Auceur 
appuyé  le  droit  de  nos  Rois,  ôc  CutA% 
dée  quîl  en  donne  >  on  pourroit  juger, 
vu  les  faftidieufes  ôc  dégoûtantes  railons 
qu'il  employé  ,  qu'il  a  eu  plujcôt  deflcia 
de  le  détrcdre  que  de  l^établir  i  ces  (brces 
de  juftifications  font  toujours  très  -  dan- 
gereufes  à  traiter,  lorfque  l'on  fçair  qufi 
dans  le  principe  il  y  a  mouis  de  juftice 
que  de  raifon  d'Etat  ^  il  convenoit  donc 
bien  mieux  de  rapporter  le  tait  tel  qu'il 
eft  ,  &  de  fonder  le  droit  du  Roi  fur 
l'indemnité  de  la  dépenfe  où  il  fut  enga- 
gé en  ï  5  5 1  •  par  les  Princes  iSc  Etats  de 
r£mpire ,  pui(que  c'eft  elfeâ:ivemenc  la 
meilleure  raifon  qu  on  puilfe  donner  à 
inoccupation  des  trois  Evêchés  :  voici 
comme  la  chofe  ie  pailà»       ^  . 
Oempa--     Les  Princes  Proteftans  d'AUemagnc^ 
ri>»  des  }  s'étant  ligués  par  un  Traité  fait  à  Smal- 
Èvechés     ^2At  pour  obtenir  la  liberté  de  Confcien- 
^jj  ce,  fuivant  leur  Confeflion  de  Foi,  qui 

fut  préfeniée  à  Aaibourg ,  furent  vive« 

mène 
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mëtit  attaqués  par  les  forces  des  Cadio-  Metz  , 
Uq^ues  y  à  la  tête  dcfqucls  étoit  l'Empe-  T  o  u  l 
rcur  <!>harle$  Quint }  ils  perdirent  en  Yékpuw^ 
IJ47.  la  célèbre  bataille  de  Mulberg  ^ 
dans  laquelle  l'Ëleûeur  de  Saxe  Jean 
Frédéric  fut  pris  prîfbnnier  comme  le 
Landgrave  Philippe  de  Heflè  le  fut  bien- 
tôt après  >  de  force  que  leurs  affaires 
étant  à  l'extrémité  &  toute  i'AUemagnc 
ayant  à  craindre  de  perdre  llieurcufe  li- 
berté, dont  elle  avoit  joui  fous  les  Em- 
perears  précédens,  les  Princes  recouru- 
rent à  la  protedion  d'Henri  IL  en  l'an 
I  f  5  !•  Ce  Monarque  envoya  auffi^tôt 
une  puiiTanCe  armée  à  leur  îecours  fous^ 
k  commandement  du  Connétable  de 
Montmorency  ,  lequel ,  chemin  feifant  ^ 
s'affura  des  Villes  de  Verdun  &  de  Toul ,  ^ 
qui  étoient  déjà  fous  la  protedion  de  la 
Couronne ,  depuis  environ  1 50  ans;  & 
à  l'égard  de  la  Ville  de  Metz  ,  il  s'em- 
para d'icelle  pareillement,  après  y  avoir 
été  reçu  par  l'entremife  du  Cardinal  de 
Lenoncourt  Evéque ,  qui  gagna  quel- 
ques-uns des  principaux  habitans  ,  & 
par  leur  moyen  fit  confentir  les  autres  à 
recevoir  le  Connétable  avec  un  nombre 
Umité  de  Troupes.  Il  f^ut  ajouter  que 
la  divifion  qui  étoit  entre  les  familles  de 
Gouniay  U  de  Heu  1  les  deux  principales 
Tom^  ///.  P 
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Metz  ,  de  la. Ville,  au  fujet  de  la  rupture  à^m 
T  o  u  L  &  mariage  qui  s'étoit  propofé  entrée  lies  ^  ne 
V^ïiDUN.  contribua  pas  peu  à  cette  réroludon , 
qui  fit  perdre  à  la  Ville  de  Metz  le  nom 
&  la  liberté  des  Villes  Impériales  ,  qu'el- 
le avoit  eu  pendant  plus  de  500  ans.  Le 
Connétable  de  fa  part  pour  hâter  Ul  réfo- 
lution  de  la  Ville  écrivit  des  lettres  réité- 
rées y  tant  aux  partifans  fecrets  de  la 
France ,  qu'au  Confeil  public  >  par  lef* 
quelles  il  leur  faifoit  envifager  l^intérêt 
ienlible  qu'ils  avoient  à  la  coniervation 
de  la  liberté  d'Allemagne  ,  le  fer  vice 
fignalé  q  u*i  Is  rendrdient  aux  Princes  qui 
a  voient  appcllé  le  Roi  à  leur  fecours,  6c 
enfin  qu'ils  obligeroient  tous  enfembie 
&  perlonnellement  un  puifïant  Roi  leur 
voifin ,  qui  rfavoit  que  des  defièins  falu- 
taires  pour  l'Empire  en  général  &c  pour 
eux  en  particulier  ;  en  un  mot,  il  s'éx- 
pliqua  Cl  bien  qu'il  perfuada.  II.  fut  reçu 
avec  un  certain  nombre  de  Troupes  ;  on 
fe  trompa  au  compte  &  il  en  encra  le 
double  de  ce  qui  étoit  permis  i  enha  el- 
les entrèrent  toutes ,  &  les  Ttoupes  mar- 
quèrent le  logis  du  Roi  qui  y  vint  lui- 
même  8  jours  après  >  accompagné  d'ix 
^11  cent  Ducs,  Comtes,  Vicomtes, 
Barons  &  autres  Seigneurs  de  lemarque, 
.  tous;diguei,  félon  l'Auteur,  d'aitiker  à 
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la  prife &  poflèflîon ,  ou  plutôt  au  re-  utrz  ' 
couvremcat  d'une  des  plus  belles  Villes  T  o  u  i.  * 
de  l'Europe  3  où  la  Monarchie  Françoîfe  Verdun^ 
avoic  pas  naiÛànce  &c  qui  écoic  confa^ 
crée  aux  Succcflcurs  de  ceux  qui  l*a- 
voient  formée,  tant  pat  la  dignité  de  la 
Capitale  du  Royaume  d'Auflrafie  ,  que 
parce  que  c'étoit  le  lieu  deftiné  d'an-> 
ciennctc  à  la  cérémonie  de  leur  Sacre» 
Entre  les  Grands  qui  accompagnèrent  le 
^  Roi  à  cette  expédition  ,  on  rem  ^  que 
particulièrement  Antoinç  Duc  de  Ven- 
dôme >  depuis  Roi  de  Navarre  ,  Jeaii 
Comte  d'Enghuien  ,  Louis  Prince  de 
Condé,  Louis  Comte  de  MontpenAer» 
Clwles  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  fou 
fîrere ,  tous  du  nom  de  Bourbon  j  les 
Ducs  de  Giiife,  de  Nevers>  d'Aumale , 
de  Nemours  &  d'Ëlbeuf  tous  Princês 
étrangers  >  les  Comtes  de  Rhingrave  & 
de  la  Rochelbucault  ;  les  Seigneurs  de 
Villars ,  Tendes ,  de  la  Rendeau,  Foix> 
de  Chadllôn  ôc  d'Andelot  Coligny  ;  lç$ 
Maréchaux  de  S»  André,  de  Bourdillon^ 
isic.  Ainfî  on  ne  fçauroit  douter  de  Fa 
nobleflè  d'une  telle  Aflèniblée  i  le  mal*  - 
heur  eft  qu'il  femble  qu'elle  n'eut  été 
formée  que  pour  devenir  fpeâatrice 
d'aune  étrange  perfidie  ,  car  l'Auteur 
ajoute  que  dès  que  le  Roi  fuc  encré  daas 

V  2. 
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ToUL&  pour  Seigneur  fouverain ,  qu'il  fe  fit 
y  iKDUN.  prêter  le  ferment  de  fidélité  &  d'obéïf-- 
lance ,  &  qu  il  écablit  un  Gouverneur , 
fçavoir  le  Sieur  de  Gonnor  (rere  duMa»- 
réchal  de  Briiac  avec  uiie  forte  garnifoii* 
Enfin  pour  ne  pas  laifler  Ton  principal 
dellcin  inconnu,  il  fit  couper  en  deux 
Técuflon  des  armes  de  l'Empire ,  qui  fe 
voyoit  au  lieu  le  plus  éminent  duChccur 
de  Itglife  Cathédrale  ,  &  à  la  place  il 
fit  éxpofer  un  tableau  qui  s'y  voit  enco^ 
re  avec  un  H,  première  lettre  de  fon 
nom  y  en virbnn^  de  fleurs,  de  lys  &  de 
croiHaiiSj  accompagné  de  cette  Infcrip* 
tîon , 

Henri  eus  Secuhdi7s  Francorum 
Rex  9  GsRMANicx     Sacri  Impbrii  . 
Protector. 

Cette  conquête  établie ,  le  Roi  mar- 
cha à  Sarbourg  &c  à  Saveme  dont  il 
s'empara  :  il  s'approcha  de  Stralbourg , 
qui  donna  des  vivres  à  Ton  armée  i  mais 
elle  ne  fe  laifla  point  flater  par  l'idée  de 
la  protedion  qu'il  lui  vouloit  accorder  : 
enfin  il  fe  faille  de  Hagueneau  ,  qui  fut 
le  terme  de  Tes  Conquêtes  y  parce  qu'il 
reçut  en  ce  lieu,  le  remcrcimeiu  des 
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Princes  Allemancls  ,  qui  lui  apprirent  ^  ^  ^ 
que  lâ  terreur  de  fès  armes  avoïc  cou-  T  o  u  j.  & 
fervé  efficacement  leurs  libertés  5  puif-  Vbkdun* 
que  Charlcs-Qiiint  avoir  acquielcé  .par 
le  Traité  de  Pafiau  à  la  meilleure  partie 
de  leurs  demandes ,  &  avoir  ordomié  la 
liberté  à  PEÎcdeur  de  Saxe  &  au  Land.- 
grave  les  prifonniers  :  le  Traité  fut  con- 
clu au  mois  d'Août  de  Tan  1 5  j  2, ,  &  on 
n^oublie  pas  de  dire  que  c'eft  cette  Paix 
fatale  qui  a  afFenni  i'hércke  en  Alle- 
magne )  comme  fi  l^Ëmpereur  eut  pft 
ïairc  mieux  dans  cette  conjoncture ,  où 
trouvant  Tes  Etats  divifës  &  envahis  par 
.  une  Puiflànce  formidable ,  il  n'avoit  qu'à 
pacifier  le  dedans  pour  repouflèr  après 
^étranger.  .       '  ^ 

Mais  ce  c'étoit  pas  afîez  ,  l'Empereur 
vouloir  reprendre  ce  qu'il  en  coutoit  à 
^Empire ,  il  marcha  donc  à  Ivietz  avec 
toutes  les  forces  Cadioliques  &  Luthé* 
rieones  réunies  i  il  reprit  Hagueneau  , 
Saverne  fie  Sarbourg  à  foh  pallage  ;  il 
s'arrêta  inutilemenc  à  Laadaufeize  jours.^ 
pendant  lefquels  le  Roi  >  pour  préparer 
la  Ville  de  Metz  à  la  défcnfe  ,ruina  tous 
fes  fouxbourgs ,  particulièrement  celui 
de  S.  Arnoul,^qui  étoit  auffi  grand  que 
la  Ville  &  fermé  comme  elle,  de  bonnes 
murailles.  Les  Eglifes      l'Abbaye  où 
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JaTttT'  étoit k fêpulturc de Ix>uis le Débonnaîi 
T  o  u  L  &  re  ,  de  Hildegarde  fa  mere ,  &  de  les 
(œurs  furent  pareillement  abbatcues ,  on 
tranipoxca  les  reliques  des  Saines  &  les 
ofïemens  des  morts  ,  &  dans  la  fuite  le 
Roi  fit  élever  un  Maufoiée  à  Louis  le 
Débonnaire  dans  TEglifedes  Jacobins, 
dont  a  compofa  lui-même  l'Ëpitaphe« 
Avec  ces  fages  précautions  &  la  bonne  1 
ééknfc  que  rendirent  2000  hommes 
commandés  par  François  Duc  de  Guife» 
te  un  nombre  extraordinaire  de  Princes 
&  de  Seigneurs  qui  s'étoient  renfermés 
avec  lui ,  Charles  ^  Quint  fè  morfondit 
devant  la  Place ,  depuis  le  zo.  Oâobrc 
jjjz.  jufqu^au  I.  Janvier  155  j  îc*eft-à* 
dire  y  deux  mois  Ôc  dix  jours.  Il  avoit 
difpofê  (a  première  attaque  du  côté  d'une 
coline  nommée  la  belle  Croix,  qui  étoit 
Tendroit  le  plus  foibie  de  la  Ville;  pour 
rinduire  en  erreur  ,  le  Duc  de  Guifè 
écrivit  au  Roi  une  lettre  envoyée  par  un 
exprès,  qui  avoit  ordre  de  le  laiflèr  pren- 
dre ,  &c  par  cette  lettre  ilmarquoit  qu'il 
ne  craignoit  rien  tant  que  l^Empereur 
l'attaqueroit  pat  le  côté  de  la  belle  Croix, 
ajoutant  qu^il  feroit  embarraffë  sll  écoit 
attaqué  avec  la  même  vigueur  du  coté 
de  la  porte  de  S.  Thibault  &  de  Serpe- 
uoirct  L'Empereur  doana  dans  le  pié^e^ 
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il  changea  fon,  attaque ,  &  le  Duc  pro-Mc  t  x  ^ 
fica  Cl  bien  de  fon  erreur ,  qu'il  fortifiaT  o  u  l  & 
dans  ce  moment  le  côté  de  la  belle  Croix^*^^^*** 
d^un  rampart  admirable  qui  s'y  voit  en-* 
core,  en  (brte  que  quand  l'Empereur 
voulut  reprendre  fa  première  attaque^ 
il  trouva  lepofte  hors  d'infultc  par  le 
moyen  de  cette  fortification.  Le  mé- 
chant fuccès  de  ce  ficç^e  donna  occafîon 
aux  Poètes  de  faire  des  railleries  piquan- 
tes de  Charies-Qiiint  ^  Se  ce  ne  fut  pas 
un  des  moindres  motifs  qui  portèrent  ce 
Prince  à  faire  fou  abdication  le 2 j.  Oc-  ' 
cobre  1555. 

Le  Traité  du  Cardinal  de  Lorraine 
avec  le  Roi  fucceda  à  cette  défenfe ,  3c 
mit,  félon  l'Auteur ,  le  droit  de  la  Cou- 
ronne dans  mie  évidence  înconteftàble , 
de  forte  que  fa  Ma jefté  devint  -  le  Sou- 
verain réel  &  effeébf  de  la  Ville  de  Metz 
&  Pays  Meifin ,  comme  il  en  étoit  déjà 
le  Protedcur  &  Défcnfeur.  Le  Traite 
de  Châtcau-Cambreiîs  où  l'Empereur 
n'eut  point  de  part  lailïa  cette  partie  de 
la  Lorraine  entre  les  mains  du  Roi; 
mais  comme  il  mourut  incontinent 
après  ,  l'Empeur  Ferdinand  ,  penfanc 
piofater  de  la  foiblellè  de  l'âge  de  Fran-- 
çois  U,  ion  SaccefLeur ,  envoya  en  Fran- 
ce une  députatioka  foioimelie ,  à  la  tcte 
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M  iTz  ,  -  de  laquelle  étoit  l'Evéque  de  Trente , 
Tou  L  &  pour  rcdenj^der  les  trois  Evéchcs  qui 
Yakduh.  appartenpient  à  l'Empire  j  le  Chancelier 
Olivier  ^  qui  étoit  du  Cpnfeil  du  Roi , 
prévint  toutes  les  refolutions  qu'on  au» 
.jroit  pu  prendre ,  répondant  que  ùm 
avis  était  de  feire  couper  la  tête  à  qui- 
conque opineroit  en  faveur  des  Préceor 
.  lions  de  TEmpereur. 

Depuis  cette  tentative  l'Empereur  n% 
''plus  inquiété  la  France  à  ce  fujet  ,  juf- 

*  q[u'à  l'établiÛèment  du  Parlement  de 
.Metz  en  1 63  5;  Le  Miniftre  de  l'Empc^ 
reurfe  plaignant  alors  de  ce  que  leRoi^ 
qui  ne  pouvoic  avoir  d'autres  qualités  que 
celle  deProteâeur  des  crois  Villes  »  àf 
leurs  Prélatures  &  tenitoircs  vouloit  abo 
iir  les  juftices  ordinaires  &  le  droit  naturd 

•  .qu'avoient  les  peuples' d'en  appeller  à  la 
Cour  Impériale ,  pour  établir  une  fouve- 
,  j:aiuetéabroluë.  Eutin  le  Traité  deMuuf* 
ter,  conclu  le  Z4,  Odobre  1 648 ,  a  ter- 
ininé  les  plaintes  &  les  conteftations  ré^ 
ciproques.par  l'article  48  ,.dont  voici  la 
fubCtance,  La  fomer^ne  fuijfance  fur  in 
Villes  &  Evèchés  de  Mef  i.^  TohI  &Vtr^ 
dm  &  leurs  droits  &  territoires  mmmémens 
fitr  Moje?ivic  aff^r tiendra  déformais 
-perpétuité^  irrevocablemmt  à  la  Courêtniê 
def  ram^  en  Umm^mêukre.^HejtéfiiHé 
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p'éfent  elle  a  appartenu  k  l'Empire  Ro-  M  i  tz  ^ 
main ,  rejcrvant  le  droit  de  Métropolitain  T  o  u  i  & 
4  l'Archevêque  de  Trêves.  Y*MUH, 
L'Auteur  dit  d'abord  qu'il  cft  impro- 

blable-  que  les  peuples  de  ces  Cantons , 
en  fubiiiànt  le  joug  des  Romains  &  en-  • 
fuite  celui  des  François  ,  embrailèrent 
fucceffivement  les  loix  des  uns  &  des 
autres  >  mais  que  néanmoins  la  forme  de 
leur  Gouvernement  étoit  extrêmement 
barbare  avant  la  féance  de  i'Ev  êque  Ber« 
trand,  que  les  procès  ne  s'y  traîtoient 
point  par  écrit  ;  que  les  moindres  diâicuU 
tés  fe  vuidoient  en  chamg  de  bataille  &  à 
coups  de  mains  j  qu'il  n'y  avoir  point  d'au* 
trcsfuppliccs  que  la  funocation  &  l'épan- 
chement  dufang  y  que  la  plupart  des  cri-» 
minels  étoit  noyés  dans  la  rivière  de-Mo- 
zelle ,  &  que  le  pont  aujourd'hui  nommé 
des  Morts  a  pris  de  là  fa  dénomination. 

Les  Evêquc  ont  petit  à  petit  débrouiU  • 
lé  ce  cahos  >  Bertrand  inftitaa  la  Charge 
de  Maître  EcUevin  &  la  rendit  rcfpedta- 
blcj  il  établit  le  Conièil  des  Treize  >  les 
Amans  ce  les  Arches  publiques  pour 
chaque  Paroiflè.  Le  Gouvcnieur  &  les 
Magiftrats  écoient  toujours  tirés  du  '  " 
Corps  des  plus  nobles  familles ,  car  mè- 
me  du  temps  de  l'Evcque  Vala  l'an  88o*  tmta^ 

les  Nobles  gouvernoient  la  Cité>  &  pour  i^u 
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Me  TE  ,  cda  même  ils  écoient  hommes  de  l'Eve- 

T  o  u  i  &  que  &  Pairs  de  rEvêché.  Ou  juge  que 
Vi^AJUN.  principe  que  font  venus  les 

Pareiges  ou  Pairages  qui  écoient  au  nom- 
bre de  iix ,  dont  cinq  étoiënc  NoWcs  & 
•  le  fixicme  Commun  :  cliaquc  Pairagc 
Noble  étoit  compofë  de  plulieurs  famil* 
les  nobles,  en  iorte  que  la  totalité  des 
Pairages  comprenoit  toute  la  Nobletîè 
de  la  Ville  partagée  en  cinq  quartiers  > 
qui  porcoient  le  nom  de  Pairage  de  la 
Mozelle,  Pairage  de  la  Jurcie  >  de  Saint 
Martin >  de  la  porte  Sailly  &c  d'ourre 
Seiile«  Chacmide  ces  quaniers  avoit  fes 
^  armes  particulières ,  outre  celles  commu- 

nes à  toute  la  Ville  &  celles  de  chaque  Êi- 
millej  le  Pairage  de  Jurcie  portoîta'or  à 
l'aigle  de  fable  fans  membres  j  le  Pairage 
de  S.  Martin,  de  Gueule  à  3  péfansd'ori 
le  Pairage  de  la  porte  de  Sailly,  d'or  à  une 
tour  de  fable,  creneilce  ,  &  enfin  celui 
d'outre  Seille  portoit  Chevronné  d'or  & 
d'àzur  i  le  Pairage  Commun  n^avoit  d'au- 
lYcs  amies  que  celles  de  la  Ville  qui  fonc 
X  d'argent  parti  de  fable*.  On  voit  encore 
une  infinité  de  titres  publics,.  &  paicicu- 
K ers^où  font  oppofés  les  6  fçeaux  de  Pai- 
^  rages,  &  c'étoit  alors  Punique  manière 
d' aller vir  la  validité  des  Aûes.  De  ces 
Pai  ciges  ou  Pairages  oii  choilllloii  douze 
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'  hommes  à  la  pluralité  des  voix,  deux  uTTTZ 
pour  chacun  &  tous  enfemble  avec  le  T  o  u  l 
Mdtrc  Echevin  qui  ^oit  à  la  nomina-  Yi^^ow^-^ 
t ion  de  I^£vêquc>  compoioienc  la  Juf^ 
ticc  des  Treize  3  (^ui  juge  définitive- 
ment unt  au  Civil  qu^au  Crauinel  fauf  ' 
l^^appel  à  la  Chambre  Impériale»  Le  Ivlaî- 
Dre  Echevin  portoit  l'ëpée  3,  &  il  acque* 
roic  tellement  la  Nobleflè  par  l'exercice 
de  fa  Charge  >  qu'il  la  communiquôit  à  % 
la  parenté  de  fa  femme.  On  voit  par  ks 
Clironiques  de  la  Ville ,  quil  ne  cocn«^ 
mença  d'être  ufké  de  choiiir  dans  les  Pai*% 
rages  qu*en  l*an  i  >oo^  il  devint  trien- 
nal allez  peu  de  temps  après  Ton  établit- 
fement,  &  cette  triennalité  n'étoît  pas 
tellement  hxée  qu'il  ne  put  être  conti^ 
nue  I,  5,  4  pluficurs  fois pourvu 
qu'il  renouvellât  tous  les  trois  ans  fou 
ferment.:  il  avoit.  droit  de  faire  battre 
monnoye  au  coing  de  fes  armes  &  de 
celles  de  la  Ville,  &  les  pièces  ainlî  frap- 
pées ^toîent  nommées  Echevines  &  par 
corruption  Anguincz»  Il  avoit  aiilîî  le 
droit  d'en  faire  frapper  d*autres  à  fes  ar-^ 
mes  particulières  ,  pour  diftribucr  au 
peuple  ou  à  fes  amis  dans  les  jours  de 
cérémonie  :  tels  étpient  les  droits  & 
fonctions  des  Ivlaïa-cs  Echevins.  On 

^  choiMbit  dans  les  Pairages  quatre  Sep^  Se^gims^ 

/ 
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j^g^^     taineS)  c'eft-à-dire ,  quatre  fois  (êpt  pcr- 
T  o  u  L  &  Tonnes  >  fçavoir  les  iept  4^  la  guerre  ^  les 
Viaouh.  fcpr  de  la  monnoye ,  les  fept  des  pones 
&  les  fepc  du  pain  qui  avoient  cliaquc 
Septainc  leur  inceiidaiice  fur  des  matiè- 
res de  leur  reilbrt  ôc  de  leur  nomination. 
Les  Douze  avoient  encore  des  Emplois 
bien  différens  de  leurs  fonâions  de  Ju^ 
ges,  quatre  d*entr'cux  avoient  la  direc- 
tion de  l'Hôpital  avec  l'Intendance  fur 
certains  fonds  &c  villages  qui  ^n  dcpeiv 
doient ,  le  Gouverneur  de  l'Hôpital  leur 
jrendoic  compte ,  Se  ils  te  readoient  au 
Corps  de  Ville  a(Iemblé«  Du  nombre 
des  Douze  fe  prenoit  encore  le  Clian* 
geur dont  la  fon<^ion  étoît  de  recevoir 
les  plaintes  pour  torts  »  griefs ,  injures  & 
cfFufions  y  les  amendes  encourues  ctoienl 
à  Con  proûc  ^  plus  le  Tréforier  des  Baci<» 
mens,  dont  la  fonction  étoic  d'admi- 
iiiitxer  les  deniers  diftinés  au»;  fi^ara- 
tions  &  entredeus  du  Palais  ,  de  la  Jufti- 
ce  >  de»  ponts  y  murailles  ^  fontaines  >  & 
ports.  On  prenoit  enfin  dans  le  même 
nombre  te  Maréclial  des  logis  de  la  Vit« 
k,  dont  les  foulons  étoient  de  diftri- 
buer  le  logement  des  foldats  chez  les 
Bourgeois  a  félon  ^exigence  des  cas*  Voi- 
là cé  qu'on  peut  remarquer  de  plus,  pré* 
cis  lûiidaant  les  û£iciers  ru£éricui;$  de 
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la  Ville  de  Metz.  Les  féconds  en  ordre  mT 
étoienc  les  Maires ,  partageoicnt  la  Ville  T  o  u  l  & 
en  trois  >  de  forte  qu'il  y  avoit  la  Mairie  Virdun- 
de  la  Mozelle»  celle  de  la  Porte  Sailly» 
&  celle  d'outre  Seille  avec  chacun  leur 
étendue  &  leur  Jurifdiâion  reflbninànc 
auConfeildes  Treize.  Les  Amans  étoient 
les  croiiiémés  »  ils  étoient  &  font  encore 
établis  pour  recevoir  les  Ades  publics 
en  la  manières  des  Notaires  &  Tabel- 
lions 5  &  il  y  en  avoit  autant  que  de  Pa- 
roUIes  5  en  iorte  que  l'on  dit  encore  l'A- 
man de  Saillie  Croix,  TAmant  de  Saint 
Vidoi  ou  de  S.  Martin.  La  Cvomqvie  ^ffttis  Of^ 

de  Metz  fait  encore  mention  des  Preud'- 
hommes,  qui  furent  rétablis  en  î^cz.y 
&  fupprimés  en  1 3 1 5  >  des  Vadeurs  ou 
Efuvadeurs  qui  étoient  prépofés  à  la  gar- 
de de  quelque  choie  qui  n'eft  plus } 
comme  Defvoués,  Advoués,  Avocats  > 
qui  étoient  les  Proteélcurs  particuliers 
de  certaines  EgUfes  ou  quartiers  de  la 
Ville  ;  d*un  Legiflateur ,  qui  avoit  droit 
de  faire  des  Ordonnances,  &c  les  Evé- 
ques  en  ont  pris  quelquefois  la  qualité 
du  Juge  ,  que  l*on  confond  apparem- 
ment avec  le  M^urre  Echevin ,  on  en 
Croiive  de  la  première  dénomination  ea 
1058.  &  loSo.  enfin  des  Ducs  &  des 
Ço»te&  qui  ploient  dçsi  Dignités  quà  ^ 
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jXTrT^  Evêques  remplillbienc  eux-méincsn 
T  G  u  L  6c  quand  il  leur  plaifoit ,  (S:  tiont  ils  éren- 
Vaka^un.  dolent  &  refièrroicnt  le  pouvoir  à  leur 
difaetion,  comme  il  parole  par  une 
Charte  de  l'année  i  o  5  S  »  confervée  à  S» 
Clément  ,  par  laquelle  AdalLeron  III» 
régla  le  pouvoir  &  les  prétendons  du 
Seigneur  OU  vie  Voué  de  Metz  fur  J*Ab- 
Droits  des  baye  de  S.  Clément.  D'ailleurs  les  Evé- 
Evcques.  qm-s^  comme  nous  l'avons  dît,  av oient 
le  dvoic  à'ccablir  le  Maître  Echevin  ,  le 
Confeil  des  Treize ,  les  Amans ,  Preud'- 
hommes  ,  Eruvadeurs ,  &c  en  géixé- 
ral  il  n'y  avoir  point  d'autorité  légitime 
dans  la  Ville,  qui  ne  fut  émanée  de  la 
leur.  Les  chofes  avoient  duré  en  cet  état 
jiîfqu'à  l'occupation  du  Roi  Henri  II.  Sc 
même  depuis ,  le  Prince  ni  Ces  fucceC- 
leurs  n'ayant  rien  voulu  changer  à  l'or- 
dre établi  ;  mais  il  plût  au  Roi  Louis 
Xin,  en  1641.  de  fuppriraer  la  Charge 
de  Maître  ELlicvin>  avec  le  Confeil  des 
'  Treîee,  &  en  leur  place  il  créa  un  BaiU 
liage 5  dont  il  fit  .Çhef  le  Gouverneur  de 
la  Ville  >  &  le  compofa  d'un  Lieutenant 
particulier  de  dix  Confeillcrs  &  un  Avo- 
cat du  Roi  j  &  à  l'égard  des  affaires  par- 
cul  i  ères  de  la  Ville  ,  il  voulut  qu'elles 
fuflènt  adminiftrées  par  un  Iviaire  &  dix 
Ecl^vms,  qui  feroient  leuuuvdlés  de 
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deux  en  deux  ans,  parce  néanmoins  qu'à  m7tT7 

chaque  année  l'on  ne  char.gcioxc  que  j  T  o  u  l  & 
Echevins.  Y^rpu»» 

L'ordre  veut  qu'après  ce  détail  hifto- 
rîquc'Dn  traite  en  particulier  des  Villes 
principales  du  Département;,  commen- 
çant par  la  Ville  de  Metz.  L'Auteur  dit 
qu'elle  a  été  connue  des  Romains  fous  le 
nom  de  Divodmum  Mediomatricum ,  &c 
'  dans  le  moyen  âge ,  (bus  celui  de  Al  et  a  ou 
Urbîs  Met  en  fis  ^  qu'elle  a  pris  félon  lui 
^   d'un  Metius  Suffitft^  >  Général  de  queU 
que  partie  des  Troupes  de  Jules  Céfar:  * 
il  en  donne  pour  garant  mie  pierre  trou«r  ^ 
vée  il  y  a  cent  ans  ,  où  les  vers  fuivans, 
écôieiit  gravés  ; 

Tempère  quo  Csifur  fua  GalUs  inttilit  arma  ^  - 
Tune  Mediomatricum  din^ifitMetius  Uriem  , 
Suffstius  dederat  namen  tui*  Metim  VriL 

L* Auteur  ajoute  que  Metz  a  Trêves 
au  Septentrion ,  qu'elle  en  dépend  pour 

le fpi rituel,  parce  qu'elle  en  dcpendoit  ^ 
autrefois  pour  le  temporel  lorfqu'ellc 
éroit  dans  la  Métropole  de  la  Belgique^ 
qu'elle  a  Verdun  à  i'OcLÎdent  cv  i  oui  au 
Midi  i  quefon  enceinte,  quoique  dimi-^ 
nuée  de  moitié  >  cft  fi  grande  que  l'oi:^ 
lui  donne  cent  pas  de  tour,  mais  qu'au-- 
uefois  &  avantsiâ  démolition  de  iis 
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MtT  fauxbourgs,  elleavoicquacrclicucsFran-< 
T  o  o  L  8c  çoi{es  de  circuit.  £Ue  eft  habitée  d'un 
YhKOVti.  peuple  très-nombreux,  riche  oc  induit 
trieux,  qu'il  fait  monter  à  ioeoo  famil'» 
les  ôc  90  perfomies,  aufquelics  le  voifi- 
nage  de  l*Allemagne  donne  une  grande 
facilité  pour  le  Commerce  :  Les  murail- 
les en  font  belles  &  fortes ,  g^irnics  de 
placteformes  >  de  tours  Ôc  de  batteries 
avec  de  très-bons  ramparts  ;  la  Citadelle 
de  quatre  badions  eft  habitée  >  outre  la 
garmfon,  .de  plufieiirs  artifaas  qui  y  dé- 
bitent des  vins  &eaux  de  vie  pour  l^ufk* 
ge  des  fbldats.  Il  y  a  une  Sinago^ue  de 
Juifs  dans  cette  Ville  y  qui  eft  la  ieule  de 
la  domination  du  Roi ,  où  cette  Nation 
ait  le  libre  éxercice  de  fa  Religion  ;  la 
Cathédrale  dédiée  à  S.  Etienne  eft  gran-* 
de  &  de  belle  conftruction ,  on  y  voit  un 
vafe  antique  de  porphire  de  dix  pieds  de 
long,  qui  fert  à  prcfent  de  fonds  bapri- 
maux.  On  compte  de  plus  dans  cette 
Ville  quatre  Abbayes  d'hommes ,  S.  Ar- 
noul,  S.  Vincent 9  S« Clément  9  Saint  Si- 
phorien  ;  croîs  de  filles  y  S.  Pierre  j  Stc* 
Marie  ôc  Stc«  Gloffîne  :  il  y  a  d^aiUeurs 
un  grand  nombre  de  Communautés  R  ew 
ligieufes  avec  un  Collège  de  Jefuîtes.  En* 
tre  les  divers  événemens  arrivés  à  la  Vil«- 

.  k  de  Metz,  il  ednéceÛlâire  dc^e  meii» 
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tioîi  du  Siège  qu*y  mit  le  Roi  Cliarles  Mett  J 
VII.  en  l'année  1444,  en  faveur  deRaié  T  o  u  l  ^ 
Duc  d'Anjou  &  de  Lorraine ,  les  Bout-  V£«.©ui*. 
geois  ayant  vu  confommer  leur  Pays 
pendant  7  ou  &  mois  >  le  rachetèrent  ei^ 
fin  au  Dcioyen  de  5 ooooo  florins  d'or,  ils 
'  en  donnèrent  i ooooo  au  Roi ,  &  quitter 
xent  le  Duc  René  de  i  ooooo  autres  en  dé- 
du6tion  des  fermens  qu'il  leur  devoit. 

Toul  ^.  en  Latin  Tullum  Leucorum ,  efl;  T^ul^ 
.une  Ville  ancienne  bâcle  fiu-  la  Muzclle, 
«ntre  Metz  &  Langres  à  peu  de  diftance 
d.e  Nancy  :  on  prétend  qu'elle  fut  con- 
.verde  à  la  Foi  Catholique  par  Saint  Man« 
Tuet  diciple  &  compagnon  de  S.  Clément 
Apôtre  deMetz;  c'eft" le  fiége  d'unEvê- 
ché.  Principauté  de  l'Empire  &  d'un  BaiU 
liage  inftimé  par  nos  Rois  :  on  y  comp- 
te z  5  00  familles  &  10000  perfouuesi  le 
Piocèfe  eft  fi  étendu,  qu'on  lui  doir- 
jxe  communément  1 600  Paroiiiès  de  Joi» 
l-ifdîdlon:  la  Ville  fe  nommoit  autre- 
fois Toul  U  dorée  à  caufe  d'une  ceinture 
dorée  qui  entouroit  fcs  murailles  :  Il  s'cft 
tenu  plufieurs  Conciles  à  Toul  ou  dans  fa 
dépaudance,  auflî  bien  qu  à  Metzi  mais 
Aitteur  a  remis  d'en  parler  dans  l'arti- 
cle qu'il  prétend  donner  far  l'état  de  l'E- 
glife^  Verdun ,  connu  dans  les  Com- 
jïjç^ntaivcs  de  Càar  fous  le  nom  de  H- 
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Mit  2,  rodmum^  cft  fituéaliborddelaMeufe  & 
T  o  u  L  &  au  fomm^t  d'une  colline,  d'où  on  de£- 
VsKPUK.  cend  fur  le  rivage  par  une  pente  douce 
&  aiféei  c'eft  le  (icge  d'un  Evcché  & 
d'un  Bailliage  érigé  par  nos  Rois,  Les 
•   -  Evêques  en  étoient  Seigneurs  >  &:  en  la 
^qualité  de  Comtes  de  Verdun ,  ris  étoient 
Princes  de  l'Empire  ;  il  n'eft  point  néccf- 
faire  de  dire  de  quelle  manière  elle  tom* 
*  '  ^  ba  encreles  mains  de  Henri  II  ^  maii  il 
importe  de  fçavoir^  que  près  d'un  Siè- 
cle auparavant,  le  Roi  Louis  XI.  y  avoit 
autant  de  crédit  que  s'il  en  eut  été  Sou- 
'vcraîn ,  &  qu'il  fe  défit  de  l'Evêque ,  le- 
quel ,  pr  é  V  oy  ant  ce  qui  arriva  dans  la  fui* 
te,  s'oppofâ  de  toutes  Cc^  Ru- ces  à  cette 
grande  autorité.  Outre  la  Cathédrale 
qui  a  un  beau  &  grand  Chapitre,  il  y 
a  l'Abbaye  de  Ste  Vannes  à  préfènt  en* 
fermée  dans  la  Citadelle  :  cette  Maifon 
cft  le  chef  d'une  Congrégation  Réfor- 
'      '      mée  de  TOrdre  de  S.  Benoît.  La  Ville 
cft  belle  ,  grande  &  riche ,  habitée  par 
z8oo  familles  &  10700  perfoiines  ;  on 
prétend  que  S.  Vauiîn  Difciple  de  Saint 
Denys  de  Paris  en  a  été  le  premier  Apô- 
tre ,  &  qu'il  en  a  fondé  l'Evêché,  où  il 
(è  trouve  feulement  i  zo  Paroiflc$.  Thi* 
afltÎMi/i7/r  onviile ,  bâtie  fur  la  Mozelle,  eft  une 
place  dépendante  de  la  Duché  de  Luxcmi^ 
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bourg,  mais  qui  en  a  été  diftraite  par  uet  z  j 
différentes  conquêtes  ;  le  Duc  de  Guife  T  o  u  l  & 
la  prit  la  première  fuis  en  15585  elle  fut  Verdun., 
depuis  rendue  à  la  Maifon  d'Autriche; 
réconquifc  par  le  feu  Prince  de  Condé 
eni  645  9  &  enfin  cédée  à  la  France  par 
le  Traité  desPirénées.  Cette  Ville  a  été 
le  Théâtre  de  plufîeurs  grandes  aétions. 
Cliarkmagne  y  tint  une 'grande  AÛem- 
blée  .en  8  c  6 ,  &  y  fit  le  partage  de  fes 
Etats  entre  les  encans  qu'il  avoit  alors» 
En  835,  il  s'y  tint  un  Concile  ou  TAr- 
-chevêque  deRheims,  qui  avoit  pronon-i 
cé  fencence  de  dépofîtion  contre  Loiiis- 
le-Débonnaire  ,  fut  lui-même  dépofé; 
enfin  c'eft  aujourd'hui  une  Place  fi  bien 
fortifiée  qu'elle  peut  paflèr  pour  une  des 
meilleures  de  TEurope.  Longwy,  Mont- 
midy  5  Stenay ,  Samets  font;  &  ont  été  des 
Places  importantes ,  qui  font  encore  com- 
prifes  dans  ce  Département ,  mais  il  n'a 
pas  plu  à  l'Auteur  d'en  rien  dire.  La  pre- 
mière eH:  nouvellement  fortifiée ,  la  fé- 
conde, quieft  aufli  un  ancien  Membre  de 
la  Duché  de  Luxemboure;,  a  été  cédée  à 
la  France  par  le  4 1  ^.  article  du  Traité  des 
Pirénées.  Mariai  ,  Moyenvic  &  Mor-  MarfaL 
change  ont  été  cédées  à  la  France ,  quant 
à  la  propriété,  par  le  Traité  de  Munfter v 
tln^y  a  plus  que  la  première  qui  foix 
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Metz,  fortifiée  ;  les  fa-liiics  de  la  féconde  pro-  1 
T0U1.&  duifenc  un  profit  très-ooniidérable.PliaU-  i 

encore  très-bien  tortihée  ^  auiTi  1 
bien  que  Sarrep-Louis  >  corn  l'Auteur  nt 
dit  pas  un  mot,  fe  contentant  d'ailleurs 
dé  nommer  les  Villes  de  Sai^rebourg» 
Vefelife  Chato*  -  Dxeufe  6<:  Nomeny^  ' 
ajoutant  qu'il  eft  inutile  d'en  donner  au- 
cim  détail. 

Il  paflè  enfuite  à  Pénumeranon  des 
Peuples ,  &  comme  il  a  marqué  le  nom- 
bre des  babitans  des  trois  Villes  Epifco- 
pales  à  z|6oo  familles»  11 0700  per« 
ibnnes,  non  compris  les  Ecclénaftiques, 
Religieux  >  Religieufes,  les  Valets  de  ii« 
vrée  y  (Se  les  fervantes  étrangères ,  c'eft- 
à-dire ,  non  nataires  du  Département,  il 
dit  que  le  relie  de  la  Généralité  com* 
prend  aulfi  15300  familles  ,  mais  que 
comme  elles  font  plus  nombreufes  à  la 
campagne  que  clans  les  Villes,  on  y 
compte  Z4JOC0  ames,  ce  qui  fait  en  to- 
tal 5  opoofamilks  &  350700  per (on- 
nés,  non  compris  les  valets  &  fervantes, 
qui  ne  font  pas  nés  dans  le  Pays,  Les 
ËccléiiaïUques ,  Prêtres ,  Ch^ioines ,  Cit* 
rés ,  Clercs  &  autres  deflervans  les  Egli- 
fcs  des  trois  Diocèfes  montent  à  5000, 
les  Religieux  à  800  j  les  Rdigicufcii  à 

ISOf  Tot£vl  é68p  perfomies  dévouées 
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'^VL  (ervicc  des  Autels.  Les  Gcntilshom-      et  z 

mes      Bourgeois  de  la  Généralité  vi-  Tout  ic 

vent  tous  à  Ta  Fraiiçoife,  &  pour  peu  Virdum. 

qu'ils  (oient  à  leur  aife  ils  ont  la-  cou-  ^^^^^^ 
^  .  r     s  1^   '  communes^ 

tuiiicd  envoyer  leurs  enrans  à  Pans  pour 

apprendre  leurs  éxercices ,  s^ils  font  d'é- 
péc  i  ou  pour  faire  leurs  études ,  tant  au 
Latin  qu^aù  Droit  pour  la  Langue  Fran-t 
çoile.  A  l'égard  des  gens  de  la  Cam-» 
pagae  y  le  peuple  y  tient  beaucoup  des 
mœurs  Allemandes  »  par  un  efifet  du  voi-« 
Ciîiage  ,  &c  parce  que  plulieurs  d'entr'eux 
font  eiieâivement  Allemands ^  ôc  qu'ils 
tu  parient  le  langage.  Us  font  en  géné- 
ral extrêmement  (Impies ,  très^laborieux, 
&  aiment  Ta  paix  ôc  la  liberté  j  ils  font 
vmllants,  6c  y  quoique  doux  naturelle-» 
ment  on  remarque  que,  quand  la  proxi- 
mité ou  les  malheurs  de  la  guerre  ont 
échauffé  leurs  efprits  ,  ils  deviennent  _ 
extrêmement  cruels  ;  ils  aiment  beau- 
coup la  propriété  >  ils  font  fobres  & 
épargnans  dans  leurs  vivres ,  les  femmes 
bietv  vêtues ,  les  hommes  tous  adroits 
à  monter  à  cheval  &  entendus  aux 
chevaux,  en  forte  qu'il  n^y  a  point  de 
meilleure  Cavalerie  que  celle  qui  fort 
de  ce  Pays  5  ils  font  tous  très-rcfigieux , 
mais  peu  curieux  des  lettres  &  des.  fci-         '  . 

:  cnccs,  -       *  " 
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£  ^  2       J^^*^'^  langage  le  plus  commun  eft  un 
T  o  u  t  &  François  très-corrompu  ,  &  il  y  a  quan- 
Verdun.  tité  de  Villages  où  l'on  ne  parle  pas  me-  1 
I^i^Z^Z^"  me  le  François ,  l'uiage  ancien  ccoit  que  j 
ces  Villages  envoyoient  leurs  Procet 
.   fions  à  S.  Etienne  de  Metz,  le  jour  de  k 
Fête  de  leurs  Patrons ,  &  ces  Proceffions, 
après- s'être  long-remps  promenées  dans 
les  rues  en  pfalmodiaiu  ou  chantant  des 
prières  Allemandes  3  venoiencà  l'Ëgliie 
offrir  des  oycs  à  PAutel  5  il  y  a  eu  des 
raifons  qui  ont  kit  abolir  cet  ufage ,  de 
forte  qu'il  n'en  refte  aucune  trace.  Il  y 
avoir  à  Metz  &  dans  le  Pays  Me^, 
avant  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes, 
Buguims  une  aflez  grande  quantité  d'Huguenots, 
qid  s'aflembloient  au  Temple  ,  à  uit 
quart  de  lieuë  de  la  Ville ,  la  plupart  fc 
font  retirés,  il  n'en  reite  qu'un  très-petit 
nombre  qui  ont  été  convertis  par  la  ne- 
ceilité  d'obéïr  aux  Ordres  du  Roi.  Les 
Jiéifs.       Juifs  de  Metz  ont  leur  Sinagogue  pour 
tous  les  éxercices  de  la  Religion,  ils  ne 
font  pas  riches  quoique  leur  occupation 
continuelle  foit  de  trafiquer  de  l'argefit 
&  d'emprunter  :  le  Parlement  a  été  obli- 
gé diverfes  fois  de  reprimer  leurs  u(ures< 
VE^^l!re%     L'Auteur  fait  un  fort  mauvais  détail 
j^Jcché  de  l'Eglife  dans  rce  Départe- 

nt/;;., .    ment,  il  fo  contente  de  dil:e  que  M.^dc 
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C^oeflui  Evêque  de  Metz  eft  le  nonaiite^  mTtT7 

quatrième  Prélat  <jui  gouverne  cecce  T  o  u  l  5c 
Egiife  depuis  S.  Clément,  qui  la  fonda  Vbkouw* 
au  cemps^es  Apocrcs  y  il  a jouce  que  par- 
sni  Tes  lucceflèurs  on  compte  trente^deux 
Saints  canonifés  y  &  que  cet  Evêque 
jouît  de  450CO  1.  de  rente  monnoye  de 
France ,  &c  ;|u'il  a  fous  fa  jurifciiâion 
grand  nombre  de  Chapitres,  d'Abbayes  - 
éc  de  Couvens  de  tous  Ordre»  &  de 
tous  Sexes  ;  mais  il  ne  fpécifie  aucune 
choie  :  à  l'égard  feulement  de  l'Abbaye 
■fc  Horfe,  dont  il  rapporte  la  fondation 
VSondegrand  Evêque  de  Metz  y  qui  bâtit  ' 
un  fuperbe  Monaftére  en  ce  lieu  ,  qui  , 
avoit  été  la  première  retrsute  de  S.  Clé- 
ment 5  lorfqull  vint  annoncer  la  Foi 
Chrétienne  aux  peuples  de  ce  Canton  ; 
il  dit  qu'en  l'an  765.  le  Roi  Pépin  en 
compagnie  du  Pape  &c  de  Gondegrand 
viiK  en  cette  EgUfe  »  dont  le  Roi  fit  la 
dédicace^  qu'il  y  donna  les  Domaines.. 
Rjoyaux  ^  de  Novîan  ^  de  Varenville , 
de  Vallon  &  de-Montgudin  avec  toutes  ^ 
leurs  dépendances*  Les  autres  Abbayes 
de  ces  Dioccfes  font  S.  Arnould  ;  S.  Cle- 
tnêctïc  &  S.  Syphorien,  S.  Nabor  &  Bo- 
fbnville  toutes  de  l'Ordre  de  S.  Benoit^ 
aulli-bien  que  S,  Pierre,  Ste.  Marie, 
Ste.  Gloiline  &  Vergaviiie  >  qui^  font 
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Metz,  Maifons  de  filles ,  Pont  froid  &  ViUers 

T  o  u  t  &  de  l'Ordre,  de  Cifteaux ,  S.  Pierre  -  mont 
V€KDUH.  de  l'Ordre  de  S*  Auguflin ,  Se  Juitiniont 
de  l'Ordre  des^l?rémontrés.  Le  Diocéfc 
de  Metz  en  entier  comprend  6x3  Pa- 
roidès  defquelles  il  y  eu  a  16  dans  la 
Ville  principale  :  ce  grand  nombre  de 
Paroififes  eft  divifé  en  quatre  Archidia^ 
Evêchi  di  conués.   L'Auteur  paflant  enfuite  aux 
TohI.      autres  Evéchés  dit ,  que  celui  de  Tojil 
■   vaut  zjoco  L  de  rente  j  mais  qu'il  n'a 
pas  l'avantage  d'avoir  une  fiiite  cond"^  ' 
nuée  de  fes  Prélats  comme  celm  d| 
Metz,  parce  qu'il  y  a  un  intervalle  W 
i^o  ans  ppndant  lequel  on  ne  trouve 
Mhayef  aucun  veftige  des  Evèques.  ]L' Auteur 
4u  Diofifg  ajoute  qu'il  y  a  plusieurs  Chapitres ,  Ab- 
bayes &  Monaftéres  dans  ce  Diocéfe  ; 
I  mais  il  ne  parle  d'aucun  :  on  peut  tou- 

tefois y  fuppléer  par  le  détail  Tuivant 
des**  Abbayes ,  fçavoir  S.  Evre  &  S.  Maiv 
.  fuel  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  dans  le 
(auxbouf  g  de  Toul  »  la  féconde  du  même 
Ordre  près  de  Raon ,  Ornefly  de  l'Or- 
dre de  Ciiteaux ,  Chaumêiêy  ^  S.  Remy 
&  le  Collège  noble  de  Renuremont  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin }  Flabemont ,  Mi- 
teval  &  'Stivage  de  l'Ordre  desPrémon- 
Evêché  di  ^^'^s*  A  l'égard  du  Diocèfe  de  Verdun 
FwdH».    l'A^t^  dit  que  i'Ëvêcbé  ea  eft  beau^ 

coup 
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Etat  »e  xa  Francç,  jéi 
«oap.moins  ancien  que  les  précédents  ,  ' 
que  M.  de  Bethmie  le  poflede  aujout-  Tooi  * 
d'hui ,  auifi-bie»  que  l'Abbaye  deGorfc,  VfKouit» 
&  il  eiHme  les  revemis  des  deux  enièm<« 
fele  à  50000  1.  de  rente.  Les  Abbay  e* 
de  .ce^Diocèfe  font  S.  Paul  &  S.  Venues 
dans  la  Ville  de  Verdun ,  BeauUeu  ea. 
Arconne  ,  S.  Michel S.  Henri  toute* 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  Beaulieii  eft  de 
la  Ccmgrégacion  -de  Cluny.  L'Auteur 
^uroit  pu  lans  doute  après  cela  dpnnefr 
quelque  détail  des  Monaftéres  du  Dé-  Uânaft/rtf 
par  cernent }  mais  il  fe  contente  de  dire 
qu'il  y  a  des  Chartreux,  des  Gordeliers, 
des  Jefuites,  des  Capucins,  &  ainfi  de 
tous  les  autres  des  deux  {ex€5  fansfpér 
cifier  la  moindre  chof&  U  a<fnontré  plus 
d'érudition  eu  traiunt  dogmaciquemeiic 
de  la  matière  de»  Conciles  non  fèule- 
inenc  par  rapport  à  .ceux  q.ui  fe  font  te-  , 
nujs  à  Mecz  ou  âutres  lieux  de  la  Géné- 
xalicé,  qu'il  ne  regarde  que  comme  des 
•Afiemblées  particulières ,  qui  méritent 
.peu  ion  attention  j  mats  par  rappcMt  au|; 
Conciles  Oecuméniques  ,  qui  font  de 
plus  grands  objets  ,  quoique  bîea  éloi« 
gnés  de  Ton  fujct  j  &  pour  s'en  acquit- 
ter avec  méthode ,  il  conunence  par  U 
définition  d'un  Concile  légitime  jjippor- 
t  juic  les  exemples  wciens  &  modernes.* 
Tome  ///, 
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}vi  E  T  7 ,  il  traite  enfuite  k  i)ueftidii  de  leur 

T  ovL  &c  torité  >  &  k  prouve  par  k  dëeitîon  du 
y^Mun^  Concile  de  Jerufalem  tenu  par  lès  Apo- 
.  très.  Ce  ferpic  imicer  Ton  indilcrécion 
que  le  fiuN  rc  dans  des  digreffioiis  li  mal 
placées  ôc  il  fort  hors  de  propos)  il  fera 
plus  utile  5  pour  hâter  la  fin  d'un  Extrait 
il  ennuyeux  5  de  paflèr  aux  -articles  dans 
iefquels  toutefois  il  ne  s'eft  pas  explique 
avec  plus  de  convehanée  &:  de  jufteâè» 
Eut  des  "    Le  premier  eft  ^article  des  Armes  1 
^iiérm$$.     dôhr  après  -  avoir  donné  k  titre*,  il  «  . 
dit  rien  >  {e  ^contentant  d'allurer  que  le 
Pays  eft  gardé  &  armé  ;  &pour  k  prou* 
ver ,  il  ne  die  pas  qu'il  eil  divifè  en  ca- 
tains  Cantons  fous  '  le  commandeiBcnt 
des  Capitaines  choiiis  pat  k  Cour  3  qui 
dépendent  eux-mêmes  d'un  Colonel  Gé- 
néral réfident  à  Metz  que  le  Roi  nc>in* 
tne}  mais  il  laifle  préfumer  que  la  chofc 
eft  ainii  diftribuée  lèion  l'ordre,  com- 
/muu  de  toutes  les  milices  du  Royaume: 
il  ajoute  de  plus  que  les  Commiinautiés 
font  tenues  de  fournir  à  leurs  projftfcs 
foldats  des  munitions  &  de  l'argent  au- 
tant qu'il  en  eft  néceflaire  ^  que  l'Ordre 
^    eft  par  tout  £  bon  qu'il  fe  peut  allemblcr 
jufqu'à  1 0000  hommes  en  deux  heures 
de  temps,  au  premier  ordre  de  l'Officier 
ISénéral  qui-  cQmmaiide^dans  le  Dépar- 
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ttmcnt.  Le Po rte  qu'on  garde  le  mieux,  me  tz  , 
ièlon  ce  qu'il  en  dit  >  en  parlant  des  paf-  TovtSC 
£ages  qui  conduifent  à  Metz  3  eft  celui  de  Verdun» 
Moulins  fitaé  à  Une  lieue  de  la  Ville 
avec  un  Pont  fur  la  Mozelle  j  il  y  a  un 
bon  Château  avec  un  Fort  où  l'on  en- 
tretient une  ou  plulîeurs  Compagnies 
4elon  les  befoins  &  les  périls.  Quant  à 
la  Ville  de  Metz,  il  y  a  deux  garnifons, 
une  dans  la  Ville  &  l'autre  dans  la  Ci- 
tadelle ^  ouDre  les  Troupes  qui  y  ont  or- 
dinairement leurs  quartiers  :  on  juge 
bien  qu'il  y  a  des  Gouverneurs  &  des 
Etats  Majors  en  ces  Poftes  importans  i  . 
mais  l'Auteur  n'en  dit  quoique  ce  fbit , 
c'eft  aflèz  ,  félon  lui ,  d'afliirer  qu'ils 
font  en  bon  état  de  défenfe  &  garnis  de 
munitions  ôc  d'artilleries  futfifai^ites*  Les 
autres  Places  où  le  Roi  entretient  des 
gwnifbns  réglées  avec  des  Gouverneurs 
particuliers  iont  le  Château  de  Verdun, 
Thionville  ôc  Marfal%  Places  fortes  ^ 
Muyenvic  dont  les  fortifications  ont  été 
détruites  »  Sàrbrich,  Stenay>  Jamets» 
Clermont,  çoutes  fortifiées  &  ayant  des 
Gouverneurs  pardculicrs.  Il  eft  bon  de 
remarquer  qu'aucun  de  ces  lieux  ,  à  la  ^ 
réferve  de  Thionville  &  de  Marfal ,  ne 
font  Places  de  détenfe  y  mais  que  les  plus  . 
importantes,  dont  l'Auteur  ne  dit  rien^ 
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'ÏJJTTr^  ^^^^  Phalfbourg  au  paflàge  de  VAlfoœ  $ 
T  o  u  L  k  Saariouis  &  Longwy.  A  l'égard  de  la 
VujDqw.  Milice  ,  l'Auteur  dit  que  ce  Départe- 
ment en  fournie  autant  &  plus  qu'aucun 
autre  du  Royaume ,  feloa  les  ordres 
^u^on  y  reçoit  d'enhaut ,  &  que  ceae 
milice  va  ordinairement  à  4  ou  500a 
hommes  ^tantpoutlafuretédesPlàcesaa 
défaut  des  Troupesreglées ,  que  pour  re- 
cruter les  Troupes  réglées  »  qui  fervent 
en  Campagne  y  genre  de  milice  nouveau , 
'  &  qui  n'eft  pas  moins  onéreux  pour  la 
Province.  L'Auteur  ajoute  »  qu'il  le 
trouve  dans  ce  Pays  quantité  d'Officiers 
gens  d'un  long  {ervice  »  &  d'un  bon  cf^ 
prit  qui  fe  (blit  retirés  chez  eux  ,  d'au- 
tres qui  fervent  aftuetiement  &l  qui  fom 
dans  le  train  de  devenir  gens  de  la  pie- 
niiere  importance;  mais  II  reconnoit  m 
même  temps  que  le  clisEiat  froid  &  pe- 
,  jfknt  de  la  Lorraine?  en  produit  incom* 
parablement  moins  que  les  autres  Payi 
plus  chriVAiti,  tels  que  la  Gafcogne  &  k 
.  Languedoc. 

Cette  matière  ayant  invité  l^Aureur  à 
traiter  de  fuite  l'article  de  la  Nobieife» 
il  le  commence  par  la  définition  du  vrai 
Noble  qu'il  dit  apeèsCiceron  être  fhom^ 
me  ijfii  4e  ferfonnes  franches ,  deJquelUs  Ifs 
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Majeurs  nom  jamais  d'ares  firmUesz  mTTzT* 
je  ne  Içai  s'il  s'eH  apperça ,  en  cappor^  T  o  u  l  âc 

tant  cecte  dcfiniclon  ,  qu'elle  convient  V«aou«« 
peu  à  nos  mœurs ,  parce  que  la  condi«> 
tioa  de  libcicc  feinble  parmi  nous  com- 
mune à  touc  le  momie»  ôc  que  ce  que 
les  Romains  nommoieac  atïcs  Jcrviles 
n^a  aucun  rapport  avec  l'éxerdce  des 
Arts  que  nous  jugeons  dérogeans  ;  mais 
reformant  fa  première  cxpoTidon  il  de- 
finit  le  Noble  homme  m  de  nohUs  anu-- 
trts  Se  vivant  naUcment  ;  il  ajoute  que  les 
ennoblis  font  ceux  qui  n'écant  pas  nés 
de  païens  nobles  font  déclarés  tels  par 
le  Prince,  en  conlidérationde  leur  mé« 
rite  &  de  leurs  fer  vices  j  qu'à  l'égard  <ie 
la  Lorraine  où  l'on  cft  accoutumé  de 
refpeder  une  ancienne  Chevalerie  ,  il 
faut  «itendre  par  le  terme  d'ancien  Che« 
valier  celui  qui  du  côté  paternel  on  ma^ 
temel  eft  iflu  de  quelques-unes  des  pre^- 
mieres  Races  honorées  &  connues  dans 
4a  Province ,  eu  force  que  quand  le  pere 
ieroic  ennobli  ou  nouveau  GenâUiom«> 
me,  fî  la  mere  eft  fortie  de  ces  bonnes 
Races,  le  fujet  qui  en  eft  venu  aura  voix 
&  féance  dans  les  Alîèmblées ,  &  pourra  * 
éxercer  l'Office  de  Baillif.  Je  ne  difpu- 
terai  jamais  d'un  faic  que  l'Auceur  qui 
Vécrit  doit  connditre  par  lui^m^ej^ 
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iA^rz     niais  il  ne  fcroit  pas  aifé  de  peiTuadc? 
T  o  17  L  &  que  les  dehnitions  qu'il  prend  la  liberté 
y^MVK*  de  débiter  comme  des  âxiomes  indubi- 
tables pui^loit  ou  doivent  être  reçus  par 
quiconque  aura  l'idée  de  la  véritable 
Noblefle  :  au  fonds  ce  qu'il  dit  eâ:  trop 
foible  pour  mériter  une  réfutation ,  iï 
fuffit  de  remarquer  qu'il  parle  en  hom. 
me  Icqiiel  trouve  Ion  compte  dans  k 
définition  de  Ciceron  ci-<lefIÙ5  rapport 
tée ,  ôc  encore  mieux  en  celle  de  la  No- 
èlefle  déclarative  qui  efl  fondée  fur  la 
connoidance  que  le  Prince  a  ^  ou  doit 
avoir,  du  mérite  particulier  ou  des  fervf- 
ces  de  celui  qu'il  déclare  Noble*  h\m 
allant  plus  loin,  il  ajoute  que  l'on  tient 
en  lorraine  pour  ancienne  Chevalerie , 
tovis  les  defcendans  de  ceux  qui  ont  ac- 
compagné, Godefiroi  de  BouÛlonMn  la 
-Terre  Sainte  :  Je  voudrois ,  à  ce  fujec, 
pouvoir  oublier  ce  qu'il  a  dit  plus  haut, 
que  jamais  ce  Héros  4^  la  Lorraine  n'y 
a  po&dé  un  pouce  de  terre  j  maîs^quoi- 
qull  en  foit,  il  pcriifte  dans  fa  maxime 
que  tous  les  defcendans  de  ces  Familles 
doivent  être  regardés  comitiQ  ibrtis  d'aiv 
cicmieChevalerie,5f  la  rai  (on  eft  qu'au- 
cun motif  valable  ne  doit  diftinguer  les 
mâles  d'avec  les  femmcllcs ,  s'ils  font 
fuppofés  tous  égidemem  forcis  du  mêjm 
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iktig  î  il  n^y  aùroit  au  plus  œntre  cet  m  e  t  z  , 
'  ufage  qu'uii  auue  ufage  qui  eft  ia.  dif-  T  o  u  l 
dnâriou  &  la  perpétuité  du  nom  que  les  y*w>UH» 
femelles  ne  communiq^eiu  point  à  leurs 
cnfans  j  mais  >  félon  l'Auteur,  ccil  une 
pure  quéftion  de  nom»  qui  ne  peut  êcre 
regardée  que  comme  une  bagatelle  :cela 
poié ,  il  dit  que  les  grandes  Maifqns  re^ 
comiuës  pour  ancienne  Chevakric.,? & 
fburce  de  cette  forte  de  diftinâion  y  que 
les  autres  familles  puifent  chez  elles  » 
(ont  au  nombre  de  quatre-,  {çavoir  ccile- 
de  Lenoncourt,  de  Ligneville  ,  de  Ha-- 
raucourt  &c  du  Chatelet ,  &  que  de  ce  • 
uombre  la  première  &c  la  dernière  fqnc; 
les  plus  illuftres.  Les  autres  FaiiuUcs  »? 
dont  l'Auteur  fait  mention ,  font  celles! 
du  Marquis  de  Sortey  dans  rEvêché  de' 
Toul,  duquel  il  a  été  j^arlé  danslaGéné^ 
ralké  de  Champagne  ;  du  Marquis  de . 
Lamberti  originaire  de  Limoufin  ;  Gour-. 
nay,  famiiie  ancienne  très- nom breufc  » 
dont  il  ne  refte  dans  les  trois  Evèchés 
que  l'Abbé  de  Gournay ,  fils  du  Lieute- 
nant Gciicial  eue  à  Fleuras,  ôc  le  Sieur 
de  Brancheville  i  Figuelmont  de  Mala« 
tour,  dont  le  Chef  demeure  à  Mala- 
tour  9  &  n'a  point  fèrvi  ;  Dourches,  donc 
le  Chef  demeure  à  Malatour  >  &  n'a  .  " 
point  fêrvi  i  DourChes  »  dont  le  âb  eÛ; 
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M  I  T  2  ,  Colonel  de  Cavalerie;  Offlans  Comte  ie 
T  o  u  1  &  Vitz,  chef  du  nom ,  Colonel  de  Cava^ 
Icrie^  a  époufé  une  fœur  du  Marquis  de 
Praflin  >  Maukon  >  Maifon  originaire  de 
Guienne,  de  laquelle  il  y  avoit  deux 
branches  dans  lœ  Ëvéchés  dont  il  ne 
refte  que  deux  filles  j  Mercy  près  de 
Long wv  a  paffè  aux  ennemis }  TomieU 
le  9  Maiitoa  originaire  d^'Italie  j  Beauveaa 
Novian ,  dont  il  ne  refte  que  le  Comte 
de  Viange,  qui  n*a  point  d'entans  ;  Baf- 
fompierre  ,  originaire  d'Allemagne  ,  h 
principale  branche  de  cette  Famille 
^  porte  le  {urnom  de  Baudricourt  ,  Savî* 

gny  Taîné  cft  dans  le  fervice  avec  fes 
trois  garçons.  Il  ne  refte  du  nom  de 
Bourbonne  dans  les  trois  Evèdiés  que 
la  Marquife  d'Araucourt  fille  d'ua 
Marquis  de  Ville.  Choifeuil ,  Maifon 
illuftré  de  Champagne  j  dont  une  bran^ 
che  refide  dans  les  Evêcbés  î  Ragne- 
court  9  autre  Maifon  ancienne»  eft  divî« 
fée  en  deux  branches  dont  la  puifnéc 
porte  le  furnom  de  Brenoncourt ,  Pautre 
branche  eft  finie  en  k  femme  de  M.  le 
Chevalier  Duc  Maréchal  de  Camp  i  De- 
fannoifes  Commercy  j  qui  poflede  un 
quart  de  cette  Seigneurie;  Lutzefbmirg, 
^  Maifon  qui  fe  prétend  fortie  de  celle  de 
Luxembourg.  SonncL  d'Aubigny»  Fon«. 
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^cenelie  &  Lamezau  ionc  les  autres  Fa-  M  ë  xz^, 
milles  que  l'Auccur  a  cru  devoir  diftin-  T  o  u  t  & 
guer  à  leur  avânrage.  Il  ajoute  qu'en 
général  cette  Nubleilè  n'eft  point  riçhe^ 
que  les  plus  fortes  Maifons ,  en  très-- 
petit  nombre  >  peuvent  avoir  i  o  à 
I  zooo  U  de  revenu;  qu^il  y  a  une  claflè 
de  celles  qui  ont  jufqu'à  6000  L  &  la 
^roifîéme ,  qui  eft  aum  la  plus  nom- 
i>reure  ^  de  ceux  qui  font  au-delïbus  de 
3000  1.  L'Auteur,  avant  que  de  finir 
i^article  de  la  Nobldlè ,  kàt  une  Petite 
iiigreiïioa  au  fujet  de  l'ancienne  Maifou 
de  Salin  à  préfcnt  éteinte ,  &  dit,  qu'elle 
iiroit  Ibn  origine  d'un  puifné  de  Luxem- 
bourg, qui  euî:  en  partage  le  Chatedu^ 
de  ^alins  en  Ardennes  ,  dont  il  prit  le 
nom.;  m^  que  Ces  defcendans ,  ayam 
acquis  une  étendue  de  terres  coniidéra-* 
bies  en  Lorraine  &  en  Alface ,  l'un 
d'entr'eux  ât  bâtir  le  Château  de  Bardon- 
villiers,  qui  en  eft  la  Place  principale  ^  Zc 
il  y  tranfporta  fa  demeure  &c  Ton  nom. 

L'Auteur  met  la  juilice  à  la  fuite  de  jr^^^ 
la  Nobleflè  fur  ce  fondemeiït,  car  il  pré-  ]iijlic9. 
tend  juftifier  la  dîfpoficion  de  Ton  Mé- 
moire ,  que  la  Juftice  n'çft  pas  toujours 
un  droit  attaclié  aux  fiefs.  Il  parcourt 
en  fuite  avec  une  prolixité  tout  à  fait  en- 
nuycufe^  les  diiféireptcs  fortes  de  Gûifc-'' 
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Metz  ,  vernemeiis  qui  font  en  iiiage  dans  l'Eu-  | 
T  o  u  i  &  rope ,  &  termine  enfin  (on  difcoiirs  par  i 
Var4>un.     diviiion  de  la  juftice  en  Magitlraturc 
fuuveraine ,  Se  en  Magiftracuxe  inférieu- 
re ou  de  redore, 
farlement     La  Magiftrature  fouveraine  des  trois 
de  Metz..  Evêchés  eft  le  Parlement  de  Metz;  mais 
avant  d'en  donner  le  détail,  l'Auteur  • 
recherche  l'origine  du  nom  de  Parle- 
ment >  qu'il  découvre  hcureufement  de 
ce  mot  de  Parlementer  y  parce  que  lc$ 
Seigneurs  &  Députés ,  qui  compolbient 
les  anciens  Etats  du  Royaume  ,  confe- 
roient  ôc  parlementaient  eniembie  des 
affaires  publiques  :  je  ne  fçai  il  je  de- 
vrois  m  amuler  à  rapporter  de  telles 
puérilités  >  du  moins  n'ai- je  pas  le  cou- 
rage de  les  continuier>  ainiî  je  paflè  au 
premier  écabliUèment  de  Magiftrature 
que  fit  k  Roi  Henri  IL  après  s'être  em- 
paré de  la  Ville  de  Metz>  fçavoir  d'un 
Prélident  j.  dcmt  il  fixa  la  réfidence  pour 
connoître  de  tous  les  différends  qui  pour- 
roîent  arriver  entre  les  Bourgeois  &  les 
fbldats  de  la  garnilon  j  cette  Charge  a 
fubfifté  jufqu'en  l*an  1665.  que  le  Roi 
Louis  XIU.  par  Ion  Edït  du  premier 
Janvier  la  {iipprima>  &  créa  à  la  place 
lin  parlement  qui  fut  inftallé  le     «  Août 
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l^gne  premier  PrélMent ,  quatre  Maîtres  mTtT^ 

de  Requêces  pour  tenir  lieu  de  Préiidcns  T  o  u  l  & 
à  Mortier  &  ûx  autres  pour  tenir  place  Vew>um» 
de  Confeillers ,  avec  deux  Commis  pour 
faire  les  ibnâions  de  Procureurs  &  d''A- 
A^jpcats  Généraux.  Le  premier  Aéte  de  ce 
Parlemtnt  fut  l'enregiftrement  de  l*Edit 
iie  création  qui  fiit  tait  à  la  réquiiition  ' 
des  Commis,  dont  il  vient  d'écre  parlé, 
&c  à  l'intervention  de  l'Evêque  de  Metz, 
<^ui  y  prit  féance  par  fon  Vicaire  Génc- 
nal  aa  même  rang  que  les  Ducs  &  P^drs 
tiennent  à  Paris  i  du  Maître  Echevin  & 
des  Magiftrats  ordinaires  de  Metz  qui 
prirent  place  dans  les  Bas-iiéges  des  De- 
{«tés  du  -Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
S.  Arnoult  &c  autres  Eccléfîaftiqucs  dif^ 
tingués  avec  la  principale  Noblellè  &  un 
concours  de  peuple  extraordinaire*  Le 
Parlement  qui  fera  par  femeftre  eft  à 
préfenc  compofé  de  trois  Chambres  >  la 
Grande,  la  Tournelle  &c  les  Entêtes  ^ 
&  pour  les  ibnner  il  y  a  buit  Préiiden^ 
à  Mortier,  y  compris  le  premier,  dont 
trois  fervent  pour  les  Enquêtes.  &  trois 
autres  pour  la  Tournelle,  avec  quinze 
Confeillers  entre  lefquels  un  eft  Garde 
du  fceau  &  l'autre  Clerc  ou  Confeilier 
d'Eglife.  Il  y  en  avait  antre  foi  s  iix  de  la 

iUligion  Rj^rméc  qui  ont,  été  lii^pri* 
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jÂTrz  Le  Parquet  dç«  gens  du  Roi  eft 

T  o  u  L  &  compofé  de  deux  Avocats  &  de*deax 
V£|LDUN.  Procureurs  Généraux  avec  quatre  Sub£» 
mus  y  le  Greffe  eft  exercé  par  trois  Gref- 
fiers Secrétaires  du  Roi  l'un  pour  le  Ci* 
ril  &c  deux  pour  le  Criminel  y  enfin  il  y 
a  quarante  Procureurs  poftulans  &  qua^- 
torze  Huiflîers  à  la  fuite  du  Parlement. 
Jurif-         jurifdiâion  de  cett«  Compagnie 
diâiM.     ^&  extrêmement  coniidérable  y  parce 

Su^eUe  a  toute  Hattribudcm  des  Courl 
es  Aides  ,  depuis  la  rétînicHi  de  celle 
qui  avoir  été  crée  pour  les  trois  Evêchés: 
^i'aiileursce  Parlement  juge  en  dernier  rei* 
fort  les  appellations  de  toutes  les  Jufticel 
inférieures  qui  font  dans  le  département, 
fçavolr,  du  Bailliage  &  Préfidial  de  la 
Ville  de  Metz ,  qui  s'étend  depuis  Giie«^ 
mont  &  Soncoart  jufqu'à  Salins ,  com- 
prenant  avec  la  Prévôté  Royale  de  Mets 
la  Juftice  de  la  Principauté  de  Commer* 
cy ,  la  Prévôté  de  Chaligny  ,  la  Chatel- 
ieme  de  Sierque  ou  Sierke  y  .la  Prévôté 
de  Bcuqucnon  &  plulîcurs  autres  moins 
coniidérables»  Du  Bailliage  &  Préiidiai 
de  Tout  qui  s'étend  bien  plus  loin  dans 
la  Lorraine  Allemande  >  comprenant  la 
Prévôté  de  Toul^  la  Prévôté  OHice  & 
Chatellenie  de  Saverdun,,  &c«.  Du  Bail* 
liage     PrclIdiaI4c  Veriiun»  coA^^^uagi 
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la  Prévôté  de  Verdun ,  la  Chatellenie  de  jJTtT" 
Jamecz ,  la  Prévôté  de  Vareimes ,  celle  t  o  u  l  3< 
de  Rembefcourt  aux  Pots ,  avec  les  Pré-  V£R,i>U4i. 
.votés  &  ChateUenies  de  Frêne.  Enfin 
du  Bailliage  de  Longwy,  qui  commence 
à.  Vouvre  dans  l'Evêché  de  Metz ,  & 
çontinue  jufqu'à  Oonti  dans  la  Duché 
<ie  Chuny.  Tous  les  lieux  fournis  à  ce 
-Bailliage  rel&rtiflènt  nuement  au  Parler 
jnent.  L'Auteur  s'étend  fur  la  Jurilpru- 
dence  fuivie  dans  l'étcnduë  du  Parle* 
ment ,  &  après  une  digreffion  aulTi  lon- 
gue que  ridicule  fur  l'autorité  des  coiU 
tûmes  locales  &  la  néceifité  de  les  expli» 
<}uer  par  le  Droit  Romain ,  il  fait  queU 
jques  obfervatious  fur  ce  que  celle  de 
Lorraine  a  de  plus  particulier,  fçavoir, 
1  ^«  Que  par  l'article  i  x^.  de  la  Coûtu-* 
me  les  baftards  avoues  des  Gentilshom- 
mes font  de  la  condition  des  amoblis 
pourvu  qu'ils  fuivent  l'état  de  nobleilè  , 
&  en  conféqu&nce  ils  peuvent  porter 
tels  noms  &  titres  que  leurs  pères  leur 
donnent  y  fous  l'iobligation  de  barrer 
leurs  fumoms  dai  is  1  eur  fîgnature  Se  leurs 
Armes  dans  leur  Ecu ,  lefquelles  bârres  , 
eux  ôc  leurs  dcfcendans  font  obligés  de 
porter  à  jamais ,  fauf  à  obtenir  la  per- 
'    million  de  les  eiFacer  des  parcns  aufqucls 
ic  ûom  <Sc  ks  pleines  armes  ^ppariieiv* 
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M£Tz,   nent dans  le  refte  du  Royaume  ;  Uor- 

T  o  u  t  &  domiance  de  1 600 ,  Titre  10.  de  laqueU 
ytB.DVu.      ^  g^^j  j^^^-       çjj.  l^Auteur,  civea^c 

à  obtenir  le  commandement  du  Roi* 
c'eft-à-dire  ,  les  Lettres .  patentes  5  pour 
QXiç  les  baflards  puiflènt  jouïr  du  béné- 
fice de  l^éxemption  de  la  Taille.  Ar- 
ticle 1 3  de  la  même  Coutume  de  Lor- 
raine déclare  que  les  baftards  des  enno- 
blis font  de  condition  roturière  ,  mais 
non  taillables.  z^.  Les  Douaires  des 
iemmes  font  de  deux  fortes  ^  coutumier$ 
ou  prefixs ,  le  premier  qui  n'exige  au- 
cune flipuladon  acquis  à  la  temme 
du  jour  du  décès  de  fon  mari  >  &c  cou- 
fifte  à  la  moitié  des  propres  dont  il  étoit 
faiii  j  mais  le  tout  eil. rêver  fi  ble  à  iliéri^ 
tier>  arrivant  la  mort  de  la  femme;  le 
fécond  coiiiilUnt  en  héritage  fpeciâé 
des  deniers  accordés  pour  tenir  lieu  de 
Douaire  y  appartient  à  la  femme  &  à  iês 
héritiers  fans  retoty:  aux  parens  du  mari , 
ceflant  une  difpoiitton  contraire  de  la 
femme  ;  cette  efpece  de  Douaire  peut 
avoir  lieu  avec  le  Droit  coutumîer  ou 
fans  loi  fuivaiit  ia  ilipulation  d^'un  con- 
traét  de  mariac^c.  x^.  Toute  Douairière 
peut  vendre  fon  I>ouaire  pour  en  jouio: 
par  Pacquereur;,  comme  elleauroicpû 

J»k^  dk^xûkaxe^  à  charge  d^eotxetienft 
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fauf  le  retrait.  4*^.  Les  ennoblis,  peuvent  mTtT7 

être  privés  de  la  grâce  du  Prince  &  des  T  o  u  l  ac 
privilèges  de  la  NoblelTe ,  s'ils  font  des  Y^^duk* 
aâ:es  derogeaiis}  mais  la  Chevalerie  ne 
tombe  pas  dans  le  même  cas.  5^.  Si  le 
mari  ou  la  femme  édifient,  confiant  le 
mariage  ,  fur  le  fonds  l'un  de  l^autre , 
avenant  le  décès  de  Tun  des  deux, toute 
la  mélioration  cède  au  fonds  ,  en  relie 
forte  que  celui  q.ui  a  fait  bâtir  n'eil  uius 
le  msutre  de  pouvoir  ruiner  ou  tianfpor- 
ter  fon  bâtiment  qui  eft  cenfé  avoir  pris  ' 
nature.  6*^,  Le  pere.peut  émanciper  fon 
fils  en  quelque  âge  &  minorité  qu'il 
foit>  afin  d'augmenter  l'héritage  ou  re- 
.cevoir  donation  \  mais  non  pas  pour 
détruire  ou  domier  au  mineur  la  liberté 
de  vendre»  En  dernier  lieu  l'Auteur  ob- 
ferve  que  le  Bailliage  d'Eipinal  en  fou 
entier  eft  du  reflort  de  llntendance  de 
Metz  y  &c  que  quelques  proportions  qui 
ayent  été  faites  aux  gens  de  fon  rciloir^ 
ils  n'ont  tamais  voulu  confentir  aux  di  f-  . 
traits  de  la  fouveraineté  du  Roi. 

L'Auteur  vient  enfin  à  l'article  des 
Finances ,  pour  le  règlement  defquelles 
il  y  a  deux  fortes  de  Tribunaux ,  celui 
de  l'Intendant  auquel  appartient  toute  la 
fupériorité  en  cette  matière  i  &  cdvki  du 
^ca^  de^  i^inaucc^  de  M^tz.;^  compoi^ 
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Me  t2,   d'un Préiident &  des Tréforiers  deFran-* 
To  VL  &  ce,  ainll  que  dans  le  reftc  du  Royaume. 
ViKoui^.  Les  impolidons  du  Départemem  ibiic 
de  deux  fortes  >  il  y  a  des  cailles  fixes , 
d'autres  qui  font  muables ,  c'eft-à-dire^ 
qui  hauflènt  &  qui  baillent  félon  les  Or- 
ares  de  la  Cour  :  on  y  levé  la  capitation 
fur  les  exempts  &l  non  exempts  i  le  taii- 
lon ,  les  étapes ,  les  crues ,  les  entrées  dc$ 
Villes >  les  aides,  le  tabac,  les. marques 
de  cuirs  &  chapeaux ,  les  controUes  der 
aâes  &c  des  exploits ,  le  papier  timbré  , 
&C  toutes  autres  fortes  d'impofîtions  qui 
ont  cours  daiis  le  Royaume,  les  Gabei« 
les  y  font  établies  auiii  que  les  Douanes 
pour  les  entrées  &  forties,  &  le  tout  en«  ^ 
îemble ,  non  compris  la  vente  &  le  prix 
des  Charges  ou  autres  Offices  de  Judi-» 
cature  ^produit  amiuellement  5  o  j  1 000 1. 
qui  eft,  félon  l'Auteur, une  (bmme  tout- 
^  à-fàit  exorbitante  par  rapport  à  fa  petite 
étendue  du  Pays.  L^Auteur  voulant  en* 
^^^^  traiter  des  Fiefs  &  francs  aleus  de  la 
Province  entame  unenouvelledigrelPon 
à  leur  fujet  :  pour  en  définir  la  nature  & 
la  propriété ,  .  il  dit  que  les  fiefs  font  des 
conceilîons  volontaires  de  la  part  du 
Seigneur  Suzerain  de  certains  fonds , 
avec  tranâation  de  propriété  &  de  Sei- 
^nciurie  utile  fous  la  coiodicioa  de  jade» 
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lité  y  d'hommage ,  de  fèrvices  >  de  re-  }^z  r% 
eonnoiflances  perpétuelles ,  &  de  rêver*  Tovxst 
jfion  en  certains  cas ,  tel  que  l'infraâion  V£M>u«. 
des  conditions  de  i'inféodation  ou  le 
défaut  des  fuccelleurs  liabiles}  il  ajoute 
par  rapport  à  cette  dernière  claufe  , 
qu'en  Lorraine  les  âUes  font  cenfées  ca«- 
pables  de  fucceder  aux  fiefs ,  comme  à 
tous  autres  biens  patrimoniaux  ^  pourvut 
néanmoins  qu'elles  n'ayent  point  de  frè- 
res ni  auouis  defccndans  mâles  ou  fe^ 
melles  de  leur  frère  »  le  mâle  ou  le  def-* 
cendant  niâle  excluant  toujours  la 
melle.  Les  francs  aleus  au  contraire  font  ^jjj^^ 
terres  libres  non  fujettes  à  foi  &  hom- 
mage ,  proteàation  de  fervices  ou  rever- 
fîon,  &  toutefois  obligés  à  eftcr  en  jus- 
tice ës  tribunaux  où  elles  refibrtiflènt 
pour  toutes  les  caufes  communes  ou 
particulières ,  à  l'exception  néanmoins  du 
Seigneur  tenant  en  franc  aleu  qui  eft 
toujours  cenfé  -exempt  des  Charges  j 
l'Auteur  ajoute  que  la  plupart  des  pot- 
fertèurs  de  ces  fiefs  en  franc  aleu  jouïf^ 
{ent  des  droits  régaliens  \  mais  que  le 
Rf)i  fans  ufer  de  tant  de  tolérance  auroît 
pu  les  réunir  à  fon  domaine  >  avec  d'au-* 
tant  plus  de  juftice  qu'autrefois  un  Em- 
pereur le  pratiqua  à  l'égard  des  fiefr  qui 
portoient  fou  uom«  Je  ne  f^ai  ^ourcaiu 
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Metz,  quelle  eft  cette  hiftoire  improbable  que 

T  o  u  L  6c  TAuccur  cite  eu  ce  lieu  i  mais  je  £çai 
)[EADVH.  bien  <ia'elle  ne  pourroit  jamais  autcri- 
fer  un  Prince  jufte  à  dépouiller  d'^ilk^ 
très  Familles  de  leurs  patrimoniaux  par 
le  fcul  principe-  de  bienféance  &  d'au- 
torité. L'Auteur  pallc  eiifuite  à  l'énu- 
meration  des  fieis  qui  ont  été  déclares 
mou  vans  des  Evêchés  par  l'arrêt  géné- 
ral du  10*  Septembre  1685.  émané  de 
Ja  Chambre  Ro)  aie  établie  à  Metz  j 
mais  comme  le  détail  fe  trouvera  dans 
Je  Mémoire  du  Duché  de  Lorraine  je 
n**ai  pas  cru  devoir  le  rapporter  ici. 

L'Auteur  termine  fon  Mémoire  pat 
l'article  du  Commerce  :  il  fait  voir  d'a- 
bord que  la  iituation  du  départemenr  y 
eft  très-propre^  tant  à  caufe  du  voilina- 
ge  de  l'Allemagne,  que  parce  qu'il  eft 
coupé  par  deux  belles  rivières  qui  Im 
procurent  un  tranfport  facile  de  fcs  den- 
rées. Il  dit  eniuxte  i^.  que  les  vins  des- 
cendent par  ces  rivières  en  Allemagne 
&  dans  les  Pays-bas  :  z^.  il  ajoute  qu'on 
fabrique  quantité  de  papier  en  difïërens 
moulms  bâtis  dans  les  trois  Evêchés, 
qu'il  s  en  confomme  un  tiers  dans  le 
Pays ,  &  que  les  deux  autres  paflènt  dans 
le  Duché  de  Luxembourg  &  les  terres 
Pays  de  Liège  :  5  <>.  qu^oa  fait  à  Metz 
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Se  à  Verdun  de  très-bonnes  confitures  Metz  ,  ' 
qui  fe  tranTpcrteiic  dans  le  Royaume  &  Tovlôc 
par  toute  l'Europe >  &  à  cet  égard  il  fait  VtRi>UK% 
temarquer  la  grande  réputation  des  anis 
«Le  Verdun  :  4°.  qu'on  fabrique  quantité 
de  fer  dans  les  forges  qui  font  entre 
Metz  ^  Luxembourg  ^  &  que  le  débit  " 
t'en  fait  tant  dans  la  Ville  de  Metz  où 

il  y  a  pluiieurs  ouvriers  travaillans  à 
faire  des  fufils  ,  pidolcts      autres  ar- 
mes >  qu^au  Pays  de  Liège  &  en  Hollaii«^ 
de  :      que  les  befllaux  font  une  partie 
jcrès-conndérable  du  Commerce  de  Metz  ' 
&  de  Tes  environs  >  le  peuple  les  allant 
acheter  dans  les  montagnes  de  Vofges , 
ôc  les  revendant  aux  marchans  avec 
grand  profit ,  particulièrement  les  porcs 
que  l'on  engraiiTe  à  peu  de  Brais  dans  le 
Pays  :  6^.  que  les  chevaux  d'Allemagne 
patient  toujours  à  Metz  avant  que  d'ar- 
river à  Paris,  ôc  que  les  marchands  qui 
fe  contentent  pour  l'ordinaire  de  les 
avoir  anienés  jufques4à  ,  les  y  vendent 
prtfque  toujours  à  d'autres  marchands  p 
qui  les  couduifcnt  plus  loin  en  France  » 
,  où  s'en  fait  le  principal  trafic  >  qu'il  y  a 
,des  marchés  &  foires  particulières  defti^ 
nés  à  cette  efpéce  de  négoce,  commç 
aufli  d'autres  pour  la  vente  des  bleds  : 
<ju  ou  a  trouvé  depuis  .quelques  i^i- 
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Met  z,  nées  dans  la  Ville  &  aux  environs  êè 
T  o  u  L  &  Pont -à -Mouflon  le  fecret  de  faire  des 
^^^^^n.  eaux  de  vie  avec  le  marc  des  raifins,  & 
que  le  protit  en  eft  dUucani:  plus  cercaim 
que  la  matière  n'en  coûte  rien  j  mais 
auifi  avoue^c-il  qu'il  n^eft  pas  fun  abon- 
dant j  il  ajoute  que  ces  liqueurs  fe  débi- 
tent aux  ioldats  dans  le  Pays  de  Luxem* 
bourg  y  ôc  qu'enfin  le  falpêtre  eft  la  der- 
nière fbne  de  produit  de  la  Généralité , 
il  loue  la  qualité  de  celui  qui  s'y  trouve, 
&  dit  que  ceux  qui  font  préppfés  à  la 
recherche  par  fa  Majefté ,  font  ien  droit 
de  l'enlever  des  caves  y  granges ,  éra- 
bles >  &  de  tous  les  endroits  où  la  tene 
en  produit  artificiellement  ou  naturcUe- 
nient«  Enfin  la  dernière  obfervadon  qu'il 
fait  fur  le  commerce  regarde  les  mar- 
cliandifes  étrangères  >  qui  entrent  dans 
la  Généralité,  fçavoir  de  Hollande  >  paf. 
(ant  par  le  Pays  de  Liece ,  Cologne  y  Aix 
*  la  ChapeUe»  &c.  des  mcres,  des  draps, 
des  morues,  harangs  ,  faiimons  fallés  , 
coûtes  fortes  d'épicerie  &  de  bois  'de 
teinture  pour  les  ouvrages  qui  fe  fout 
dans  le  Département  }  &  dii  Pays  de 
Ciege  quantité  de  cuirs  tanés ,  qui  (c 
conlQinment  dans  les  trois  Evêchés* 
"  Conclu"     En  fimllànt  ce  Mémoire ,  qu'il  me 

i^/^n.       (oit  permis  d'ajouter  que  comme  il  ne 
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s*cn  cfk  feit  aucun  de  toutes  les  Généra-  met  i  / 

iités  du  Royaume  plus  défectueux  que  T  o  u  l  <5<; 
eelui-ci,  il  n'y  en  a  ppint  qui  m'ait  cou-  Vlkouk, 
té  davantage  pour  en  dreflèt  uii  Extrait 
fuivi  &  intelligible:  je  ne  doute  même 
aucunement  que  celui  -  ci  ne  fe  reflènce 
de  la  langueur  &  de  la  fechereflè  de  Ton 
original,  fur  tout  ayant  négligé  d'y  fup- 
plëer  par  les  additions  que  j'ai  faites  à 
tous  les  autres  :  je  me  confoie  cependant 
de  l'infuâSfance  de  cet  Extrait  par  la 
confidérarion  de  l'idée  qu'il  peut  don- 
ner du  caractère  de  certains  Intendans 
qui  fe  trouvent  employés,  non  par  rap- 
port à  leur  capacité ,  ni  au  bonheur  des 
peuples ,  mais  par  la  feule  raifon  de  leurs 
alliai^ces  avec  les  Mtniltres. 

J^in  de  la  Généralhe  des  trois  Evèches 
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EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

Touchant  les  DUCHE*S  de 

LORRAINE  &  de  BAR, 

Drede  par  ordre  de  Monfeîgneur  le 
Duc  DE  Bourgogne  en  1698. 

^ar  Monfitw  «  Intendant. 


ES  Etats  de  Lorraine  Se 
de  Bar  font  tellement  mê- 
lés avec  les  terres  des  trcns 
Evêchés  Metz  ,  Toul  & 
Verdun  /  letquels  appar- 
tiennent ail  Roi,  qull  eft.  prefque  im- 

{)ofïible  de  bien  connoître  les  uns^fans 
es  autres  ;  c'eft  pourquoi  après  que 
r Auteur  a  traité  de  celui-ci  »  il  eaure- 
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prend  de  faire  connoîrre  l'état  de  la  Lor-  Lorr  Ai-f 
i^aiae  en  le  comparant  à  celui  où  il  étoit  &Ba*^ 
cil  1670.  quand  le  Duc  Charles  IV.  cri 
lue  dépouillé.  Il  obferve  d'abord;  que 
ce  Duc,  que  les  Lorrains  comptent  pour 
le  quatrième  de  Ion  nom  ,  n'eft  que  le 
Croméme  dans  l'ufage  <les  Hiftoriens  ' 
François ,  qui  excluent  du  nombre  des 
Ducs  de  Lorraine  Charles  lils  du  Roi 
Louis  d'outremer,  &  frère  de  Lothaire, 
à  cauie  de  l'hommage  qu'il  fit  de  Ces 
Etats  l'an  979.  à  l'Empereur  Othon  lî, 
Ën  1670  ,  l'Ecac  de  la  Lorraine  étoic 
compofé  des  Offices  &  Prévôtés  fui- 
yantes,  (on  donne  ce  nom  à  crains  ter-* 
ritoires  fournis  à  une  qiême  Jufticé.) 
Nancy  à  Saint  Nicolas  de  71  bourgs  > 
villages  ou  hameaux.  Saint  Diicy  ôc 
RaoH  de  58.  Rozieres  de  45.  Aman- 
ce  de  5 1 .  GondreviUe  de  ^  4.  Lavant^- 
garde  de  3  .  Pdretty  de  14.  Condé  &  Le- 
val-*>de$-Faux  de '6*  ^AïneviU^de  45 ,  Em- 
.  ville  de  1 9^.  Cl-^fte  de  z8. Val  de  Licure 
de  ^«  S.  Hipolite  de  !•  Htvmîc^  ^.  Re^ 
moncour  34.  AiK:hcs  36.  Bruyères  6u 
Neufchateau  &  Clmt«ioy  6x.  Dompairc 
8x,  Charmes  17.  Aniay  ly.Efpiual 
Vaudevange  30^  rAeafe  Mothange 
18.  Boulay  42.  Fraftroff  |6 3.*  Sierberg 
}6.  Schambûurg  ix.^ZoijtgUiœMjics.ïA» 
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'  PuccellaagGS  forpaçh  ii.  Albe  ' 
HtUhAB,.  Hombuiirg  ôc  S.  Arnould  1 1.  Zarichc  7. 
Birché  Comté  41*  Fene(b:aiiges  i6.  Sa- 
vcrduii  5  6,  Vaudemoat  44.  BUmonc  1 7. 
Salm  13.  Ces  derniers  font  aufli  des 
.  Comtés.  Hatcon,  Cliaftel  ScNomcaj 
Marquifats  15.  Afpremont  Baronie  13. 

Foncenay  franc  aleu«  Le  touc  monte 
au  nombre  de  i  2.  j  6  bouxgs,  villages  oa 
hameaux. 

dirais  0n  ,  Le  Barois  mouvant  étoit  compofé  de 
1^7  Baillages.  Celui  de  Bar  qui  comprend  la 
Prévoté  de  Bar-le-duc,  la  Comté  de 
Ligny  &  la  Prévôté  de  Souilly ,  contient 
1 6x  bourgs  9  villages  ou^bameaux  ,  &  ce* 
lui  de  Bauigny  quaac  Prévôtés,  Gon- 
drecourt  19  villages,  Lamarche  de  1S9 
Cbâtillon  fur  Sapne  de  6 ,  &  Coiiflaiis 
jen  fiailigny  de  Le  Barpis  non  mou* 
ym%t  avojc  n  6  Prévôtés.  La  Motlie  ^ 
Bourmont  de  ^6  villages ,  S.  Michel  ,de 
40^  RambercouT'-ïadq^-Ji^s.  Ëftaing  x  i« 
^ruy  ^o,  Conâans  en  J^fy  de  quatorze 
Longwy  de  5^.  Loi^wio  nde  1 1 .  SatK 
.cy  de  Arancy,de  ij.  Noroy-le-Sec 
jde  6.Foug  de  if.  Pont-à-Mouflan  àc 
,44.  La  Chauflée  de  lo.  Bournoii ville 
<le  8,  Ec  Mandres  de  6.  Le  total  eft  de 
6q6  bourgs^  villagies^bameaux*  L'Au- 
«teuj:  obferve  que     diiliii^on  des  Ba* 

rois 
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rois  mouvans  fe  prend  de  ce  que  le  pre-  l orrai-' 
tmcx  eii  cenu  en  hommage  de  la  Cou-  MBâc£i\iv. 
renne  de  France ,  &  que  les  appellations 
du  Bailliage  de  Bar4eHlac&  deBaflîgny 
reilorcincnt  au  Parlement  de  Paris%  Les 
Comtes  de  Bar  avoient  toujours  préten-'  - 
du  tenir  leurs  terres  en  franc-aleu ,  c'eft-  ^ 
à-dire,  n'en  devoir  aucun  hommage» 
mais  Henri  III»  Comte  de  Bar ,  étant  eii^ 
cré  cn  l'année  1297.  dans  la  ligue  que 
Ëdouard  I»  Roi  d'Angleterre»  dont  li  avoit 
époufé  la  fille,  avoit  faite  contre  la  Frau-  • 
ce  avec  le  Duc  de  Brabantyfut  prispriibn** 
nier  par  la  Reine  Jeanne  de  Champagne , 
<&  ayant  été  conduit  à  Paris,  il  ne  pût 
obteiiir  £a  liberté  qu'à  condition  de  fc  *  ' 
Soumettre  lui  &  fa  poftérité  à  l'homma« 
ge  des  Rois  de  France»  En  conféquen* 
ce  de  ce  Traité  les  Succeflèurs  dePliilip-  - 
pe4e*Bel  ont  |ouïdetous  leurs  droits  ré<»  - 
galiens  dans  l'étendue  du  Barois  fans 
diftinâion,  jufqu'en  l^année  1571»  que 
le  Roi  Cliarles  IX.  reilraignit  fes  droits  à 
l^hommage  du  Barois  mouvant  :  le  con^ 
tra(^  qui  en  fut  dreilè  encre  ce  Roi  Se 
Charles  Duc  de  Lorraine  fbnbeau-frere  à. 
cauTe  de  Madame  Claude  de  France  £bn 
époufc,  fut  fuivi  de  deux  déclarations 
publiques  des  années  I57i&i57$,& 
enfin  d'une  dernière  de  Henri  IIL  de 
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loRKAi-  l'année  1575.  Outre  ce  nombre d'Offi(ies 

^£  &  Bah  *  &  Seigneuries^  il  y  avoit  entre  la  Lorraine 
£c  la  Franchccomté  des  terres  qui  étoient 
nommées  de  furféance  >  par  ce  que  la  Touf» 
veraineté  en  étoit  conteftée  encre  le  Roi 
d^Efpagne  ôc  le  Duc  de  Lorraine  9  fçavoîr 
Fougerollcsj  Moiitreuil  fur  Saône,Frefne, 
Foncenay  >  la  Ville  de  Fontenay ,  la  Coce. 
Par  un  Traité  de  l'année  1 6 1 4 ,  ces  Pria- 
ces  écoient  convenus  de  laiiler  la  ibuve<- 
jainté  en  dépôt  entre  les  mains  des  Sei- 
gneurs hauts  Jufticiers  ;  mais  laComté  de 
Bourgogne  ayant  été  cédée  au  Roi  par  le 
Traité  de  Nîmegue  y  le  Roi  a  aboli  la  fur- 
féance 9  &  les  a  réunis  au  Comté  par  airéc 
de  la  Chambre  Royale  établie  à  Metz. 
Cette  même  Chambre  y  qui  par  ces  rédi^ 
nions  a  entièrement  changé  l'Etat  de  la 
Lorraine ,  a  déclaré  que  S.  Nicolas  étoit 
fief  mouvant  de  l'Evêché  deMetz^Goll- 
.  dreville  fief  de  l'Eglife  de  Verdun,  Con- 
dé  domaine  de  i'Evêché  de  Metz>  TA- 
vant^ardc  fief  du  Comté  de  Bar,  Vau- 
dremont  idem^  BlamoAt  ôc  Salm  fiefs  de 
TEglife  de  Metz,  Hatton-Chaccl  de  Ver- 

^  dun  y  Afpremont  fiefs  de  Metz ,  Chafté 

fief  de  Bar,  Nomeny  deMetz,  Neufcha- 
feau  &  Chatenoy  fief  du  Comté  de  Cham«- 
pagne,  Efpinal*6c  Dieuie  de  Metz,  Mo* 
t^ige  terre  de  l'Emjjire,  mais  de  la  fou- 
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vctaincté  du  Roi  en  conféquence  du  LoRivAi^ 
Traité  de  Maufter»  Abbp^  Hombourg^  ms&Bah* 
&:  S»  Arnould  domaines  de  l'Eglife  de 
Metz  ;  Bitche,  &  Saverdun,  #4^1»;  U 
Modie>  Bourmon  t ,  Long  w  y ,  Longwicn  ,  - 
Sancy»  Arancy  Noroy-le-Sec,  Pont-à^ 
Moulion»  fiefs  du  Comté  de  Bar;  Ram- 
bericourt-aux-Ports  fief  de  Verdun  ;  Ef* 
tain»  la  Chauflee  &  Boucouviliedomai* 
nés  de  la  Collégiale  de  laMagdelaine  d« 
Verdun  ;  Bricy  &  Confians  en  Jarly  fie^ 
de  l'Evêché  de  Metz,  enfin  par  un  anéc 
général  i  o«  Septembre  1685,  fondé  fur 
k  Traité  de  Munfter ,  qui  a  traniporté 
au  Roi  tous  les  droits  de  Souverain,  Do» 
inaine  &c  Supériorité  que  l'Empereur  ôc 
l*Empire  avoicut  fur  les  trois  Evcchés 
leur  diftriâ  &  dépendance  de  Nancy» 
Refieres,  Lune  ville ,  Eineville,  S.  Dicy^. 
Raon,  Amant,  Prefny,  Mirecourt,Dar«i 
nay,  Dompaires,  Bruyères,  Charmes^ 
Arches,  Vaudrevanges,  Siefperg,  Schst^ 
umbourg,  Forpac,  Zaarguemines  >  Put-* 
tcllanges ,  Boulay ,  &:  généralement  tou«* 
(es  les  terres  qui  font  dans  les  Diocèfeg 
de  Metz ,  Toul  &  Verdun. 

La  Lorraine  dans  cette  étendue  peut 
avoir  dans  fa  longueur  environ  40  lieues 
depuis  la  Franchecomté  jufqu'auLuxem* 
^ourg.»  fur      dans  fa  plus  grande  Uim 
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LoRRAI- 

■  geur  y  elle  a  l'Alface  &  le  Palatinat  au 
MI  &fiAJi«  Levant  ;  la  Comté  de  Bourgogne  au  Mi-« 
di  y  la  Champagne  &  la  Bourgogne  au 
Couchant  3  ^  au  Septentrion  les  Ardeo- 
lies  &  le  Luxembourg.  Ses  principales 
Rivières  font  la  Meule  &  la  Mozelle» 
Tune  &c  l'autre  ne  font  navigables  en 
toute  faifon  qu'à  l'extrémité  de  l'Etat  de 
Lorraine,  fçavoir  laMeufc  à  Verdun,  & 
la  Mozelle  à  Metz;  quelquefois  néan- 
moins dans  le  temps  des  grandes  eaux 
on  fait  defcendre  des  bateaux  de  S.  Mi- 
chel à  Verdun,  6c  de  l'embouchure  de 
la  Meurte  à  Metz,  le  Roi  a  quelquefois 
fait  condcdre  des  mats  de  navire  uir  cet- 
te rivière  d'où  on  les  tratifportoit  par 
charrois  dans  la  Marne  qui  les  portoit  à 
Paris}  il  feroit  diâicile  de  rendre  la  Mo- 
zelle navigable,  au-deflus  de  Pont -à - 
Mouflon,  parce  qu'elle  change  ibuvent 
de  Ut,  laMeufe eft  plus  praticable,  mais 
il  faudroit  de  grandes  dépenles  à  l^'égard 
de  l'une  &  de  l'autre  :  on  avoir  propole 
à  l'égard  de  la  coupe  &  voiture  des  mats 
de  navire  ôc  des  planches  de  fapin ,  qui  k 
font  dans  les  montagnes  de  Vpfges,  de 
faire  un  canal  pour  joindre  la  Meule 
avec  la  Mozelle ,  en  fe  fer  vaut  d'un  uui  A 
ieau  qui  tombe  dans  la  Mozelle  à  Toul , 
pc  d'un  autre  qui  tombe  dans  la  Mcuie 
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ad-^deflbus  de  Pagny ,  par  le  même  deC-L^RRAi- 
feiii  de  faire  un  ancre  canal  de  laMeufe  î^i^^ëai^ 
à  la  rivière  d' Aifne  3  qui  fe  jette  dans 
VOife  en  fe  fervanc  de  la  petite  rivière 
d' Ars ,  qui  tombe  dans  l' Aifne  &  d^un  au- . 
tre  ruilleau  qrienae  dansiaMeufe  aude(^ 
f\is  de  Chaçiipigny  i  mais  ces  projets  n'ont 
point  eu  d'exécution»  Les  autres  rivières 
de  Lorraine  font  la  Sarre  qui  eil  naviga- 
Ue  aa*deflbas  de  Sarbrick  >  tetre  de  la 
Maifon  deNaflau ,  qui  a  été  réunie ,  elle 
tombe  dans  laMozelle  au-^(&s  deTrè«i 
yesj  la  Meurte  qui  paile  àNâncy,  8c 
fert  particulièrement  au  tranfport  des  fels 
de  Rpfiores}  la  rivière  d'Omay»  qui  ne 
(ert  qu'à  floter  des  bois  paflè  à  Bar-le- 
duc,  la  Seille  toml>e  dans  la  Mozelle  à 
Metz,  le  Madour  paffe  à  Mirecourt>  & 
fe  jette  dans  la  Mozelle  au-defliis  de 
T6ul  à  Chaligny ,  le  Mortan  fert  à  faire 
florer  les  bois  néceflaires  pour  la  faline 
deKoliereS)  qui  fak  le  principal  revenu 
du  Duc  de  Lorraine.  Enfin  il  y  a  plu- 
iî^urs  autres  petites  rivières  9  dont  le  dé- 
tail feroit  inutile,  pairqu'elies  ne  font 
d'aucune  utilité  géiiérale^  On  peut  re^ 
marquer  encore  que  la  Saône  prend  fa 
fource  dans  la  montagne  de  Vofgeres, 
&  que  le  Roi  y  fait  ôoter  des  mats  de 
viûâeau  pour  les  arcénaax  de  marine  du' 
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LoRRAi-  Levant  comme  il  en  a  uré  par  la  Mozel* 

MI  &Bar.  le  pour  le  Ponant* 

La  Lorraine  n'eft  pas  un  Pays  uni  ni 
ouvert,  il  y  a  par  tout  des  cofteaux  & 
des  montagnes  :  les  principales  font  ceU 
les  de  Vofges  qui  s'étendent  depuis  l'Ai- 

f«e  Kqu-aax  fa»rier«deCh«npag„c. 

elles  font  couvertes  de  bois  de  toutes  et- 
péces^  mâis  particulièrement  de  fapim 
qui  fe  débitent  par  la  Mozelle  jufques 
eh  Hollande,  tant  en  troncs  qu*en  plaiv 
^  elles  y  elles  ont  audi  beaucoup  de  pâtu«- 
rages,  qui  fervent  à  la  nourriture  des 
beitiaux  fept  ou  huit  mois  de  l^'annëe;  le 
refte  du  Pays  renferme  quantité  de  bois^ 
il:  n^eft  point  dè  villages*  qui  n'ait  1^ 
fiens  de  Commuauté  qui  font  coupés  en 
régie  ^  &  non  comme  les  Communaax 
ordinaires  de  France.  La  Lorraine  eft 
abondante  en  bled  froment  dans  la 
Ck>mté  de  Vaudremont)  dont  Vezelizc 
eft  le  Chef-lieu ,  le  Vernois  près  de  Nan- 
cy 5  le  Saùmois  le  long  de  la  Seille»  le 
Vallon  de  Bar>  &c.  les  autres  Cantons 
portent  très-abondamment  du  bled  me- 
teil,  du  feigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine  ,  &c. 
La  Vofge  n*a  que  du  feigle ,  du  bled  Sar- 
razin,  des  orges  &  des  avoines  ;  en  gé- 
néral la  terre  eft  par  tout  fort  cultivée 

produit  plus  de  bled  chaque  année  c^ue 
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les  habitons  n'en  peuvent  confommer  en  Lokkai-  ' 

troisj  les  Prévôtés  qui  confinent  au  Lu-  ne^Bar^ 
xembourg  &  aux  Ardemies  font  aflùrées 
pour  le  débit  de  leurs  bleds  fervans  à  la 
nounriture  des  peuples  de  ce  Pays^là  ^ 
qui  les  viennent  chercher.  Le  Barois 
produit  des  vins  de  bonne  qualité ,  les 
territoires  de  Nancy  y  Condé  fur  MozcU 
le  ,  Pont-à-Mouflon  &c  de  Liancourt  en 
produifent  auffi  ,  mais  de  beaucoup 
moindre  force  &c  valeur  i  au.  furplus  le 
Pays  produit  encore  une  grande  quantité 
de  foiiis  qui  ont  fcrvi  heureufement  au 
Roi  pour  la  fubfiftance  de  fa  Cavale- 
rie pendant  les  hyvers^  la  nécef&té  de 
Gonlbmmer  ces  fourrages  fait  que  les  pro- 
priétaires aÛèmblent  de  grands  trou- 
peaux de  moutons,  brebis,  boeufs  &  va- 
ches, qu'ils  nourriiïènt  hyver  &  été  ,  ^ 
en  tirent  le  profit  par  la  vente  des  laines, 
fromages ,  beurres ,  vedux  &  agneaux , 
&c  par  Tangrais  des  bœufs  ;  ils  les  affer- 
ment ordinairement  à  des.Suiflès.&  Al- 
lemands qu'ils  noixunent  Marcars,  Ic/^ 
quels  en  rendent  certains  tributs  en  ef- 
peccs  &  en  argent ,  fui  vaut  les  condi- 
tions du  bail  :  on  y  recueille  aufll  beau- 
coup de  chanvre ,  &c  principalement  de 
navette,  dont  on  fait  de  l'huile,  qui  fe 
iiébite  au  Pays  de  Lie^e ,  le  revenu  de 
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55)^     Etat      la  Framot, 
L^KKAi-  ces  na^iettes  eft  préféré  à  celui  des  bleds,: 
m  &Bak-  parce  que  la  plupart  de  ceux-ci  reftenc 

dans  le  Pays  fans  confbnunadon.  Lecli» 

mat  de  Lorraine  efl:  allez  tempéré ,  mais 
il  tend  plus  au  froid  dans  le  voifînage  de 
la  Vofges  à  caufe  des  bois  Se  des  mon*- 
tagnes  j  leBarois  &  particulièrement  ce 
qu'on  nomme  le  Vallon,  elkd'an  climat 
plus  doux  &  même  allez  chaud  pour  les 
vignobles.  Entre  plufieurs  lacs  de  laLor- 
laine  on  compte  pour  les  plus  con/idé* 
tables  ceux  de  laGérardmer,  autrement 
de  Géraume  6c  de  Longuemer  qui  font 
lîtués  parmi  les  plus  alpres  mcmtagnes 
de  la  Vofge  >  il  y  en  a  d'autres  moins 
«tendus ,  qui  forment  des  ruiflèaux  fer-» 
vans  aux  moulins  Ôc  forges  du  Pays,  La 
mine  de  feç  eft  aflèz  commune,  ôc  com- 
me les  bois  n'y  font  pas  de  débit  >  on  les 
confomme  en  divcrles  forges  &  fonde- 
ries  qui  font  établies  félon  la  coiiinfiodi-' 
ié  des  lieux.  En  l'année  1 670,  lorsdela 
retraite  du  Duc  Charles  IV,  on  travail- 
loit  encore  à  la  mine  d'argent  de  Sainte 
Marie  fur  la  frontière  d' Alface ,  tes  Fer^ 
miers  du  Roi  l'ont  depuis  abandonnée, 
ians  doute  parce  qu'ils  ont  douté  la  dé- 
penfo  au-deflùs  du  profit,  cependanc 
l'Auteur  ne  croit  pas  qu'on  dût  négli- 
ger ^  maïs  il  voudroit  qu^on  travawât 
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aux  dépens  du  Pays,  en  quoi  il  paroit  lqrrai-. 

interpréter  d'une  manière  bien  finiftrc,  h£&ëa»» 
Hnrention  qu^à  le  Roi  de  faire  valoir  au» 
profit  de  ies  fujets  les  richeflès  naturelles 
de  chaque  Canton.  Il  y  a  près  de  Long-% 
wy  uue  Mine  d'alun  de  laquelle  on  ne 
tire  aucun  profit  faute  de  fçavoir  le  cal* 
ciner ,  les  Liégeois  qui  en  ont  beioin 
pour  leurs  manuiaâures  ,  &  qui  font 
obligés  de  le  faire  venir  de  Lyon ,  le  . 
preudroieiu  à  l'avantage  du  Pays  s'il 
étoit  préparé.  Les  eaux  minérales  dc& 
Plombierres  connues  dès  le  Temps  des 
Romains  foni:  dans  la  Vofge  du  coté  de 
la  Franche-comté  >  il  y  en  a  de  froides 
&  de  chaudes,  celles-ci  font  employées 
pour  les  paraliiîes ,  rhumaafmes  &  au-^ 
très  douleurs  que  l*on  attribue  au  froid. 
U  n'y  a  point  dans  la  Province  de  mines 
de  falpêcre,  mais  les  bergeries,  les  éta^ 
hlcs  èc  les  granges  en  produifenc  une 
aflèz  grande  quantité  y  qui  étoit  em- 
ployée par  l'Entrepreneur  du  Roi  pour 
ks  poudres,.  Mais  la  plus  grande  riciicfl 
fe  de  la  Lorraine  confifte  dans  les  fali- 
aes^  parce  que  le  Pays  eft  de  tous  côtés 
à  plus  de  30  lieuës  de  la  mer ,  Rofîeres  ^ 
Cbâteau-6alins  ôc  Dieufe  font  à  préfent 
les  feules  en  travail ,  mais  on  en  pour* 
Eoit  rétablir  dautws  à  Marfal,  Salom^c 
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LoRR  Ai-  ^  Sarabie  s'il  y  avoit  du  débit  i  la  fon^  I 
«b&Bar.  taine  de  Rofieres  rend  cinq  à  llx  livres 
de  ièl  pour  cent  livres  d'eau  ^  celle  de  4 
Cliâteau-Salins  1 4  ou  i  j  livres ,  on  eu 
fait  à  Roiîeres  environ  6000  muidsfur  le 
pied  de  1 6  Vexellesle  muid,  le  Vexel  pé- 
lant  3  4  ou  3  5  lû^  ,  de  forte  que  le  muid 
revient:  à  560  livres  >  ce  qui  ed  bicu 
éloigné  du  muid  de  France  qui  en  pefc 
4800,  Cette  grande  quantité  de  ielne 
peut  être  confommée  dans  le  Pays ,  c'eft 
pourquoi  les  fermiers  vendent  l'excé* 
dent  aux  habitans  de  l'Empire  d^en  de- 
çà du  Rhin  pendant  le  cours  de  leur  bail 
qui  a  fini  en  1 65^7 ,  les  ventes  de  fel  aux 
étrangers  ont  monté  fort  haut ,  &  cela  a 
enrichi  les  fousfermiers  qui  ont  au(& 
poulîe  la  fabrique  des  fcls  beaucoup 
plus  loin  que  l'on  ne  failoit  aupara-^ 
vanr. 

Le  Commerce  de  la  Lorraine  (e  ré» 

duir  donc  aux  beftiaux ,  particulièrement 
à  l'égard  de  la  Vofge ,  qui  vend  aux  AU 
lemands  ôc  aux  Suiilès  des  bœufs  pour 
le  laboura  ee  ,  des  vins  de  Bar  &  des 
huiles  de  navettes ,  aux  fromages  y  aux 
cires  j-^ux  miels ,  aux  vins  de  Bar  &  aux 
environs  ^  aux  planches  de  lapin  &  bois 
de  confl:ru6:ioa  pour  la  marine;  &  enfin 
aux  pelleteries  ^  dont  les  plus  eftimécd^ 
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font  les  peaux  d'ours.  Les  Villes  de  Lovlkai^ 
Strafbourg  ,  Baflc  &c  Nancy  font  de  gros  n£6cBak, 
commerces  à  chacun  de  ces  égards, 
mais  ce  leroic  peu  de  chofe  en  général, 
il  les  munitionaires  du  Roi  ne  tiroient 
ies-bleds,  dont  la  Province  abonde  plus 
que  tout  le  refte ,  &  donc  elle  n'a  aucun 
débit ,  hors  par  la  confommation  qu'en 
font  les  troupes  de  fa  Majefté  j  c'eft  ce 
qui  rendoit  l^argent  fi  rare  avant  qu'el- 
le tut  Ibumife  à  ies  armes.  On  a  uouvé 
depuis  quelque  temps  à  Pont-à-MouC* 
fon  le  moyen  de  faire  des  eaux  de  vie  du 
marc  de  raifîn ,  ce  qui  procure  un  allez 
grand  profit  d'une  chofe  qu'on  ne  croy  oit 
bonne  qu  à  brûler;  ce  fecret  s'eft  répan- 
du dans  tous  les  Pays  de  vinobles ,  mais 
il  n'eft  praticable  que  dans  ceux  où  le 
bois  eft  au(fi  commun  qu'en  Lorraine  ': 
ces  eaux  de  vie  le  débitent  dans  les  Ar- 
demies  de  fin:  les  frontières  d' Alleijiagnc  ^ 
on  eft  confomme  auffi  beaucoup  pour 
les  Troupes  ôc  les  Hôpitaux.  Les  Ver- 
reries font  encore  une  autre  reflburce  dd 
commerce  pour  le  Pays^  il  y  en  aplu- 
fîeurs  dans  le  voi{înagc  de  S.-  Michel  Sc 
dans  la  Prévôté  d*Arney  du  côté  de  la 
Franche- comté  j  il  y  en  a  une  autre  à 
Tonnoy  proche  de  Nancy  qui  fournit  le 
Canton  de  toute  forte  de  verre  j  quant 
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jLpKHAi-  ^  Lorraine,  il  le  traaiporte  dans 
M&Sae.  tous  les  Pays  circonvoifius.  La  Lornu* 
ne  n'eft  pas  fi  peuplée  à  beaucoup  près 
que  les  autres  Provinces  du  Royaume, 
cependant  la  terre  y  eft  par,  tx>m  très- 
bien  cultivée  >  ce  qui  marque  combien 
les  hommes  y  font  laborieux  >  mais  auifi 
font-ils  très-grofliers  >  &  cet  elprit  pc- 
fant,  qui  (e  hit  coiinoitre  par  un  langa- 
ge très-défagréable  eft  répandu  fur  la 
Noblcflè comme  parmi  le  iîmple  peuple; 
il  n^y  a  que  la  guerre  &  les  voyages  qui 
les  puiflènc  foriner  à  l'air  du  mondes  ce 
^  n^eft  pas  qu'il  n^y  ait  parmi  eux  d'ejcceU 
Icns  génies  propres  aux  fçiences  &  aux 
belles  lettres  ^  mais  ils  ne  lont  pas  coiii<- 
inuns^i  plus  on  approche  de  l'Allemagne 
plus  on  trouve  de  lenteur  dans  leu«ma«- 
nieres  j  au  refte  ils  font  en  général  extrê- 
mement attachés  aux  anciens  ufages  ,ils 
1^  fe  peuvent  pas  refondre  à  les  changer 
s'ils  n'y  font  contraints  par  la  force  > 
mais  la  contrainte .  eft  chez  eux  fu jette  à 
de  grands  inçonveniens^car  ce  peuple» 
namrcllemenc  péfànt  &:  patient  »  s'anime 
d'une  férocité  toute  fmguliere  quand  ii 
eft  une  fois  irrité,  Lorfque  les  Suédois 
y  portèrent  la  guerre  en  i6^x,  &c  le  Rui 
Louis  XIÎL  Tannée  fuivante ,  les  Païfàr^ 
.Lai:raiu&  fe  rctircKut  la  plupart  dau&  les 
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kxnS  y  abandonnèrent  entièrement  la  cul-^  Lorr  ain  ' 
4;arc  des  terres  >  ôc  la  campagne  demeu-  mi  &  Bar. 
ra  tellement  dépeuplée  que  les  chevaux 

de  labeur  &c  les  befliaux  périrent  tous , 
il  ne  refta  d^habitans  que  dans  les  ViU 
les  ^  &  Ton  nomma  ces  kabitans  de  boi$ 
des  Cravates,  des  Schapans,  des  loups 
de  bois^i  parce  que  toute  leur  occupa-* 
tion  ne  fut  autre  jurqu'au  Gouverne- 
ment du  Maréchal  die  la  Fené  que  piU 
1er 5  voler,  adailincr  fur  les  grands  che- 
mins. Les  Troupes  du  Roi  auifî  bièn 
que  les  ^arnifons  les  habitans  des  Vil- 
les ne  fubiiftoient  que  des  bleds  que  1- on 
y  faifoit  paÛèr  de  Champagne  fous  de 
fortes  efcortes:  toutefois  après  la  prife 
de  Kocroy  on  y  établit  peu  à  peu  la  fu-^ 
reté  publique  y  en  faifant  un  nombre 
intini  d^éxécutions  de  ces  loups  de  bois  ^ 
mais  dans  la  Guerre  comprife  entre  les 
amiées  1671^  &c  167  S  «ils  recommence- 
rem  de  nouveau  à  abandonner  la  cam- 
pagne »  Se  fe  jetterent  prefque  tous  dans 
les  bois ,  lis  ont  fait  périr  dans  cet  in- 
rer vale  un  nombre  extraordinaire  de  {oU 
dats  &  d'Officiers  >  la  force  première- 
ment >  &  cnfuite  la  douceur  les  ont  rap- 
pellés  à  la  vie  ordinaire;  ceci  regarde 
proprement  les  habitans  de  -  la  Volge*. 

JLes.  Troupes  Lorrauxes  foui;  en  réputa?^ 
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LonKAi-  Lorraine  &  de  Barois  ;  mais  quoique  le 
mi&Baa.  chaiigemeac  ait  paru  dur  aux  Lorrains, 
ce  iVdt  pas  le  plus  coixilderabie  qui  fpic 
arrivé  parmi  eux  dans  Tadminiltratioa 
de  kjuûdce^  LaNoblelOlè  avait  de  temps 
immepiorial  le  droit  de  s'allèrabler>{ça- 
voir ,  dans  les  Bailliages  de  Nancy  ,  Mi-i^ 
recourt  &  Vaudrevanges  tous  les  mois, 
^  dans  çeltti  de  S.  Michel  tous  les  trois 
ixiois  feulement  >  pour  tenir  fes  ailiies  &ù 
juger  les  procès  qui  étoient-  portés  par 
appel  devant  elle^  des  Prévôtés  &  autres 
Juges  infcricurs.  Eu  Pannée  1618  >  le 
Duc  Charles  fupprima  ces  allifes  &:  éta- 
blit eiV,  chaque  Bailliage  lîx,  Confcillers 
pout  's  avec  les  Lieutenans  Généraux  ^ 
juger  tous  les  Procès  à  Pinftar  des  Bail- 
liages de  France  ;  cela  fit  beaucoup  mut-^ 
murer  la  Chevaiierie  de^P^^^^^i  mais 
,  loin  de  réparer  ce  mécontentement 
.  quand  il  rentra  dans  fes  Etats  en  16,61  ^ 
pour  ôter  à  la  Noblefle  toute  efpcraiice 
de  le  rétablir  dans  fon  droit  à  cet  égaxd  » 
il  inftitua  les  deux  Chambres  du  Parle- 
ment  dont  il  a.  été  parlée  Les  Ducs  de 
Lorraine  ont  toujours  xu  deux  Cham-- 
bres  de  Comptes,  l'une  pour  la  .Lorraî-* 
ne  à  Nancy ,  &  l'autre  pour  le  Barois  à 
Bar  i  le  Roi  fit  ceflèr  les  fondions  de  ces 
deux  Ch^iibres  ôc  en  ât  traiifportej:  coi^s 
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Les  papiers  dans  la  Cvaiieiie  de  Metz ,  LoanAi* 
leur  âctribudou  écoit  de  connoître  en  he&BaIi» 
dernier  reflbrt  de  coures  les  madères 
concernant  les  Domaines  du  Prince.  Le 
Duc  Cliarles  1V«  érigea  encore  deux  nou-^ 
veaux  Bailliages  à  Lunevilie  &à  S.Dicy 
démembrant  à  cet  effet  les  anciens  Bail- 
liages qui  n'écoienc  que  trois ,  fçavoir  » 
le  Bailliage  François  ou  de  Nancy,  celui 
de  Vofger  ou  de  Mirecourt ,  ëc  celui 
d^AUemagne  ou  de  Vaudrevanees  >  il  y 
avoit  à  la  tête  de  chaque  Bailliage  un 
homme  de  qualité  ^  dont  le  Lieutenant 
Général  jugeoit,avec  un  certain  nombre 
d'AfleÛèurs  ouEchevins,  en  dernier  ret» 
(on  les  Caufes  Civiles  entre  les  rotu- 
riers jufqu^à  5  o  L  de  Lorraine ,  on  ne  Te 
pourvoyoit  contre  leur  jugement  qu'au  ^ 
Confeil  du  Prince  j  mais  quand  le  Par- 
lement fut  formé  les  appellations  de  tous 
les  Bailliages  lui  furent  en  même  temps 
attribuées.  Outre  ces  grands  Bailliages  il 
y  en  avoit  un  de  toute  ancienneté  à  Veze«« 
iize  poiur  la  Comte  de  Vaudemont  »  qui 
iVa  été  unie  à  la  Couronne  de  Lorraine 
qu'en  1 48  3  »  lorfque  ËLené  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  du  Chef  de  ia 
bifayeule  ^dyarguerite  ComteEè  de  Vau- 
demont &  Dame  de  Joinville  parvint  à 

U  fucceffim  de  Lorraine  après  YokuQs 
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LoRRAi-  d'Anjou  fa  mere.  Il  y  ën  avoir  encore 
HE  &  Bar.  un  auue  à  Château  iur  Mozelle  pour  la 
Seigneurie  de  ce  nom ,  qui  n'a  été  àc- 
quile  qu'en  i|43.  p^u:  le  Duc  Âncoine, 
au  moyca  d'un  Contract  d'échange  cju'il 
fie  avec  le  Comte*  d'iTambourg.  Un  au- 
tre à  Efpinal  pour  la  Ville  Se  16  Villa- 
ges que  les  Ducs  de  Lorraine  n'ont  ac-- 
quis  ou  plutôt  ufurpé  iur  lesEvêques  de 
Metz  qu'en  1466  5  le  prétexte  de  cette 
entreprife  fut  un  ade ,  par  lequel  les 
Bourgeois  &  Communautés  fe  font  don- 
nés à  Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre  ôc 
de  Lorraine,  après  que  Louis  XL  les  eût 
quitté  ôc  déchargé  du  ferment  de  fidélité 
'qu'ils  avoient  prêté  en  1 444*  à  Charles 
Vn.  fon  pere.  Et  finalement  un  autre  à 
Neufchatcau  pour  la  Ville ,  &  1 8  Vil- 
lages qui  apparténoient  anciennement 
aux  Ducs  de  Lorraine  en  propriété  ;  mais 
dont  la  fouveraineté  appartenoit  à  la 
Couronne  de  Fr^ice  à  cauie  de  la  Com- 
té de  Champagne  :  il  y  a  titre  Je  l'an 
146}  ,  par  lequel  le  Roi  Louis  XI  ac- 
corde délai  ôc  fouffrance  à  Jean  Duc  de 
Calabre  &  de  Lorraine  j  pour  faire  hom- 
mage &  faire  aveu  &  dénombrement  des 
Seigneuries  du  Neufchateau  &  Chate- 
noy  en  confîdération  de  ce  qu'il  étoit 

occupé  à  la  Guerre  dlcalie  \  ce  titre  eft 
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featenu  de  plufieurs  autres  anterieifts ,  lorrat-^ 

&  l'on  ne  voit  pas  comment  la  fouve-  NJi&iiAii^ 
raineté  a  paflë  aux  Ducs  de  Lorraine.  Le 
Roi  a  donc  iupprimé  tous  ces  Bailliages 
en  1685  y  ^  ^  attribué  à  celui  de  Toiil 
une  très  -  grande  parde  du  reflbrt  de 
Nancy  i  il  a  en  même  temps  créé  deux 
iK>uveaux  Bailliages  ,  Pun  à  Ëfpinai  & 
l^âiitre  à  Sar relouis,  qui  ont  pour  rellort 
tdut  ce  qui  refte  dan«  la  Lorraine  Fran-» 
çoife  &  Allemande,  Quant  au  Barois  & 
Baffigny  mouvans  >  ils  écoient  dès  les 
premiers  temps  compofés  de  deux  BaiL 
liages,  le  plus  grand  &  le  plus  étendu  eft 
celui  de  ^r4e-^uc  qui  reflbrcit  au  Pré- 
Ildial  de  Châlons  dans  les  cas  de  i'Ëdit 
&  au  Parlement  de  Parts  pour  tous  les 
autres  cas,  &  le  Bailliage  qui  n'avoic 
point  de  Siège  fixe ,  &  qui  tenoit  Tes 
féances  en  certain  temps ,  tantôt  à  Gon** 
drecourt  tantôt  à  la  Marche ,  &  tantôt  à 
Chatîllon  fur  Saône  ou  à  Conâans  en 
Baflfigny  ,  quoique  ce  lieu  foit  enclavé 
dans  la  Franche -comté  5  les  appellations 
de  ce  Bailliage ,  qui  eft  du  reflort  du  Par* 
lement  de  Pari  s ,  vont  dans  le  cas  de  l*E- 
dit ,  fçavoir  pour  Gondrecourt  &  fon 
territoire  au  Préddial  de  Châlons  ;  & 
pour  la  Marche ,  Conflans ,  Chatîllon  fur 
Saône  au  Préfidial  de  ChattnK*«% 
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loKKKU        Charles  avokétabli  fon fiaiUiage  ai 
hâScBak.  chef  à  Goudrecourt  ;  maïs  le  Roi  par 
l'Ëdit  de  j6cfi.  a  fixé  à  Bourmont  le 
Bailliage  de  Bailigny  y  &c  lui  a  donné  pour 
reflon,  outre  les  Prévôtés  anciennes,  la 
Marche ,  Ch^fiilon  &  Confians  »  donc  ks 
appellations  vont  au  Parlement  de  Paris 
avec  la  SénéchauÛee  de  la  Mothe  6c 
Bourmont^  Ôc  qui  à  préfent  reflbrtit  au 
Parlemoïc  de  Mecz.  ^lanc  au  re(be  du 
Barois  mouvant ,  il  n'y  avoit  autrefois 
qu^un  Bailliage  y  qui  tenoic  Tes  ieances 
quatre  fois  l'an  à  S.  Michel ,  où  la  No- 
bleflè  s'aflèmble,  comme  il  a  été  dit,  & 
on  nommoit  ces  fortes  d'aiïiii:s  les  grands 
jours  de  S.  Michel  \  mais  le  Duc  Charles 
}V»  leur  ayant  fubllitué  ion  Parlements 
il  partagea  le  Bailliage  en  trois  ôc  créa 
ceux  de  Ponc--à->Mouubn  ;  le  Roi  Içs  a 
jdipprimés  tous  trois  ,  &  en  ayant  créé 
un  nouveau  à  Longwy ,  il  a  féparé  le 
refte  entre  les  Bailliages  de  Metz  &  de 
Verdmi.  Outre  ,ce  Bailliage  de  S.  Mi- 
'  çhel,  il  y  avoit  dans  le  Barois  non  mou- 
vant une  Senêchauflèe  d'une  aflèz  grande 
étendue  dite  la  Mothe  x  &  Boarn[u>nt  » 
laquelle  le  Roi  a  jointe  comme  il  a  é\é 
dit  au  Bailliage  de  BaiCgny  ^vcecte  Senê^ 
chauflee  ou  Chatellenie  écoit  mouvante 

4e  la  Coutonne  comme  celle  .de  Bar4e« 
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duc  t  il  s'en  trouve  pluûeurs  monumens ,  Lokr  ai- 

actes  de  foi  &c  hommages  paflës  par  les  ki  &Baîl. 
Ducs  &  Comtes  de  Bar  j  le  dernier  eft 
de  l'an  i }  9 1 .  rendu  par  Robert  Duc  de 
Bar  au  Roi  Charles  VI  ;  ceux  de  la  Mai- 
Con  de  Lorraine ,  qui  ont  poilèdé  la  Du- 
ché de  Bar,  en  conféquence  de  la  don- 
luition  qui  en  tut  laite  le  1 3*  Août  1415^. 
par  Louis  Duc  &  Cardinal  de  Bar  & 
Evéque  dô  Verdun  &  René  d'Anjou 
Duc  de  Lorraine  ion  petit -neveu,  ont  . 
trouvé  moyen  de  démembrer  cette  éten- 
duc  de  la  fouveraineté  de  la  Couronne 
de  France  j  ainfi  l'on  voit  que  chaque 
Puiâance  s'eîlempreflee^  félon  les  temps 
&  les  occadons,  d'entreprendre  fur  fa 
voiiine  &c  d'établir  fon  autorité  &c  [on 
indépendance  à  fes  dépens. 

Les  Juftices  Seigneuriales  de  Lorrai-  .  juftici$ 
ne  les  plus  coniidérables  font  celles  du  Seigneur 
Chapitre  de  RemiremoQt ,  du  Chapitre 
de  S.  Dicy ,  des  Abbayes  de  Senone  j 
Eftival ,  Moyen-moûtier ,  du  Marquifac 
de  Gerbe villers  à  la  maifon  de  Torniclej 
de  celui  de  Renoville  à  celle  de  Ba(Ibm- 
pierre  >  de  la  Baronnie  du  Chatel  à  la 
même ,  du  Marquifat  de  Blain ville  à  celle  . 
de  Lenoncourt ,  de  celui  de  Fauque- 
mont  dans  la  Lorraine  Allemande  à  celle 

d'H«aucourc>  &  celui  de  Ville  Surillon» 
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îoRRAi*  qui  ëtoit  de  la  Maifon  de  Livron,  &  4 

^  6^3ail.  été  vendue  au  Sieur  Rinfard.  Les  Julb- 
ces  du  Barois  font  celles  du  Comte  de 
Ligny  au  Duc  de  Luxembourg ,  de  Pkr- 
refite  au  Comte  de  PAumont  de  laMai- 
foii  de  Duchatelec  »  de  la  Baronie  d'An- 
ferville  à  M.  le  Duc  d'Orléans  héritier 
de  Madcmoîlelle  de  Gui£e  6c  de  &é 
Madcmoifelle  ,  de  celle  de  Tours  ay 
Marquis  du  Chacelec  Colonel ,  dn  Mar- 
quis-d'Haroué  &  Baronie  d'Armes  ci- 
devant  à  la  Maifon  de  Baflbmpierre  veii- 
duë  depuis  au  Sieur  Boileuë ,  &  à  pré- 
sent en  conteftatiou  entre  les  créancien 
&  la  Comuceffe  de'Cruflbl  j  de  la  Baronie 
de  Beaufremont  autrefois  au  Sieur  de 
Lenoncourc  &  Fomielle ,  à  prcfent  ven- 
due moitié  au  S.  Préiident  T Abbé ,  Pré- 
lîdent  des  Comptes  de  Lorraine  ,  & 
moitié  au  Sieur  d'Alençou  Liouteimt 
•  au  Bailliage  de  Bar4e-duc ,  du  Marqui- 
sat de  î>Ioviaii  à  laMaiibn  de  Beauveau» 
de  la  Baronnie  de  Viviers  à  la  PrinceÛc 
de  Liibonne ,  du  Marquifat  de  Moigne- 
ville  acheté  par  le  Sieur  de  Choiiy  Gou- 
verneur de  Sarrelouis.  Il  n'y  a  dans  la 
Lorraine  &  le  Barois  d'autres  terres  que 
celles-là  dont  les  quatre  plus  confidéra- 
fcles-  font ,  Ligny  >  Renouille ,  Anferville 
£c  GabeviUiers»  L Auteur  dit^  qu'il  u» 
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parle  point  de  la  Principauté  de  Salins  ,  Lorjiai-- 
parce  epe  c'^eft  un  fief  de  l'Empire ,  ainfi  ne  &Ba^, 
que.  la  Seigncuiic  de  Morenger  y  non 
plus  que  la  terre  de  Commercy  dont  les 
crois  quarts  appartiennent  à  la  Princeflè 
de  Liibonne  ,  ôc  l'autre  quarc  au  Sieur 
Sarmoife  Gentilhomme  Lorrain ,  parce 
qu'on  a  toujours  eftimé  que  c'ëcoit  une 
Souveraineté  indépendante  jufqu^à  oc 
que  par  arrêt  de  la  Cliambre  de  Metz 
du  15.  Avril  1680  ,  il  a  été  déclaré 
domaine  de  l'Evéché  de  Metz.  Ces  ter- 
res ,  quoique  de  grande  étendue  ,  ont 
peu  de  mouvances  iréodales  ^  la  plûj^rt 
des  fiefs  relèvent  directement  du  Duc  de 
Lorraine,  ce  qui  fait  voir  le  foin  parti- 
culier que  les  Princes  fes  Ancêtres  ont 
donné  à  leur  aggrandiflèment  depuis 
plufieurs  Siècles*  Les  autres  terres  de 
Lorraine  les  plus  coniiderables  font 
Dombale  à  la  Maifon  de  Baflbmpierre 
&  Lenoncour  à  la  Maifon  de  Lenou- 
cour  j  Ncavillers  au  Prince  de  SalinS} 
'Bayon  à  Mademoifelle  du  Ludre  Gia- 
noineflè  i  Ludre  ôc  Rlchard-Mefnil  au 
Marquis  de  Ludre }  Thiecour  au  Duc 
d'Havré  j  Acraigne  ôc  d'Halem  au  Mar- 
quis d'Haraucour  ;  FleviUè  >  Efley ,  S# 
Max  &  Dompmarchemont  au  Marqius 
4e  Beauveauv  Hoflbnville^  Ligneville  6c 
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LoRKAT-  Vittée  à  la  Marquifc  de  GaragUa  >  ei 
w^Bak.  cft  fille  &  héiidere  de  François  Senant, 
qui  po(&doit  ces  terres  du  Chef  de  k 
femme  ;  Haraucoiir  près  Nancy   à  k 
Maifoa  de  Livron  ;  Valhey  au  Comte  de 
Tornicllc  ;  Savigny  ,  Bavigny  ,  Badri- 
court  Se  Floremont  au  Marquis  de  Baf- 
fompierre^  Gorin  ôc  Baudricoun  aa 
Comte  de  Viange  j  Dombrol  &  Tauron- 
viile  vendus  fur  la  Comteliè  de  Monàm 
au  Préfidcnt  Blair  &  au  Sieur  P^ry ,  au 
Sieur  deFiquemont^  Fontehay  ci-devam 
au  Sieur  de  Gournay  à  préfeiir  au  Sieur 
de  Viarme  \  Daling  à  M«  le  Marquis  de 
Lenoncourc  ;  Blainville  Ber uës  au  ComK 
de  Linden  de  la  Maifoii  d'Alpremont} 
Tamejus  Oc  Vanne  au  Sieur  de  Ligne*- 
'  ville. 

Celles  de  Barois  font,  Loupy-le-Cha^ 

tel  à  Mademoifelle  de  Lîf  bonne  5  Som- 
melfaine  au  Comte  d'Eftaing  ;  Vaubc- 
court  au  Comce  de  ce  nom  j  Yoretons  & 
Guimecourt  au  Sieur  Defïalles }  Coufa- 
mes  au  Sieur  Lcmaine  Préûdeatde  Mea^ 
Legmoud.  au  îvlarquis  de  Lenoncourj 
filainville  >  Neuville  au  Sieur  de  Nettan- 
court  }  Couvonge  à  la  Maifon  de  Stain- 
•ville;  Friauyille  au  Sieur  de  Gournay  ;  | 
S.  Baimont  au  Sieur  Deformoifes  ;  Jaulnj ,  1 
-à  un  autre  du  même  nom  j  Vinot  à  la 
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Comteflè de  Viange j  Bugneville  au  Mar-  lorkai- 
<^ui5i  de  Poftey  i  Sartes,  Boaipierrcs  &  wi&Bail* 
Sammecoiirc  vendus  fur  la  M  ai  (on  de 
Livron  au  Sieur  de  iThiancourti  Mor-* 
rainville  &  Reigncvilic  au  Comte  de 
Viange  i  Stain ville  vendue  liir  laMaifon 
de  Lorraine  au  Sieur  Morel  Maïae  de  k  ' 
Chambre  aux  deniers}  Sorey  au  Mar- 
quis de  Meufe  du  nom  de  Choifeuil  j 
Zautic  au  Marquis  de  Mouy  >  La  Gran- 
yilie  près  Longwy  au  Marquis  de  Lam- 
bert ;  Fains ,  Bclraines  <5c  ArgevlUc  au 
Marquis  de  Beauveau  ;  Rofhes  &  Va- 
uiiicoLirc  au  Comte  d'Eftoges. 

A  Tégard  du  Gouvernement  EcclëfiaC-  jT/^f  Et- 
tique  5  TAuteur  obferve  premièrement  cUjiajii^uc 
qu^il  n'y  a  dans  la  Lorraine  aucune  Vil- 
le Epifcopale  i  mais  qu'elle  ell  entière- 
ment partagée  entre  les  juiifciitlions  des  ,  ' 
Evêques  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun 
pour  le  rpiiituel  :  quelques  Paroifics  des 
limites  fe  trouvent  enclavées  dans  le 
Diocefè  de  Trêves  ^de  Clialons ,  de  Lan- 
gres  5  &  deBefançon;  mais  elles  hc  for- 
ment aucune  étendue  remarquable.  Les 
Abbayes  d'hommes  de  Lorraine  foiit  de 
rOrdre  de  S.  Benoit ,  Senone  en  règle  ^ 
qui  vaut  looooo  liv.  de  rente  j  Moyen- 
mouftier,  en  règle,  qvd  vaut  jooo  \.  & 
Bouilonville  qui  vaut  jooo  L  Celles  de 

Tme  S 
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LoKKAt-  l'Ordre  de  Cifteaux  font»  Beaupré  en  J 

Ni<3cBAR,.  commande  de  joooL  Qerlieu 

Villers  Bertlieval  idem;  &  Stilfbom  etiil 
commande  qui  vaut  looo  liv.  Celles  àc^m 
Prémontré  lonc  Sitival  ,  en  régie  ^  de  1 
3000  U  Bonfay,  en  régie,  1500  Uv.&  Il 
Sv^lival,  auiïi  en  régie,  looo  liv.  Eiihn  J 
celles  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  m 
Auguftin  font  Cliauniofey ,  en  régie ,  àt  I 
45  00  i«  Belchamps ,  en  régie ,  de  6000  L  1 
Dorapierre,  en  régie,  de  jooo  1.  Autrey  J 
en  commande  de  xooo  1.  &  Luneville 
aulfi  en  commande  de  4000  1.  Les  Ai>»  ^ 
'  ,         bayes  de  filles  font,  le  Chapitre  de  Rc- 

miremonc  de  xoooo  livres ,  d'Efpinal  de  \ 
5000  l.  de  Bouxieres  de  ijoo  L  &  de  | 
Fondais  de  1 000  L  Ces  quatre  Chapî-^  J 
tres  foncnomaxcs  Abbayes  leculier es  ,  lea  1 
Dames  de  ces  Maifons  (ont  preuve  de  I 
Noblcilè  de  16  quartiers  i  la  première eft  I 
poflèdée  par  la  Princeflè  Dorothée  de  I 
Salin  J  la  deuxième  par  Mademoiicile  de  1 
Lenoncour  fœur  du  Marquis;  la  troilic-  1 
me  par  Mademoifelk  de  Grammout  de  1 
Fraiichecomré^  féconde  fille  du  Comte  I 
de  ce  nom ,  &  la  quardéme  par  Made^  1 
moifclle  de  Moncha  Simianne.  Les  au-  il 
très  Abbayes  de  filles  font  de  l'Ordre  de  m 
Saint  Benoît,  Fraiilautem  de  1000  liv.  J 
«cdel^OrdrcdeCifteaux,Ungèvillc  dt  1 
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jooo  1.  &  l'Eftrange  (Le  jooo  liv.  Les  LorraiI* 
Prieurés  de  Lorraine  (ont,  Nancy,  Saint  nb  &Bak. 
Nicolas,  Froviiie,  Varenge ville  ,  le  S. 
Mont,  Romont,  Drofteval,  Landccour, 
le  Pont  Saint  Vincent ,  Luy5  Flayigny, 
Neuvillers,  Chaftenay,  Relianges ,  Ro- 
iîeres>  Bonne  val,  Liepare,  Grivcntal  & 
Mortlzich.  Les  Abbayes  de  Barois  font 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  S.  Michel  ou  S. 
Michel  en  commande  de  zooo  liv.  De 
l-Ordre  de  Cifteaux  l'Ifle  en  Barois  en 
commande  de  ijooo  1.  les  Vaux  auffi 
en  commande  de  4500  liv.  &:  S.  Benoît 
en  Voivre  en  régie  de  4000 1.  Enfin  cel- 
les de  l'Ordre  des  Prémontrés  font  Ste. 
Marie  du  Pont-à-Mouflbn  en  régie  ; 
Rangeval  auiïi  en  régie  de  rooo  1.  Rie- 
val  en  commande  de  14  à  Ï500L  Jouil- 
liers  en  commande  de  5000  L  celle  de 
Flabemont  en  commande  de  3000  liv. 
enfin  Gendeurs  aulïi  en  commande  de 
pareil  revenu.  Il  n  y  a  dans  le  Barois 
qu'une  feule  Âbbay es  de  filles  qui  eil  de 
rOrdre  de  Cifteaux  &:  vaut  5000I.  elle 
eft  nommée  Ste,  Hoilde  Les  Prieurés  de 
Barois  font  Bar-le-duc  ,  le  BréuiUès- 
Commercy ,  Gondrecour ,  Rup  -  aux  - 
Nonnains,  Siliemont,  &  Dieu  s'en  fou- 
vienne.  On  compte  en  Abbayes  &  en  Uomhe 
Prieurés  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  dans  RcU^eux^  ^ 
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LokkÂï^  ^étendue  de  la  Lorraine  &  du Barois  i6 
ui  owliAiv.  Maifons,  qui  renferment  136  Religieux, 
(■lies  font  toutes  de  la  Reforme  de  Saint 
Vannes,  on  y  tiait  l'Oifice  avec  beau- 
coup d'édification ,  &  l'écude  tant  de 
Théologie  que  de  l'Hiftoire  .Eccléilafli- 
que  y  fleurit  autant  que  dans  la  congré- 
gation de  S.  Maur  j  Dom-Mathieu  Pc- 
^  tit-Didicr  Tun  dexes  Pveligieux  a  écrk 
Jcp;iis  peu  une  critique  fur  l'Ouvrage 
du  Sieur  Ëllies  Dupin.  Les  Maiibns  de 
Prémontrés  au  nombre  d'onze  contien- 
nent 8  5  Religieux ,  qui  ont  tous  embraP 
fé  la  Réforme ,  laquelle  a  commencé  dans 
la  Lorraine,  &  s'étend  jufqu'en  Fran- 
ce. Les  Maifons  de  Ciileaux  ne  reiifer- 
mcat  que  x8  Religieux  ^  parmi  Icfqucls 
l'Auteur  délireroit  voir  une  réforme 
au(ïi  cdihaiitc  que  dans  les  précédentes. 
Il  y  afcpt  Maifons  de  Cordeliers  qui  ont 
en  tout  81  Religieux  i  on  travaille  à  y 
établir  l'étroite  obfervance,  mais  cet 
ouvrage  trouve  de  grandes  contradic- 
tions. Il  y  a  vingt  AuguftUiS  en  trois 
maifons,  66  Minimes  en  neuf,  140  Ca- 
pucins efi  feize,  14  Dominiquains  en 
deux,  81  Carmes  Déchauflës  en  cinq; 
il  y  a  encore  1  Maifons  de  Religieux  de 
S.  Antoine,  7  de Jefuites ,  entre  lefquelles 
la  plus  coniidérable  eft  celle  de  Pont-à- 
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Mou(ïbn  qui  eft  compofée  de  plus  de  Lui^rat-T 
60  Religieux.  L'an  ijyx,  le  Cardinal  ^EikhAiu 
Charles  de  Lorraine  Archevêque  de 
Rheims  &  Adminiftrateur  del'Evêché 
de  Metz  fonda  PUniverfiré  de  Ponr-à- 
Moudbii  fous  l'autorité  du  Pape  Gre-  - 
goire  XIII;  cette  Univcrfîté  eft  entre  les 
roai^s  des  Jefuites ,  ils  ont  peu  d^ccoliers 
pendant  la  Guerre,  mais  en  temps  de 
Paix  il  leur  en  vient  abondamment  d'Al- 
lemagne. Les  Chartreux  n'ont  qu'une 
feule  Mfidfon  dans  les  Etats  de  Lorrai- 
ne, qui  a  été  fondée  par  le  Duc  Charles 
•IV.  Depuis  fa  retraite  en  1670,  le  Roi 
a  bien  voulu  leur  continuer  une  penixon 
ou  gratification  annuelle  de  5000  livres 
pour  les  mettre  en  état  d'achever  leur 
EgUfe  &  les  bâtimens  de  leur  Maifoa 
qui  fera  l'une  des  plus  belles  de  l'Ordre* 
Outre  les  Religieux  marqués  cirdefïus , 
il  y  a.  encore  des 'Carmes  Mitigés,  des 
Recolets  &  des  Penitens  du  tiers  Ordre 
qu'on  nomme  en  Lorraine  Ticrcclin  &C 
en  France  Picpus.  Quant  aux  Maifons 
de  filles,  outre  les  Abbayes  marquées  ci- 
dedùs  il  y  a  deux  Monaftéres  de  la  Vili- 
tation  de  7 1  filles,  trois  d'Annonciades 
bleues  de  66  de  filles,  cinq  d'Annoncia- 
des rouges  de  8 1  filles ,  un  de  Bénédic- 
tines du  S.  Sacrement  de  3  o  filles ,  un 
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loKKAi-*  àc  Domiiiiquaiues  de  2.9  iiiies^  deuxde 
ks&Bak.  Clariftcs  dites  dePAvemaria^  quaax  du 
tiers  Ordxe  de  5  j  falies,  cinq  de  Soeuv  i 
grifes  non  cloiftrées  de  78  filles,  enfin  ; 
deus  de  Clarifies  mitigées  ou  Urbamliii* 
Chmfttfis  tcs  de  64  filles.  Quant  aux  Collèges  <k 
dêChami'  Chanoines,  le  plus  ancien  &  le  plus  con- 
^  iidérable  des  Etats  de  Lorraine  eft  le 

Chapitre  de  S.  Dicy  compofé  d'un  Pré- 
vôt &c  d'un  Doyen,  d'un  Chantre»  d'ua 
^  Scolaftre  <Sc  de  Chanoines.  Le  Cha- 
pitre de  S*  George  de  Nancy,  fondé  par 
le  Duc  Raoul  en  1 5  3  5> ,  eft  compofé  d'un 
Prévôt  &  de  14  Chanoines,  il  a  4000  L 
de  rente.  La  Primatiale  de  Nancy  fon- 
dée par  le  Duc  Charles  UI«  eft  compofée 
d'un  Primat,  qui  a  feul  ^00  Lderen^ 
^  vte,  un  Scolaftre,  Chantre  &  13  Cha* 

noines ,  ils  ont  enfemble  fans  compcei: 
le  Primat  1  z  à  i  3  oco  li v.  Le  Chapitre 
de  Vaudemont  eft  peu  ironfidérabLe,  il 
peut  avoir  xooo  livres  de  revenui  celui 
ii'Âney ,  idm}  celui  de  Blâment  eft  eiif- 
core  moindre  &  pareillement  ceux  de 
>Ieuvre  &  de  Haflbnville ,  de  Hottoft- 
Chaftel,  de  Theiod  &  de  Nlarienhoj£ 
Les  Chapitres  de  Barois  écixnt  celui  de  S. 
Max  à  Bar^le«-Duc ,  qui  eft  propremenc 
la  Chapelle  du  Château ,  comme  Saint 

Gepige  l'eft  à  N*ncy.  S.  Pierre  de  B^i 
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compofé  d'un  Doyen  &  de  4000  L  celui  Lorrai- 

de  Ligny  compofé  d'un  Doyen  &  de  10  ôwBa^. 
Chanoines  de  3600  U  de  revenu;  celui 
de  la  Mothe  transféré  à  Bounnonc ,  d'un 
Prévôt  &  dix  Chanoines  4000  1.  celui 
de  Sainte  Croix  à  Pont-à-Mouilbn  d'un 
Prévôt  (Se  clc  6  Cliaiiolncs  a  igcg  L  11  y 
a  à  Longwy  une  Chapelle  Carur^lefon-* 
dée  par  les  Ducs  de  Lorraine.  A  l'égard 
des  Cures  dans  cous  les  Etats  de  Lorrain 
ne,  elles  font  toutes  dé  li  petit  revenu 
que  les  Curés  Te  font  prefque  réduits  » 
autant  qu'ils  ont  pu  »  à  la  portion  con- 
Çruë,  auffi  cet  Ordre  du  Clergé  eft-il 
ailèz  mal  rempli  »  lelon  que  l'Àuteur  pré- 
tend l'avoir  reconnu. 

Après  ce  détail  des  biens  Eccléfi^ûi* 
ques'  l'Auteur  paflè  à  l'explication  de  ce 
qui  regarde  l'ancienne  Chevalerie  de 
Lorraine ,  Se  donne  le  détsul  des  auures 
Maifons  de  Nobîcik'  les  plus  coiiildcra- 
bles  du  Pays»  Il  dit»  que  par  le  nom 
d'ancienne  Chevalerie  on  entend  la  pojf- 
mérité  de  ceux  qui  accompagnèrent  Go- 
defroy  de  Bouillon  en  la  Conquête  de 
la  Terre  Sainte  en  qualité  de  Chevaliers, 

il  obicrve  que  cette  poftcrité  s'clt 
4:on{ervée  très-long-cemps  (ans  mefal- 
liance ,  parce  que  chaque  famille  regar- 
jdoitcomjiAC  uu  alFrom  d'être  lejeac  des 
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LoRRAi-  Chapitres  où  l'on  fait  preuve  de  Noblei- 
&  Bah.  fe  macemelle.  L'Auteur  prétend  qu'il 
n'eu  rcfle  plus  que  quatre  familles ,  fça-  i 
voir  y  le  Chatelet ,  Haraucourt  y  Lenon- 
court  &  Ligne  ville.  Mais  avant  d'entrer 
dans  le  détail  de  ces  Maifons  y  il  eft  bon 
d'obferver  que  dans  la  tenue  des  Etats 
de  Lorraine,  qui  étoit  fréquente  autre- 
fois ,  par  la  raifon  que  les  Princes  conful- 
toicnt  fouvent  leur  Nobledè,  elle  ccoit 
diftinguée  en  cinq  degrés  i  le  premier 
étoit  des  Hauts  lioinmes  qui  avoieia 
féance  fous  le  dais  du  Prince ,  quoiqu'aa 
deiious  de  lui,  ceux-là  étoient  les  Prin- 
ces ou  Comtes  de  Clebange,  ceux  de 
Morhange ,  &  les  Riieingraves  i  autour 
du  dais  étoit  le  fécond  rang  >  compofé 
de  l'ancienne  Chevalerie ,  &  au-deflbus 
laNoblefle  du  troifîéme  Ordre  ^  c'ell-à- 
dire,  celle  de  quatre  races ,  &  enfoitcla 
fîmple  Noblefle  fiiivie  enfin  des  enno- 
blis. A  l'égard  des  Hauts  hommes ,  il 
faut  fçavoîr  que  la  Comté  de  Salin  eft 
un  fief  de  l'Empire ,  où  les  Ducs  de  Lor- 
raine n'avoient  par  coniéquent  aucun 
droit  >  &  que  l'ancienne  Maifon  qui  la 
poflëdoit.  étoit  cadette  de  celle  de  Lu- 
xembourg félon  les  meilleurs  Généalo- 
giftes ,  mais  qu*elle  s'eft  toujours  atta- 
chée à  la  Cour  des  Ducs  de  Lorraine. 
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Cette  Maifon  s'eft  éteinte  en  tilles  ,  Jean  Loarai- 
Coiiite  de  Salin  Maréchal  de  Lorraine  n£&Bar,. 
n'ayant  laifle  que  la  Princeflè  Chriftine 
Epoufc  de  François  de  Lorraine  Comte 
de  Vaudcmont ,  Frère  du  Duc  Henri  & 
pcre  du  Duc  Charles  IV  j  &c  Paul  Comte 
de  Salin  n'ayant  pareillement  eu  qu'une 
fille  mariée  au  Rheingrave  ou  Comce 
Sauvage  du  Rhin,  duquel,  defcend  la 
Maifon  de  Salin  d'à-préfent.  En  1598  , 
Jean  Comte  de  Salin  ôc  Frédéric  Rhein- 
grave partagèrent  la  terre  de  Salin  5  la 
•première  moitié  eft  pallée  dans  la  Mai- 
lon  de  Lorraine  par  le  mariage  de  la 
Princeflè  Chriftine  ,  mais  la  féconde 
échue  au  Rheing-rave  fut  érigée  enPrîn- 
cipauté  par  l'Empereur  Frédéric  Ili  y  de 
lui  defcend  le  Piince  de  Salin  Gouver- 
neur du  Prince  des  Romains,  qui  en 
premières  noces  avoit  époufc  une  Prin- 
ceflè Palatine,  fœur  de  la  Princeflè  de 
Condé,  dont  il  a  des  enfans,  TAbbelIedci 
Remirecourt  eft  fa  fœur.  Il  y  a  plufleurs 
branches  de  Rheingrave  dans  la  Lorrain? 
Allemande,  fcavoir  ,  celle  de  Dhaun, 
celle  de  Dromback,  celle  d'Eftaing  & 
celle  de  Morhange  ou  Ker bourg ,  laquel- 
le étant  finie  depuis  peu ,  il  n'en  refte 
que  la  veuve  fille  du  Prince  Palatin  de 
la  Pcticc  Pierre  ,  branche  de  Veldenzt» 
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LoRRAi-      Quant  à  l'ancienne  Chevalerie  ,  PAu^ 
mc&Bar  teur  explique  éxaâemenc  ce  oui  regar- 
IJ0  i  ana-      chaque  Maifon,  il  dit  que  celle  dm  à 
^,^1^^-^  ^#  Châtcict,  qui  le  tlate  dette  cadette  de 
ÇhmUein  Lorraine  à  caufe  de  la  reÛèin- 

blance  des  Armoiries  »  eft  divifée  ch 
plulieurs  bronches  ;  que  le  Marquis  du 
Châcclet  qui  a  époufé  une  fille  du  Ma- 
réchal de  Belle-^fond  en  eft  le  chef;  cjue 
fon  pere  nommé  le  Baron  du  Châokc 
de  tous  étoit  Maréchal  de  Lorraine ,  & 
qu'il  avoir-  épouié  une  fœur  du  Duc 
d'Aumont  j  que  fon  bifayeul  étoit  Che» 
valier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  de  la  pio* 
motion  de  158 j  j  que  le  Marquis 
Laumont  Commandant  à  Dunkerque 
eft  chef  d'une  autre  branche  >  &  qu'Ù  a 
époufé  l'héririerc  de  Pierrefitc  du  mè* 
me  nom  ^  tous  enfans  du  CiievaUer  de 
rOrdrc  du  S.  Efprit*.  La  Maifbn  de  Le- 
Lmwêmrt  noncourc ,  que  l^Auteur  met  ati  iècond 
rang  a  été  illuftrée  par  deux  Cardinaux, 
Robert  &  Philippe  oncle  &  neveu  » 
donc  le  premier  écoit  Evéque  de  Mcîz% 
ëc  le  fécond  Archevêque  de  Rheims> 
'  anlli  bien  qu'un  autre  Robert  onck  du 
premier  Cardinal.  Entre  les  autres  per- 
sonnages illuftres  (brtis  de  cette  Tige 
î'AuKcur  obf(  rve  particulièrement  un 

Sdgnour  de  Lenoncoort  mé  au  ixége 
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Tbîonviikr  en  i(>4  »  il  oe  reiloic  plus  en  Lorra^T 

Lorraine  que  deux  brandies  de  ce  nom  x  ï^*  <SctAX 
celle  dju  Marquis  de  filain ville ,  qui  a 
cpqufe  une  lille  de  NetcancGurc>.  nièce 
de  la  de  Remirecourc  Carmélite  ^ 
connue  du  teinps  de  la  Reine  Marie 
Thercfe ,  &  celle  du  Marquis  àt  Serre 
autrefois  grand  Ecuyer  de  Lorraine 
dont  la  hilc  unique  a  époufc  Ivl.  d'Heu- 
dicourc  frère  du  grand  Louvetier.  Ha-  Hatob^ 
raucourt,  Maifon  uès-ancicnne  mais  in-  conn. 
ierieure  aux  précédentes  ^  e(t  réduite  au 
Sieur  Marquis  d^Harau court  demeurant 
à  Dalem  dans  la  Lorraine  Allemande  » 
il  avoir  qpoufé  une  niecc  de  l'ElecSucur 
de  Trêves  Charles  Ga(patd  de  la  Loyen  ^ 
dont  il  n^a  point  eu  d'enÊins^  fa  focur 
mariée  au  Marquis  de  Bidy  n*a  laiflë 
qauii  âls  qui  fera  héritier  cette  Mai« 
ion  ;  le  pere  du  Marquis  étoit  Maréchal 
de  Lorraine  »  Cbn  ayeul  Gouverneur  de 
Nancy  :  ainii  cette  Mailon  a  toujours 
été  iilttftrée  par  de  grandes  Clmrgcs*  La 
branche  d^HaraucourtChambley  eft  tom-* 
j3ée  dans  la  Maiibn  de  Bafibmpiere  ^  une 
autre  en  celle  de  Livron  par  le  mariage 
de  liicri  tierc  avec  le  Marquis  de  Ville  ;^ 
il  reite  en  Franche^comté  une  branche 
d'Haraucourt  prcfque  inconnue  à  caufe 

de  ion  peu  de  bie»^  il  y  adeuxDaiBie» 
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de  ce  nom  Chanoineflfes  à  Remiremonc;  i 
ÈihScBAB,.  Le  Marquis  d'Har^ucourt  poilède  k 
Marquifat  deFauc|,ucmoiU  &i  la  terre  Je 
Dalem  dans  la  Lorraine  Allemande. 
LignevHle  Ligneviile  eft  une  Maifbn  très-étendue 
dont  les  diveriès  branches  {ont  toutes  pea 
accommodées.  Le  Comte  de  Lignevii- 
le long-temps.  Général  des  Troupes  àn 
Duc  Charles  IV. .  eu  paroiiloit  être  le 
Chef;  la  branche  c^xxi  eft  dérailleurs  la 
plus  connue,  eft.  celle  des  Seigneurs  de 
ïonnein  &  de  Vannes  j  la  terre  de  Lig- 
neviile eft  fortie  depuis  long-temps  de 
la  Maifon  >  elle  appartient  au  Marquis 
de  Caraglia  Picdmontois,  du  Chef  de  fa 
femme  fille  unique  du  Marquis  de  Se«* 
nante,  laquelle  en  premières  noces  avoir 
.   époufé  le  Comte  de  Châlons  de  la  Mai- 
fon de  Lcnoncpurt ,  dont  elle  eut  un  fik 
tué  dans  les  Troupes  de  Savoye  à  la  ba^ 
taille  de  la  Marfaille,>  &  une  fille  qui 
fera  héritière  mariée  au  Marquis  de  Ba« 
fèrtrin  Génois ,  qui  prétend  être  de  la 
Maifon  de  Carotte,  Les  autres  Maifons 

w 

éteintes  d'ancienne  Chevalerie  font  Flo- 
rinville  tombée  partie  en  la  Klaifon  de 
Beauveau  Fleville  &  partie  en  celle  de 
Choifeul  Meufe,  Dom  Martin  tombée  ' 
en  la  Maifon  de  Baûbmpierre.  Haulibn- 
ville  tombée  en  partie  en  celk  de  Net» 


* 
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taiicoiut  5  pourquoi  le  Comte  Vaube-  lorraï^ 
court  en  porte  le  nom  &  les  armes  ;  par-  Bak* 
tie  en  celle  de  Safte.  Marcolïèy  tombée 
partie  dans  la  Maifon  d'Haraucout  ^  8c 
partie  en  celle  d'Huxelles  &  de  Vianges* 
oavigny  non  éteinte,  mais  tranfportéc 
de  Lorraine  en  France ,  à  l'occaiion  de 
lliéritage  de  la  Maifon  d'Angure  ; 
EllogeS)  en  Champagne;  le  Maréchal 
' ,  de  Rofny  ,  fait  prifoanier  par  le  Duc  de 
Mayenne  du  temps  de  la  Ligue,  étoit  de 
ce  nombre,  la  terre  de  Savigny  eft  dans 
la  Maifon  de  Baflbmpierre. 

Les  Maifons  qui  defcendent  par  filles  Chevs^ 
des  précédentes ,  &  qui  d^ailleurs  peu-  'w>. 
vent  aller  du  pair  avec  elles  >  font  les 
fui  vantes. 

Stainville,  dont  le  Chef  eft  le  Comte  St/êinvilUi 
de  Couvonge  illuftre  par  plulîeurs  Am- 
badàdes  près  du  Rx>i ,  &  par  le  fideicom- 
mis  de  Jyiademoifelle  de  Guife  j  la  terre 
du  nom  a  paifè  dans  la  Maifon  de  Salm 
&  dans  celle  de  Lorraine  ,  fur  laquelle  . 
elle  a  été  vendue  &:  adjugée  au  Sieur 
MoreU  Msutre  de  la  Chambre  aux  de- 
niers. Ludre  Maifon  originaire  duCom-  i^f^jfg;^ 
té  de  ^Bourgogne  eft  réduite  à  Madame 

,  du  Ludre  fille  dlionneur  de  la  Reine  ,puis 
de  Madame  ;  &  au  Marquis  de  Ludre  fon 

.  neveu  >  cette  maifon  fe  pique  de  defcetvt 
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LoKRAi-  l^ancienne  Maifon  de  Bourgi^gnc 

,aii&£Aik.  par  les  branches  de  Moiicaigu,  Touciiu^ 
Sombcrnon.  Fornklc, Maifoii  origiiiaiit 
li'kalie  des  andeas  Seigiieais  de  Navas- 
xc  i  le  premier  qui  fe  foit  écabli  en  Loirai- 
fie  5  ay eal  de  celui  d'àpsé&u  >  époiiia  l'hé» 
ritiere  de  Châtekc  de  Villi ,  qui  pollëdok 
ie  Marqaiiac  de  Getbervillers  &c  plulietus 
autres  grandes  terres ,  il  ëtoit  premier  ou 
grand  Maître  d'Hôtel  du  Duc  Henri  & 
Chef -de  Tes  Finances  »  ion  iils  a  été  gcaad 
,      Chambellan  :  Il  portoit  ie  nom  de  Com- 
te de  Brionne.)  à  cauiè  des  terres  qu'il 
pofledoic  encore  dans  leNavarrois;  i'aî- 
ué  de  iès  eniàns  Marquis  de  GerberviMeos 
«ft  mort,  le  cadet  Comte  de  Toniiclea 
été  Gouverneur  de  Nancy  &  Capitaine 
des  Gardes  du  Duc  Charles  ¥•  Jkau- 
veau ,  Maifon  originaire  d* Anjou ,  vint 
^n  Lorrame  avec  René  d'Anjou  l'an 
1410^  loïfqu'il  époura  ifabellc  héririerc 
4e  Lorraine  ;  ceixe  famille  a  une  iik£- 
tracion  conEdérable,  en  ce  qu*ifabelle 
de  Beauveau  Dame  de  Praîgny  &  de  la 
Roche-fur-Yon  eÛ:  comptée  pour  la  ciiv 
quéme  ayeule  du  Roi  de  mâle  m  mâle. 
Les  brandies  cta,blies  en  Lorraine  y  ont 
p^fledé  &  y  poflèdent  encore  de  très-gtaih 
des  terres ,  auGS  bien  que  les  principales 
Charges  de  ia  malTou  des  Ducs  i  la  br^ 
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elle  ée  No vion eft  finie  en  la Comteflè  de  lorrai- 
Vianges  qui  n'a  point  d'eufensj  celle  de  f4£&BAj4t 
f  leviiie  mblifte  en  la  Pareme  du  Mar- 
quis de  Beauveau  iiiie  de  celui  qui  a.écé 

•   Gouverneur  du  dir  Duc  Cliarles  V,  &  de- 
puis de  rËieâeur  de  Bavière;  il  a  j^uiieacs 
enfans  &  un  frère  au  fervice  de  l'Elec*»" 
xeur*  Bailompierre ,  Maifon  originaire 
.d'Allemagne  établie  en  Lorraine  dans  k 
Xyi%  Siéde ,  y  a  polièd^  les  première» 
Charges  de  l'Etat  ôc  des  terres  confidé*  ' 
rables*   François  Maréchal  de  Ballom** 
pierre  etoic  de  cette  FamiUe^  il  en  refte 
deux  branches  ,  Ballompierre  Marquis 
^  deRemovilk  &l  Baiiômpierte  Savigny  ou 
Baudricourt»  Livron  Bourbonne,  Mai-- 
Con  origitiaire  de  Dauphiné^  a  poflèdé 
les  plus  grandes  Charges  de  l'Etat ,  Si 
les  plus  conftdérablcs  du  Paysj  le  Mar-  . 
quis  de  Bourbonne  fut  fait  Chevalier  d^ 
l'Ordre  du- Saint  Efprit  en  x6  j 3  i  il  n'eu 
refbe  en  Lorraine  que  la  Niarquife  d'Ha<«^ 
raucourr  fille  du  Marquis  de  Ville ,  frère 
.  ainé  du  Marquis  de  Bourbomie  Cheval- 
lier de  l'Ordre.  Choifeul ,  Maifon  illut- 
tre  &  oi  u'iinaire  de  Champagne  ,  a  daix 
ou  trois  branches  établis  en  Lorraine  v  le 
Iviarquis  de  Meufe  cil  Chef  de  l'iuic^  le 
.  jSieur  Diche  en  fait  une  autre  »  Scia  troj«» 
/iàuiu  jTdii    xcildciM^e  dans  la  Luî^auai; 
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LoKKAi-   Allemande.  Ragecour ,  Famille  ancien- 
we&Bar.  ne  5  conlîfte  en  deux  frères  tous  deux 
xaariés ,  l' un  porte  le  nom  fimple,  &c  le  ca- 
dct  celui  de  Branoncourt  ;  il  y  avoir  une 
autre  branche  finie  en  une  tille  mariée 
au  Chevalier  Duc  Piedmoncois ,  Maré- 
chal de  Camp  dans  les  Troupes  de  Fran- 
ce, ils  font  neveux  du  côté  maternel  da 
fameux  Comte  de  Fontaines  mort  à  Ro- 
^        croy,  Deiarmoifes ,  Famille  des  plus  an- 
ciennes 3  eft  diVifée  eu  deux  branches, 
la  première  eft  compofée  dé  trois  frères 
tous  tîrois  mariés,  Paîné  porte  le  nom  de 
Jaulny ,  le  fécond  celui  de  Commercy 
dont  il  poflède  le  quart  de  la  Seigneurie, 
&  le  troifîémc  de  Balmont;  la  féconde 
porte  le  nom  d'Auhioy  ou  Bouiigny; 
tous  demeurant  à  la  campagne.  Lullcl- 
fiourgou,Luzel-Bourg,  maifon  crés-an- 
cienne  qui  fe  prétend  cadette  de  celle 
de  Luxembourg.  Afpremont  confifte  en 
trois  branches  y  la  première  eft  finie  en 
la  Duceflè  de  Lofraine ,  qui  cpoufa  le 
Duc  Charles  IV.  en  166^  ^  ôc  depuis  fa 
,    mort  le  Comte  de  Mansfcld  j  la  féconde 
eft  des  Comtes  de  Linden  dans  la  Lor- 
raine Allemande  y  &  la  troiliéme  des  Sei- 
gneurs de  Sillombois  près  S.  Michel.  Nec- 
tancpurt,  Maifon  originaire  de  Cham- 
pagne ,  &  dont  la  Seigneurie  du  nom 
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-  cfl:  la  clenikrc  confinante  avec  lci3arois,  Lorrai- 
a.  diverfes  branches  y  celle  de  Vaubecourt  ^^^^ 
qui  a  pris  le  nom  de Hauiïbn ville  à  cau- 
de  l'alliance  de  i^héritiere  de  cette 
Maiion.  Elle  vient  de  Jean  de  Nettan- 
court  Baron  d'Orne  y  qui  fut  Chevalier 
en  1 6  3 }  ,  il  prit  le  premier  le  nom*  de* 
Hauflonville  Vaubecourt  à  raifon  d'une 
--fubftitution  i  il  eil  bilayeul  du  Comte  de 
Vaubecourt  d'à-préfcnti  les  autres  bran-- 
ches  répandues  dans  la  Lorraine  &  Ba- 
rpis  font Nettancourt 3  Neuville, Nuber- 
court ,  &c.  Tautonville  eft  finie  en  la  Tautûr^, 
perfonne  de  Mademoifelle  de  Moncha 
Simianne  veuve  du  Comte  de  Simianne 
Commandant  des  Gardes  »  Gensrd'ar- 
mes  de  la  Reine  mcre>  elle  ctolt  héritiè- 
re des  terres  de  Tautonville ,  Dombrôt, 
&c.  La  Maifon  de  SafFres  a  pris  le  nom  Safres^ 
de  Hauflonville  depuis  qu'elle  en  poflè- 
de  la  terre ,  qui  y  eft  entrée  par  alliance  ; 
le  Chef  de  ce  nom  a  époufé  une  Demdi- 
felle  du  Haucoy  ;  {on  ay eul  étoit  Maître  de 
rArtillci'ic  du  Duc  de  Lorraine.  Dcflal-  J)ejfattiii 
lté  y  ancienne  Famille  y  divifée  en  deux 
brandies ,  celle  des  Comtes  deflàlles 
Seigneurs  de  Voton  &  Gaucour  dans  le 
Baiois;  ôc  celle  des  Marquis  de  Vortay 
dans  la  Prévôté  de  Vaucouleurs.  Lam-  Lamèertié 
bertic  eft  une  Famille  originaire  du  Li* 
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LoRHAi-^  moCini  le  Marquis  de  Lambercie>  Lieo* 
m&Bak.  tenant  du  Roi  au  Gouvernement  de  Nan- 
cy &  Gouverneur  de  Longwy,  Ce  ma» 
ria  dans  le  Pays,  fes  pareas  s*y  font  éu- 
Oaurnay.  blis.  Gouniay ,  famille  ancienne  &  nom- 
breufe ,  a  trois  branches  principales ,  cel- 
le du  Lieutenant  Général  mort  à  Flcu- 
rus ,  dont  le  fils  a  été  tué  à  Ner vinde  ne 
fubnfte  plus  que  dans  un  Abbé  qui  eil 
Prêtre }  celle  d'Efneval ,  dont  k  Chef  eû 
Colonel  dlnfanterie  j  S>c  celle  de  Friavil- 
le  en  Lorraine  :  le  Sieur  de  MarcheviU 
le  AmbafTadeur  à  Conftantinople  fous 
FiTçKeZ-  Louis  étoit  de  cette  Famille.  FilqueU 
monu       mont  3  Famille  ancienne  divifée,  en  deux 
fourches,  bianches  Malatour  &  Paroy.  Dourches, 
Famille  au  (èryice  de  la  France*  Mitry  » 
Famille  ancienne  &  attachée  an  fervice 
du  Pays ,  coniîfte  en  trois  branches  toik 
tes  accommodées  ,  la  dernière  des  trois 
eft  tombée  par  mariage  dans  la  Famille 
de  Champion-Giré  dans  la  Province  de 
Offlants.    Bretagne.  Offlants ,  le  Comte  de  Wiltz 
efl:  de  cette  Maifbn ,  il  a  époufé  une 
Helmftat.   fœur  du  Marquis  de  Praflin.  Hclmftac 
dans  la  Lorraine  Allemande  »  l'aîne  de 
ce  nom  a  époufé  une  fœur  du  Comte  de 
jdarU.      Marie  3  originaire  de  Flandres.  Mauleon» 
idémUojf^  original  re  de  G  uienne ,  avoit  deux  bran- 
ches^ Taînçe  fiurnosncoee  d^Autigny  eft 
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iînifi  en  filles  mariées  en  Allemagne  y  la  Lorkai- 

feconde  porte  le  fimiom  de  la  Ballide*  NE&BAi^t 
^ercy>  Famille  qui  a  donne  d'illuftres  j^^jercj. 
Généraux  aux  Troupes  de  l'Empereur ,  a 
fbn  établiflèmcnt  dans  le  voifinaec  de 


Longwy.  Huaolileim  dans  la  Lorraine  HunolJ^ 
AUeniaudc  j  Bannerot  Herbervillcrs  près 
de  Luneville  a  domaé  le  Général  de  ce 
nom  qui  ferc  en  Allemagne.  La  Vaux ,  La  FaM^ 
Vrecour»  Tavagny,  donc  Madame  de 
Grimaldy  veuve  du  Prince  Lixeim  ^ 
Roudcl  Sieur  d^Aubigny ,  Fontelle ,  Sa- 
lins,  Lamezan,  font  en  abbrégé  les  plus 
confîdérables  Familles  du  Pays.  En  gé- 
néral la  Nobleiié  de  Lorraine  u'eft  pasr 
riche 9  les  plus  puiflaiis  au  nombre  de 
X  çu  3  ont  1 2oop  li  V»  de  rente ,  dix  à 
douze  autres  en  ont  depuis  4  juiqu'à  6  , 
&  les  autries  font  f»:efque  généralement 
au-4eÛbus  de  4000  L 

La  Magiftrature  des  Villes  s'etolt  teU  Mapjka^. 
lement  avilie  par  la  création  des  Oflà-*  ^^[^ 
ciers  que  la  Roi  y  a  établis  pendant  la 
guerre  que  les  honnêtes-gens  n'y  vou- 
laient plus  entrer  :  avant  cela  le  Corps- 
de-ville  de  Nancy  ,  Efpinal,  Bar4eKiuc» 
ctoient  confidérabks  &  diftingués  par 
leur  application  aux  affaires  publiques,  ^ 
à  la  Police  &  au  logement  des  Troupes.  Mamf^^ 

Il  n'y  a  en  Lorraine  aucune  manufac-  me. 
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RKAT-  ture  de  foye  ni  de  draperie;  le  Duc 
ScBak*  Charles,  avant  fa  fortie  en  1670,  avoir 
donné  Tes  ordres  pour  eu  rétablir  une  à 
Nancy  de  la  première  efpece,  mais  cela 
n'a  pas  eu  de  fuite:  on  fabrique  de  grof- 
^  les  ferges  ou  draps  de  laine  du  Pays  à  S, 
Nicolas  &  à  Ste,  Marie-aux-mines  & 
quelques  tapiflèrie$  de  laine  à  Nancy; 
mais  l'une  &  l'autre  font  peu  de  chofe , 
la  plus  confidérable  manufacture  de  la 
Province  »  li  on  peut  lui  donner  ce  nom  > 
eft  celle  des  dentelles  de  fil  qui  fe  fabri- 
quent à  Mirecour  y  Vizelize ,  Neufcba^ 
.  teau  &  dans  les  villages  circonvoifins, 
dont  le  débit  fe  failbit  autrefois  avec 
profit  en  Efpagne.  Les  Sieurs  Diez  & 
Salles  de  Neufchauteau  s^y  font  enrichis, 
&c  ont  eu  depuis  des  imitateurs  :  le  Com- 
merce des  toillcs  c(t  conlidcrable  dans 
toute  la  Lorraine  à  caufe  de  la  grande 
confommation  qu'en  font  les  Armées, 
pwiculierement  des  plus  grolfieres ,  qui 
fervent  aux  emballages,  auxmagaiuis, 
&c.  Les  laines  du  Pays,  qui  font  en 
grande  quantité  fe  tirent  en  Champagne 
&C  vers  le  Pays  de  Liège.  Les  habitans 
de  la  Vofge  s'occupent  pour  la  plupart  à 
'  fcicr  des  planches  ou  à  les  conduire  fur 
les  rivières  flotables  jufqu'à  Nancy  6c  k 
Metz ,  on  nomme  les  traînes  de  ces  plan- 
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crhes  Koiles ,  &  ceux  qui  les  conduifent  Lorrat- 
P^idLewrs.  Il  y  a  quelques  mouiiiis  à  pa-  i^^^^Bar^ 
pier  en  diflerens  endroits,  &  quelques 
£abnques  de  chapeaux  de  poil  de  lapin , 
toutetbis  moins  bons  que  les  Caudebccs  j 
on  trouve  âuffî  des  fabriques  de  corde  s  » 
de  clouds  >  de  bas^  de  bonnets  de  laine  au 
tricot  répandus  en  diôërens  lieux  du 
^Pays,  mais  elles  font  peu  coniidérables» 
Les  Lorrains  y  &c  particulièrement  ceux 
des  villages  de  Levefcourt,  Outreme- 
cour  &  Bretannes  dans  l'Office  de  Bour- 
mont  excellent  dans  la  fondeiie ,  ils  fe  ré- 
pandent dans  toute  l^Europe  pour  fon- 
dre des  cloches  &  des  canons ,  il  y  en  a 
plufieurs  employés  dans  les  arccnaux  du 
Roi,  les  CKaligny  Maîtres  Fondeurs  de 
l'Ârcenal  de  Paris  étoient  Lorrains. 

La  Situation  de  la  Lorraine.eft  dans  un 
grand  éloîgnement  de  la  mer  {ans  riviè- 
res qui  y  apportent  aucunes  marchandi- 
fes  de  dehors  ;  celles  qui  y  prennent  leur 
Tource  ne  devenant  navigables  qu'à  la 
Tortie  du  Pays ,  éloigne  extrêmement  Tes 
liabitans  de  tout  commerce ,  aulli  ne  voit- 
on  pas  que  les  Lorrains  courent  les  Pays 
étrangers  pour  s'y  former ,  ils  vivent  chez- 
euxde  lanouriture  ôc  de  l'abpndance  du, 
pays;  ilsétoipnt  très-peu  chargés  dans  le 
Gouvernemeiit  de  leurs  Priuces  *  le  Koi 
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LoRRAi-   ^  ^  tiré  plus  que  le  double  de  ce  qu'ils 
M£  ScBak.  prenoieiit,  mais  auffi  les  grandes  dépcn* 
fes  qu'il  a  faites  dans  le  Pays  y  appor- 
toient  beaucoup  d^argent  &  mettoicnt 
le  peuple  en  état  de  payer  les  impolitions 
ordinaires  &  extraordinaires^  dont  il  a 
été  chargé  particulièrement  pendant  la 
guerre  ;  quoqu'il  en  foie  on  n'a  point 
vu  les  Lorrains  fortir  de  leur  Pays  pour 
cela  y  comme  ils  ont  été  obligés  de 
le  pratiquer  fous  Charles  IV ,  tontelRÂs 
plulîeurs  fe  font  jettés  dans  les  Troupes, 
mais  plutôt  par  inclination  que  par  né- 
ceffité.  Le  Duc  Charles  IV,  à  îon  re- 
tour en  fes  Etats  en  1 66 1 ,  crut  qu'il  fc- 
roit  aifé  d'y  attirer  le  commerce  des 
foy es ,  parce  que  les  HoUandois  ,  les  Fla- 
mands &  même  les  Anglois  auroient  pu 
auiTî  aifément  tirer  leurs  foy  es  d'Italie 
par  la  Lorraine ,  que  par  mer  ou  par  le 
Rhin  où  les  droits  fon  exceflifs  i  la  com- 
modité de  la  Meufe,  ôc  mêmc^  de  la 
I^lozelle ,  rendoit  ce  projet  très-proba« 
ble  ;  il  commença  donc  par  rétablir  une 
poCte  réglée  de  Bruxelles  en  Italie ,  mais 
la  Cour  de  France  fit  échouer  ce  deflcin 
^  qui  auroît  été  nuifible  au  commerce  de 
Lyon  &  de  Marfeille.  Le  peuple  Lorrain 
eft  diminué  de  deux  tiers  depuis  l'année 
X  6  5  2. ,  cela  paroit  par  les  anciens  RoUc^ 
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&  autres ^înfeignemens,  Ôc  quoiqu'il  fè  Loki^ai-T 
foie  un  peu  rétabli  fous  la  domination  nb  &BAiu 
du  Roi,  il  s'en  faut  encore  beaucoup 
q^all  ne  foit  revenu  à  Ton  premier  état. 
Les  Ducs  de  Lorr^ne  ont  tellement 
éloigné  ks  hérétiques  de  leur  Pays>  qu'il 
ne  s'y  eft  trouvé  que  5  ou  6  Huguenots" 
fur  les  ixoutieres  du  Barois ,  lefquels  s'y 
maintenaient  avec  leurs  familles  par  la 
commodité  des  prêches  qu'ils  trouvaient 
en  Champagne  5  mais  depuis  la  révoca- 
Ûonde  l'Ëdit  de  Nantes  ils  fe  font  rétirés» 

L'cçeuduc  des  Etats  de  Lorraine  étoit  £^,,^^^ 
•ande  &  conlidérable  avant  que  la  bi-  dénombre^ 
re  conduite  de  Charles  IV.  eut  obU-  ment  det 


gé  les  Rois  Louis  XIU.  &  XIV.  à  le  pu-  f^'J^ 
nir  &  à  leur  céder  la  Comté  de  Cler- 
mont,  les.  Places  de  Stenay  &  Dun  fur 
kMeufe,  Jamets  &  fes  dépendances  qui 
forent  abandonnées  à  la  France  par  le^ 
Traité  du  19.  Mars  1641  ;  la  Ville  de 
Sierk  &  50  villages  aux  environs,  la 
moiriié  de  Moy envie ,  la  Prévôté  de  Mar--- 
viiie ,  de  Malatour ,  &  la  route  de  Metz' 
à  Verdun ,  les  Ville  de  Stralbourg  &  de 
Phalfbourg ,  &  la  route  de  Mec*  en  Al- 
(ace  cédés  au  Roi  par  le  Traicé  de  Metz 
de  i6éi  i  enfin  la  Place  de  Marfal  re^ 
mile  au  Roi  par  le  Traité  du  premier 
Septembre  16^5,  mais  cette^enduë  né« 
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Loua  AI-  anmoins  a  toujours  été  entrecoupée  par  1 
Hi& Bar.  les  Terres  des  3  Evêchés ,  Metz  ,  Toul  i 
&  Verdun,  qui  réle voient  nuëment  de  I 
l'Empire  &  par  les  autres  fiefs  du  même  1 
Empire,  fçavoir,  les  Comtes  de  Salm  | 
&  de  Sarbrack  par  Morhange  ^  Crcau-  , 
ge ,  moitié  de  Moyenvic ,  dans  laquelle  ' 
Ville  il  y  a  toujours  eu  garniiou  Impé- 
riale jurs^ju  à  ce  que  le  feu  Roi  s'en  fok 
emparé ,  par  la  Prévoté  ôc  Ville  de  Thi- 
onville  qui  appartenoit  au  Roi  d'Efpa- 
^      gne ,  avant  que  M.  le  Prince  en  fit  la 
conquête  .en  1645,  par  des  terres  indé- 
pendantes ,  telles  que  le  fbntCommercy, 
Vaucouleurs ,  ôcc.  ôc  enfin  par  quelques 
enclaves    Al  face  3  de  Champagne  ^ix:  Je 
Franche-comté* 

Quant  à  la  forme  du  Gouvernement 
obfervé  dans  la  Lorraine  il  eft  certain, 
qu'avant  l'année  i  J41.  la  Lorraine  pro- 
pre 5  le  Marquifat  du  Pont-à-Mouflon  & 
le  Barois  non  mouvant,  étoieat  cenies 
Membres  de  l'Empire  ^  les  appellations 
des  Bailliages  alloient  à  la  Chambre  Im-* 
périale  de  Spire,  ôc  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne étoient  mandés  &  cités  à  toutes  les 
Dictes  5  mêmes  tenus  de  contribuer  aux 
impo^îtions  communes  pour  la  défenfe 
de  l'Empire  ;  à  la  vérité  ils  prétendoieat 
'   que  c'étoit  feulement  à  raifoa  de  quel- 

que« 
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ques  fiefs  particuliers 5  tels  que  k  Com-  lokrat*^ 
té  de  Blamont,  mais  le  Corps  de  l'£in-  ne^Ba^* 
pire  précendoic  le  contraire.  Enfin  dans 
cecce  année  1543»  Antoine  Duc  de  Lot-  • 
raine  fit  à  Nuremberg  un  Traité  avec 
Ferdinand  Roi  des  Romains  au  nom  de 
l^Empereur  Gharles-Quint  fou  frcre  ,par 
lequel  la  Lorraine  fut  reconnue  fouve^ 
raine,  libre  &  détachée  de  l'Empire,  fie 
par  ce  moyen  le  Duc  s*obligea  pour  (es 
autres  terres ,  tant  pour  lui  que  pour  Tes 
Succefleurs ,  de  contribuer  à  l'avenir  des 
deux  tiers  de  la  quote-part  d'un  Ëledeur  - 
à  toutes  les  impofitlons  qui  feroientfai-i  - 
tes  pour  la  paix  ôc  la  fureté  de  la  Géné-  - 
ralicé  de  l'Empire  j  au  furplus  la  Duché 
de  Lorraine  &  resfujets  furent  affiranchis  • 
&;,.éxempts  de  tous  autres  mandemensà: 
lurifdiéHons  de  l'Empire  ^  ainfi  depuis  ce 
temps  les  appellations  des  Baiiliages.n'ont, 
plus  été  rélévés  à  la  Chambre  Impérialcf 
çomme  auparavant. 

Au  furplus  la  forme  du  Gouverne-  Hificin^ 
ment  .étoit  lucceilive  &c  Monarcliique , 
de  telle  force  ncaiirnoiiis  que  les  Princes 
ne  pouvoient  (aire  d'impoutions  fans  le 
confentement  des  trois  Etats  i  &  qu'ils 
dépendaient  eu  quelque  manière  des. 
^flifes  de  l'ancienne  Qievalerie ,  dans 
chacun  des  trois  Bailliages  dew  Nancy» 

Tome  ///.  T 
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LoKaAi^  Voiles  &  Allemagne.  La  fuccefïîon  a 
Ml  &B/iR*  pafié  une  fois  dans  k  Maifon  d^Anjou 
du  faiig  de  France  par  le- mariage  d'alfa-  i 
beau  ftlie  héritière  de  Charles  Q.  avec 
René  Roi  de  Sicile,  en  1430;  ce  maria- 
ga  caufa  une  guerre  entre  ce  Roi  Reiié 
ôc  Antoine  de  Lorraine  Comte  deYau« 
demont  neveu  de  Charles ,  lequel  pré- 
tendoit  que  la  Lorraine  étoit  un  fief  maf^ 
culin  :  René  perdit  une  bataille  le  1  Juil- 
let 1431.  à  Bulgueville  ,  dans  taqudle 
il  fut  pris  prifonnier,  cependant  il  fc 
^  •  maintint  en  la  poffèllion  lui  &  fa  poftc- 
ritéjufqu'cn  i47j*  qite  Nicolas  d'An- 
jou Duc  de  Lorraine  de  deCalabre  écaiît 
mort  ians  en^s  >  Ferry  dé  Lorraine , 
Comte  de  Vaudemont,  qui  avoit  épou- 
fè  Yoland  fille  du  Roi  Reiïé ,  lui  ùiccc'* 
da  :  cet  Etat  eft  refté  dans  la  même  fuc- 
ceflîoni  jufqu'enf  i6ix.  que  Henri  Duc 
de  Lorraine  n'ayant  que  deux  filles  les 
ii^iarla  toutes  deux  aux  enfans  de  Fran-  , 
^        çois  de  Vaudemont  fon  frère  j  fçavoir 
Nicole,  avec  Chaîrles,  qui  a  depuis  été 
le  Duc  Cltatles  IV ,  &  Claude  avec  Clau- 
de François  à  prefent  Cardinal ,  &  en- 
fuite  coimu  foiis  le  nom  de  Prince  Fran- 
çois. Les  ftipulations  du  mariage  de  la 
DuchefTè  Nicole  avec  Charles  furent, 
<jue  tous.Hes  Aétcs  publics  feroient  intî-  1 
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xulés  des  noms  du  mari  &  de  la  femme  j  Lorrai- 
que  la  monnoye  porcerok  conjoincement  m£  ^Bah. 
leurs  images  ,  afin  qu'il  parut  cju'ils 
davoienc  un  (Lroit  égal  à  la  Souveraineté  ^ 
mais  dans  la  fuite  le  Duc  Charles  vou- 
lant [c  défaire  de  fa  femme  >  fuppofa  un 
i;eftameat  du  Duc  René,  mort  en  1 508, 
lequel  n'avoit  point  paru  )ufques-là ,  qui 
Xubftituoit  les  Etats  de  Lorraine  aux  mâ- 
les àl'éxculiion  des  femelles,  &  en  con- 
féquexKe  de  cette  découverte^  les  Etats 
de  Lorraine  aiîeaiblés  reconnurent  pour 
Prince  légitime  &  véritable  fuçcellèur 
du  Duc ,  Henr)  François  Comte  de  Vau- 
demont^  perc  de  Charles ,  celui<-ci  en 
préfence  des  mêmes  Etats  fit  fur  le  champ 
une  entière  démiifîon  de  Tes  droits  à  Ton 
fils,  &  par  ce  moyen  la  Princdlc  Nico« 
le  fut  privée  des  ftipulations  de  fon  con- 
trat: de  mariage.  Charles  étant  mort 
fans  enfans ,  la  fucceflïon  eft  revenue  à 
Charles  V,  fils  du  Prince  François  &  de 
la  Ducheflè  Claude  ,  Géaéraliiïimc  des  / 
Armées  de  l^Empereur  mcxtt  en  1690.  ' 
Les  Ducs  de  Lorraine ,  Henri  &  Char-  • 
les ,  avoient  leur  Confeil  d'Etat  pour  les 
affaires  étrangers  &  de  la  guerre  y  com- 
pofé  du  Grand -maître  d'Hôtel  de  des 
principauic  OfiBciers  qui  s'aâèmbloient 
fbloa  des  ordres  &  la  volonté  duPxincQi 
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LoRRAi-  ^  Confeil  des  parties  pour  les  afFaî- 
ns&Bar.  res  de  Juftice  9  qui  étoic  compofé  d'un 
Chef,  homme  d'épée,  &c  de  planeurs 
'ppnfeillcrs  de  Robe  y  dont  il  y  eii  a  eiu 
jufqu'à  ^Oyôc  de  quatre  Maîtres  des 
Requêtes  qui  s'aflèmbloienc -tous  lès 
jours  >  mais  le  Prince  y  alliftoit  rare- 
ment. Il  n'y  a  jamais  eu  de  Chancelier 
en  Lorraine  y  le  plus  ancien  des  Conieil^ 
1ers  d'^Etat  gardok  le  Grand  Sceau ,  &: 
chaque  Secrétaire  d'Etat  avoit  un  iceau 
particulier  nommé  Scel-Secret:  il  y  en 
â voit  quatre  fans  département  réglé ,  le 
Prince  employant  celui  qu'il  jugeoit  à 
propos.  Les  deux  Chambres  des  Comp- 
tes de  Nancy  Ôc  de  Bar  av oient  toutes 
deux  l'adminiflration  des  Finances  y  quoi- 
que celles-ci  euflènt  un  Chef  particu- 
lier, dont  Pâucoricé  n'alloit  qu'à  alnller 
aux  Confeils  où  les  levées  étoîent  réfo- 
lues ,  &  à  l'audition  du  compte  du  Trc- 
forier  Général  ;  ce  compte  étoit  compofé 
des  fermes  des  falines  &  des  débets  par- 
ticuliers. Le  Trciorier  Général  payou 
les  Troupes  &  lesdépenfes  de  la  Mai- 
fou  du  Prince'fur  fes  raandemens  fignés 
Kevenus  ^  contrcfignés  d'un  Secrétaire 

des  Vues  d'Etat. 

de  Lorrah     En  i66y.  du  temps  du  Duc  Charles  | 
.Hjl.  les  falines  de  Lorraine  rapportoieut 


C^oogle 


Etat  de  la  Frakci.  437 

705185  liv.  Barroîsde  8  f.  3  d.  chacun  LomTaT" 
évalués  moiinoye  de  France  199746  L  he&Bar, 
6  d.  Toute  la  recepte  du  Trcforicr  ca 
1 607.  à  1 3  6  5  8 54Barrois ,  valant  mon- 
noye  de  Grance  579561  L  &la  dépcn- 
fe  à  la  fomme  de  58 3  379  L  i  f.  6  d.  au 
compte  de  l^anné  1669.  qui  eft  l'année 
qui  a  précédé  la  derniete  for;tie  du  Duc 
Charles,  la  recepte  totale  a  ,1994119 
francs,    valant   monnove   de  France* 
847x47  1.  6  f.  6»  à.  fçavoir, 

1. 

*  ^   •  I 

.  Les  falines  ^2^00000 

La  monnoye  fooo 

Les  falpccres          ^  Soco 

Les  impocs  &  Douannes  aiFermés  ^  135^ 


Les  non  affermés  ,«lçavoir  , 

Au  Bailliage  de  I^ancy  %%66% 

Au  Bailliage  de  Vofges  %^i6Q 

Au  Bailliage  d'Allemagne  478^ 

Vaudemont     Blamont  ij6:.z 

Le  Grand  Sceau  18 14 

Les  Grueries  192.^7 

L'oftroi  diî  Duché  de  Lorraine  2.7^1^9 

L'oâiroi  du  Duché  de  Bar  1x44^0 

Kecepce  excraordinaite  37000 

<2.S88o 
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LoRRAi-  àéftnfc  du  même  compte  àt  ttt 
iMi  ti  B Ai^.     telle  que  s^nfak  : 

,  '  Francs 

La  Maifbn  du  Prince  1 1 5 1  ij» 

Cenfîves  &  rentes  T  T 

B&timens  &  réparation»  11 04^ 

G.iges  &  penfions  5874S 

fondations  &  Aumônes        ,  a.ojj* 

Cavalerie  &  Infanterie  45if4^ 

Voyages  U  MeiTageries  3787 

Marcn  andifes  J  3  ^7 

•  A  PApothicaire  ^00 

Deniers  &  reprifes    -  ^  Î7043 

Xemifes  fur  l^oâroi  5  S  ^03 

Pay€  par  mandemens*  116 %6o^ 

Valant  81 9775  i 

On  voit  par  ce  détail ,  que  le  Ehic  de 
Lorraine  ne  tiroir  pas  850000  Ldeiès 
Ecars,  &  qu^il  depenfoit  prefque  entie- 
renient  qu'il  en  retiroit  :  le  Roi  de 
fon  coté  pendant  ^ull  a  joui  du  Pays 
a  ciré  prefque  le  double  ^  &  [quoiqu'il 
n'y  ait  pas  fait  les  mêmes  dcpenfes,  il  y 
a  îuppléc  par  celle  de  fes  Troupes ,  ce 
qu'un  Duc  de  Lorraine  ne  fçauroit  fai- 
re. A  l'égard  de  l'autorité  de  ces  Prin- 
^  CCS  quant  au  fpirituel,  elle  a  toujours 
été  fort  bornée  5  on  a  déjà  rcmaL que 
qu'ils  n'ont  aucune  Ville  Epifcopale, 
toutes  les  Abbay  s  y  font  en  régie  &  Elcc* 
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tives^  oa  poiicdees  par  des  Cardinaux;  Lorkai* 
ils  ne  nomment  point  aux  Dignités  ni  ne&Ba^. 
aux  Prébendes  des  Chapitres  de  S.  Dicy , 
le  Pape  les  coiucre  pendant  S  mois,  &  le 
Chapitre  pendant  les  autres  ^  il  ne  reite 
À  leur  nomination  que  le  Chapitre  de  S. 
George  &  celui  de  la  Prîmatie  de  Nan- 
cy i  quant  à  ce  dernier  il  a  été  obfervé 
ci-devant  que  fa^fondation  eft  fort  mo- 
derne,  n'étant  que  de  i6oj.j  i'occalîon 
fut  que  le  Duc  Charles  III.  ayant  conçu 
le  ddièin  de  i<>ulh:aire  fes  Etats  à  la  Ju^ 
rifcli<5tion  des  Eveques  François  de 
MciZy  Toul  ôc  Verdun»  voulue  tenter 
de  faire  ériger  Nancy  en  Archevêché,  &c 
S.  Dicy  pour  la  Vofgc,  &  S.  Michel 
pour  le  Barois  en  Evêchés  ;  il  deftinoit 
ie  revenu  xiu  Prévôt  de  S,  Dicy  pour  1*E- 
yéque  de  ce  Heu ,  &  pouè*  cdip  de  Saint 
Michel  celui  de  l'Abbaye  du  die  lieu, 
auili--bien  que  pour  le  Chapitre  qu'il 
prcrendoiL  y  établir  i  il  fie  venir  divers 
Prieurés  &  Bénéfices  au  Chapîa-e  Primai 
tial,  ne  vouUuit  commencer  que  par 
Pérodkion  de  Nancy  en  Evêché  :  cette 
iiégociation  fc  •  tramoit  à  Rome  avec 
quelque  apparence  de  fuccès ,  lorfque  le 
Caj;dinal  d'Ollàt  qui  v  failoic  les  atfai- 
res  de  la  France  en  rat  averti,  il  ne 
(nanqua  pas  d'gi  inibruire  Le  Roi  Heut* 
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LoRRAi-  ri ,  &  il  reçût  ordre  par  M.  de  Vilterey 

h  1 4^  Bak.  de  s'y  oppofer  fi  formellement ,  pour  Vm^ 
térêt  des  Erglifes  de  Metz ,  Toul  &  Ver- 
dun y  que  le  deflèin  du  Duc  échoua* 
Pour  l'en  confoler  lePape  Clément  VIII. 
attribua  divers  privilèges  au  Chapitre  de  , 
Nancy,  &:  tous  les  honneurs Epiicopaiu 
au  Primat  ^  ks  Prébandes  de  la  Primatie 
demeurant  à  la  nomination  des  autres 
Dignités}  au  refte,  les  derniers  Ducs  de 
Lorraine  ne  fouffroient  pas  que  les  Elec- 
•tîons  des  Abbés  fe  fiflent  fans  Hnterven- 
tiou  d'un  Conomillaire  de  leur  part,  ôi  \ 
le  Primat  élu  alloit  ordinairement  leur 
demander  (a  Confirmation»  La  Maifbit 
des  Ducs  de  Lorraine  étoit  compoféedc 
toutes  fortes  d'Officiers ,  le  Gra^-maS* 
tre  d'Hôtel  y  tenoic  le  premier  rang,  & 
•ciifttite  le  Graîîd  Chambellan,  Ecuyer, 
Veneur ,  Fauconnier ,  Maître.de  la  Graii^ 
de-robe  >  deux  Gentilshoinmcs  Je  la 
Chambre,  douze  Chambellans  fervans 
*  par  quartier ,  quatre  Maîtres  d'Hôtel  or- 
dinaires ,  huit  Gentilshommes  fervans , 
..un  Aumônier,  un  Cl^rc  de  Chapelle, 
trois  Maréchaux  de  Logis ,  quatre  Four- 
riers &  nombre  d'^autrcs  Officiers  de  la 
bouche,  de  l'échanfonnerie ,  fruiterie, 
écurie ,  fbuconnerie ,  vénerie  &  de  la  i 
chambre,  les  Maréchaux  de  Lorraine  &  j 
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de  Barois  écoienc  les  Généraux  des  Ar-  lorkai- 
mecs.  Au  refte  on  ne  voit  pas  éxadte-  heo^uab^^  * 
mcnr  le  nombre  des  Troupes  que  les 
Ducs  Cliarles  IiL  Se  Henri  entretenoienr, 
il  paroit  qu'ils  en  avoient  peu,  &  que 
le  Duc  Cliarles  IV.  eft  le  premier  qui  s  clr 
pî  qué  d'en  avoir  un  grand  nombre ,  c'eft 
auilî  ce  qui  lui  a  attiré  Tes  malheurs  >  il 
avoit  environ  3000  chevaux  &  izoo 
hommes  de  pied ,  mais  quand  il  fe  mit 
au  fcrvice  des  Elpagnols  il  augmenta  fa 
Cavalerie  jufqu'à  6000,  pour  Icfqiiels 
il  tiroit  de  gtoflès  femmes  de  la  Couron- 
ne d'Efoagne  outre  les  quartiers  d'hyver 
qui  faiioient  vivre  graflèmcnt  fes  Trou- 
pes. Les  Ducs  précédons  avoient  une 
^  Garde  Lorraine  &c  une  Suiile,  des  gens, 
d'armes,  des  chevaux  légers,  &  quel- 
ques garnifons  dans  leurs  Places.  Le 
Duc  Charles  lîL  avoit  fait  de  la  Ville  de 
Nancy  la  plus  belle  Place  de  guerre  de 
l'Europe,  régulièrement  fortihée  de  17 
gros  baftione  :  le  Roi  les  fie  démolir  en  ' 
i66î^ôc  depuis  les  a  fait  rétablir  fur  les 
mêmes  fondemens ,  ajouté  des  dehors 
qui  n'y  étoient  pas,  mais  lefquels,  au 
terme  du  Traicé  fait  avec  le  Duc  Lcopol  ^ 
en  1 6  98  > ont  été  entièrement  rafés.  Ou- 
tre la  Place  de  Naucv  les  Ducs  de  Lor- 
saine  avoient  cellt  de  Marfal .  de  Cler^ 
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LonnAt-  mont  iur  Meufr,  &  la  forte  Place  de  k 
Mi^fiA^.  Moche  prife  en  1648.  par  le  Maréchal 
de  Villeroy  >  qui  la  fit  démanteler  ,  de 
ioi  te  qull  n'y  refte  que  le  roc  fur  lequel 
elle  étoit-  bâtie ,  à  une  lieue  de  la  Meufe  | 
^  &c  6  lieues  au-deilous  de  fa  fource  ^  elk  . 
incommodoli:  beaucoup  la  Champagr.e 
du  coté  de  Langres  &  de  Chaumont^ 
cniîa  ils  avoient  plufieurs  bons  châteaux 
comme  Bitche  dans  la  Lorraine  Alie<» 
niande^  Longwy  du  côté  de  Luxem- 
bourg &  plufieurs  autres  Villes ,  quifam 
être  fortifiées  régulièrement,  ne  laiflènt 
pas  d'avoir  quelques  ouvrages  de  défen- 
le,^  tels  étoient  Bar  ,  Pont-à-Mouficai, 
Luneville  ,  Epinal  y  Chatte-fur-Mozelle» 
Le  Roi  Louis  XUL  en  1^55.  en  fit 
démolir  pluficurs  des  uns  &  des  autres , 
|>arcç  qu'ils  fervoient  de  retraite  au  pard 
.du  Duc  Charles,  &  entr'autres  Blamonr, 
Daniey,  Châtillon-fiir-Saône ,  Confié- 
fur-Mozelle  >  Foug^  &c.  Le  Châtea^a  de 
H&mùoftr^  l-lorr^ouvg  occupé  par  le  Duc  Cliarlcs 
IV.  n'etoit  point  de  fes  Etats  j  il  s'en  fai* 
fit  en  1644.  fur  la  Maifon  de  Nalîau  | 
'  Sarbruck  &  Ottreiller  fous  le  prétexte  ' 
que  l'Empire  lui  devoit  des  arrérages 
-    ^   conlidéiablesdefubrides  qui  lui  avoient  »| 
été  promis ,  quand  il  s'engagea  dans  la 
guerre  contre  la  France  Se  la  Suedc^  on 
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convînt  à  Munftcr  en  1648.  qire  ccr-  Loixkm^ 
tains  Princes iiû  payeroient  xcooooécus  m^^aêli^ 
'  ijC  <^u'il  renilxoic  le  Château  de  Hom- 
bourg  au  Prinoe  <ie  Nailku  $  véritable^* 
ment  il  a  touché  une  partie  des  deniers > 
mais  il  eft  demeuré  en  pollèdion  jufqu'à 
parfait  payement ,  de  forte  qu  e  1  énanti:n- 
corc  faift  l'an  1670,  lôrs  de  fa  forrie^  il 
mit  cette  Place  en  dépôt  entre  les  mains 
de  l'Eleûear  de  Trêves ,  qui  adkuellc- 
ment  y  tenoit  garnifon  quand  les  Trou-» 
pes  du  Roi>  commandées  par  le  Maré- 
chal d'Humieres  la  prirent  en  iSj^. 
paiis  la  conjoncture  que  le  Pue  de  Lor- 
raine rcfufe  d*acquieîcer  au  Traité  de 
Nimcgue,  &  que  l'Empire  différa  de 
f?griCi  le  Traité  oiîc-jt  par  le  Roi  i  il  l'a 
retenue  comme  appartenance  au  Duc  de 
Lorraine ,  &  en  a  confidérablemcnt  au^* 
mente  le^  fortifications. 

Toutes  les  Maifoii^  de  Plairance  des 
Ducs  de  Lorraine  ont  été  ruinées  pen- 
dant les  troubles  :  Charles  IV  avoir  bâti 
■  le  Châreau  de  Luneville  5  5c  il  n'étoir  pas 
achevé  à  fa  dernière  forde  i  la  fituacion 
en  étoir  alTèz  belle  :  fes  PrédécLlIeurs  al- 
loîcnt  à  Blaniont  pour  y  chaflcîf,  &  l'on  y 
voit  encore  des  vcftiges  d'un  afiez  grand 
Château  où  ils  logeoient:  ils  allpienc 
auiH  à  celui  de  Goadreville  fur  la  Mca«^ 
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LoRRAi-  à  •  .  .  .  lieues  de  Toul ,  &  enfin  îîs 
^£^BAR.  avoicnt  celui  de  Conda  fur  la  Mozelle 

.  à  deux  lieues  de  Nancy  quieft  aulli  dan^ 

.  une  fort  belle  Ikuation. 


Fin  des  Dnchés  dt  Lorraini 

&  de  Bar- 
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DELA 

GÉNÉRALITÉ 

D  E 

C  H  PAGNE, 

Drefle  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Duc 
^      DE  Bourgogne  en  1658. 


AMPA- 


A  Champagne,  qui  eft  un 
des  douze  grands  Gouver-  cni. 
nementdu  Royaume ,  com- 
prend outre  le  Déparce- 
menc  de  la  Généralité  dç 
Châions  9  une  étendu^  coniidérable  qui 
eîT:  au-delà  de  Paris  >  le  tout  enfemble  a 
«aviron  6  j  lieoës  de  longueu):  fuj:  40  4^  S^t  bwn^^ 
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Ci^AMPA-  lie  largeur  dans  la  plupart  de  fon  étendue: 
GN£.        ics  boniejs  ionc  au  Nord»  le  Hainault 
&  le  Luxembourg > à  l'Orient,  la  Lorrai- 
iie  iic  UCooicé  die  Jik)Urgognc  ;  auMidi; 
le  Duché  de  Bourgogne;  &  à  l*Occi- 
dent>  le  Soiflbnnois  ôc  llfle  de  France. 
Climat  &     Son  Climat  eft  allez  doux  &  le  Carac* 
G0me  des  i^^re  des  peuples  ^  qui  en  eft  ordinairc- 
PeufUs.    ujçnt  une  conl équence ,  eft  pareillement 
tempéré,  doux,  civile  obéïilànt ,  labo- 
rieux, porté  aux  armes,  mais  (ur  tout 
tendre  &c  fidèle  à  fon  Prince  :  on  les  ac- 
cule d^être  fimples  /  cette  fîmplicitc  a  mê- 
Kw.     ^  me  pafle  eu  Proverbe.  Il  y  a  apparence 
que  cciu  Province  a        fon  nom  Jes 
vailes  plaines  qui  occupent  le  milieu  de 
Ton  étendue  ;  mais  les  bordures  font  cou- 
vertes de  bois  &  remplies  de  montagnes 
.&  de  colines,  qui  produifent  abondam- 
ment tout  ce  qui  eft  nécefl&ire  à  la  vie. 
Ri^ieresde  Les  priilcîpaks  rivières  de  la  Chao^pag^ 
UMeufe.  font  la  Mcufe  qui  prenant  fa  fouixc  au 
village  die  ce  nom  prèsLangrcs,  entre 
auffi-tôt  en  Lorraine ,  elle  commence  à 
porter  bateau  à  S«  Thibaut  au-dellùi  de 
Neufchirel,  d'où  elle  coule  à  Vaucou- 
leur,  S. Michel,  Verdun, Henay ,  Mouf- 
ibn,  Sedan,  Me%res  &  Charleville,  & 
paflè  enfuitc  dans  le  Hainault.  La  Seine, 
V  ^  *      qiu  prend  fa  four  ce  aux  â:onctercs  ds 
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Bourgogne  vers  la  Champagne ,  entre  champa- 
<lans  la  Province  au-de(fiis  deMafly-l'E-  gne. 
^éque,  paife  enfuite  à  Troyes,  à  Mery-  ^ 
fur-Seine  ^  à  Coiiflans  où  elle  reçoit  la  Ri- 
vière d'Aube,  &  entre  à  Nogent  dans  la 
Cénéraiité  de  Paris.  La  î^larne  cjui  naîc  ^^^^^ 
auffi  proche  de  Langres ,  paffe  à  Joinvillc 
à  S.  Difier ,  à  Vitry,  à  Châlons,  Epernay  à 
Châtillon  &  àDormâns,  d'où  elle  entré 
dans  la  Généralité  de  Soillbns.  L'Aube  a  Aub^ 
fon  cours  entier  dans  la  Champagne  >  clk 
prend  fa  fource  à  Auberme  près  de  Lan-* 
gres  :  on  a  fort  travaillé  à  la  rendre  na- 
vigable ^  mais  inutilementî  elle  porte  né* 
anmoins  des  trains  de  bois  &  des  ba- 
teaux tegers  depuis  Arcy-fur-Aube  juf- 
^  qu'à  la  Seine.  L'Aifne  a  deux  iources>  Aifn^- 
l'une  à  Beaulieu  &  l'autre  à  Clermont 
en  Argone  fur  les  frontières  du  Barois  > 
lefquellcs  fe  réunilîènt  à  Mourron,  d'où 
elle  coule  à  Rethel  &  à  Château-porcien  > 
elle  encre  enfuite  dans  la  Généralité  de 
SoîfTonSy  elle  ne  commence  à  porter  ba-- 
teau  que  dans  cette  dernière  Place  j  mais 
on  a  voit  formé  defïèm- après  cette  der- 

*  iiiere  Paix  de  lui  faire  porter  bateau  dès 
au-dellus  de  Stç.  Menehoult  :  M.  le  Maré-  '  ' 
chai  de  Crcqui  l'avoir  pi  opofé  au  Confèil 

/  du  Roi,  les  ordres;  avoient  été  envoyés 

à  l'Iniend^m  d'en  fïtire  ikefibr  k  plâa 
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Çhampa-  ^  les  devis ,  ôc  d'entendic  les  riverons 
^ti^.       lut  les  oppofiriofts  qu'ils  auroient  voulu' 
y  former,  mais  la, guerre  a  fait  ceilèr  les 
projets  :  le  dellèin  même  s^étendoit  bien 
plus  loin  ,  puifque  M»  de  Louvois  avoit 
feit  dreftèr  Içs  plans  d'une  jon£lion  delà 
Rivière  de  Meufe  ài'Aifne  par  le  moye  i 
de  certains  ruifleaux,  ôc  ilprétendoitoa- 
tre  l'utilité  6c  la  commodité  du  Com- 
merce y  que  le  Roi  en  devoir  tirer  un 
avantage  coniidérable  pour  le  tranipoit 
des  munitions  dans  les  Places  de  la  Meu- 
fe, cela  s'eft  évanoui  après  fa  mort.  Les 
autres  Rivières  de  la  Champagne  font  la 
VeJIe        Vefle,  qui  paflè  à  Rheuns,  la  feule  qui 
SMlmorin  paflè  dans  le  Partois^  &  le  Morm  qui 
pa0è  à  Cézanne.  Il  y  a  d'ailleurs  un 
grand  nombre  de  ruifleaux,  qui  font  la 
fertilité  du  Pays  >  cependant  en  géncrâl 
la  Province  manque  d'eau  en  comparai- 
fon  des  Pays  voilins ,  mais  d'un  autre  > 
la  lîtuation  avantageufe  des  Rivières  qui 
Tarrofent  eft  d'une  utilité  finguliere  par 
rapponàla  divifion  proportionnée  que 
les  font  de  tout  le  Paysj  comme  fi  on  les 
avoir  exprès  tracées  fur  le  Terrain. 
T^;-.-/:.«^-,v    Tous  ceux  qui  ont  traité  de  laCham- 
U  Chan^  pagne  1  ont  diverlemenc  divilee  >  ioit  par 
f  ^5»^.      fes  Rivières ,  foîr  à  raifon  de  fes  Diocè* 
ies»  foit  enÛA  à  raifon»  de  rexpoiitiouâc 
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qlialité  du  terrain  qui  a  lait  tiommet  Chauvh^ 

Haute-Champagne  toute  celle  qui  com-  cni. 
mence  à  Vitry,  regarde  TOrient  &  le 
Nord}  &  Ballè-Chatnp^ne ,  celle  qui  eA: 
au  Midi  y  &c  à  l'Occident.  L'Auteur  croie 
que  la  plus  naturelle  &c  la  plus  régulière 
diviiiou  qu'on  en  peut  faire  eft  celle  des 
huit  Pays  qui  {ont  à  peu  près  de  même 
étendue,  (çavoir  la  Champagne  propre > 
qui  x:omprend  Troyes ,  Châlons ,  Eper- 
nay,  &  Vertus  i  1^.  le  Remois  5  où  îont 
Rhcims,  Fifines ,  Roctoy  &  Château- 
'porcien }  j    le  Rhetelois  >  où  font  Rhe- 
te\  Méfieras,  Charleville  &Doncheryei 
'4^,  le  Pertois,  où  font  Vitry  le  François 
&S.Dizier;  5°.  le  Val  âge  y  où  font  Join- 
ville>  Bar^fur-Aube  &  Vaûy  j  6^  le  Baf- 
figny ,  où  font  Langres  &  Chauiuont  ; 
7^.  le  Senonois»  où  font  Sens,  Joigny, 
Tonnerre  &  Chablis  f  as  Seine;  8^*  & 
enfin  la  Brie ,  où  for   Meàux ,  Provins , 
Château-Tliierry ,  Cézanne  &  Coulom- 
miers  :  la  feptieme  &  la  plus  grande  par- 
tie de  la  huitième  font  de  la  Généralité  . 
de  Paris. 

Avant  d^entrcr,dans  le  détail  des  Vil-  Hijloltù 
les  de  la  Généralité^  doue  Muceur  fait  Ginét^l^ 
l*Hiflx>ire  abbrégée  ,  il  cntrefoend  de 
*  donner  une  idée  générale  de  la  Provin- 

'ce  entière  ^  $c  la  comaience  «eti  difànt  i 
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Çrampa-        ^  temps  des  Romains  cette  Vn^ 
«WÉ.        vmcc  faifoit  partie  de  la  Gaule  Belgi- 
que ,  ce  qui  n*c(t  pas  abrohmiem  vrai» 
puifque  la  Belgique  étoit  bornée  à  la  Ri- 

•  viere  de  Marne  ,  en  deçà  de  laquelle  écok 
la  Celtique,  ou  Gaule  Seuonoife  pro- 
prement décerminée  par  le  nom  de  fé- 
conde Lieuconie  ^  il  ajoute  qu'on  cil  mal 
iiiiiiLuic  du  Gouvcrnemenc  qui  fut  faivi 
dans  les  mêmes  Cantons~i  après  que  les 

^  François  en  eurent  fait  la  conquête  pen-  " 
dant  la  premicre  &  la  féconde  Race  ét 
de  nos  Rois  j  mais  qu'on  a  toutefois  coûp 
(ervé  le  nom  des  anciens  Ducs  ^  qm 
vrairenxbiablement  n'^ienc  que  <ks 

•  Gouverneurs  à  la  manière  que  le  Ro- 
mains en  avoient  dans  les  diiîërensPays 
de  leur  obeiflance.  Le  premier  a  été 
Loup,  qui  vivoit  environ  l*an  jyo.  du 
teiTips  de  Sigcbert  Roi  de  Metz;  ou  d'Auf- 
trafie  ;  ce  Duc  s'attacha  au  jeune  Roi 
Childebert,  dont  il  défendit  les  intérêts 
contre  Urfîon  &  Bertefoi  ,  créatures  de 
Fredôgonde,  qui  furent  jugés  ôc  coiv- 
damnés  à  mort  par  un  Parlement  Fraiv 
çois  tenu  à  Soiilbns  en  5  Sy»  Quintro  ou 

.  ♦  .  Winiîrio  lui  fuccéda,  fut  Général  des 
Armées  du  Roi  Childd>ert,  de  perdit 
contre  Fredcgonde  la  célèbre  bataille  de 
^rottfly  fujjjDelete  en  ^53.  Brunehault  Ja 
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ût  mourir,  en  f^j.  Jean  fils  de  Loup,  chImsZ 
fclon  Edouard,  fut  Duc  de  Champagne  quu. 
après  Winftrio ,  &  jufqu'à  l'an  600 ,  il 
a.voic  un  ârere  nommé  Romuiphe ,  qui 
fut  Evcquc  de  Rhcims,  Wimard  ou  Ai-' 
jaiard  fut  Duc  de  Champagne  fous  lesf 
Régnes  de  Glotaire  III.  de  Childeric» 
ci'Âuftrafîe ,  &  de  Thierry ,  tous  encans 
de  Clovis  IL  depuis  l'an  6éo.jufqu*cn 
l58o  ,  c'étoit  une  créature  du  Maire 
Ebroin  9  qui  le  reœmpenfa  de  i'Evéchc 
,  de  Troyes  pour  avoir  fait  arrad^r  les 
yeux  à  &  Léger  Evéque  d'Autun^  ôc  l'en 
iir  enfuite  dépofer  avec  ignominie.  Dreux 
fils  aîné  de  Pépin  de  Herftal  fut  Duc  de 
Champagne  en  6 6,  &  mourut  en 708  j 
Grimoald  fbn  frère  lui  fuccéda,^  mou* 
rut  en  714.  tous  deux  avant  leur  perc 
Pépin  fondateur  de  la  Race  des  Princes 
Cadiens.  A  ces  iix  Ducs  ont  fuccédé 
des  Comtes,  mais  THiftoire  de  ce  temps- 
là  a  paru  û  embroaiilée  &  Ci  peu  éxaâe 
à.  l'Auteur,  que  ne  pouvant  pas  dévelop- 
per nettement  leur  origine ,  il  s'eft  laiâe 
encrainer  félon  l'idée  commune  à  l'opi- 
nion qui  fuppofe,  que  lorfque  Hugues 
Capet  parvint  à  la  Couroni^,  il  s'ac* 
commoda  par  bienféance  avec  tous  les 
^Seigneurs  François ,  lefquels  ufurperene 
coxxmxe  lui  les  Domaines  de  la  Courons 
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Champ  A-  ne,  dont  ils  avoient  Padminiftration ,  & 
BUM.  .  que  ce  que  ce  Prince  &c  de  mieux  £uc  dt 
ftipuler  dans  l'aliénation  de  tant  de  Pro- 
vinces y  la  reverfîon  au  défaut  d^hoirsoa 
dans  le  cas  de  félonie  jugée  competem- 
ment.  Nous  avons  li  fouvent  refîité  cet' 
te  Fable  du  concordat  de  Hugues-Ca- 
pet  avec  les  Seigneurs  de  fon  temps ,  par 
lequel,  prévenant  l'exemple  donné  de- 
piiis.pat  le  Pcipc  Lcon  X.  François  I, 
on  prétend  qu'ils  ne  cédèrent  récipro* 
queiioent  que  ce  qui  ne  leur  appartenoit 
pas ,  que  je  ne  crois  pas  néceflaire  d'à» 
jouter  quelque  choie  de  nouveau  à  ce 
fujet.  Mais  à  l'égard  de  l'Hiftoire  parti- 
culière de  la  Champagne ,  quelque  obfoi- 
re  qu'eUe  paroiffe  ,  à  l'égard  de  ces  pre- 
miers iiécles  de  la  Monarclûe,  il  n'en 
faut  juger  autre  chofe  y  linon  qu'elle. s'eft 
trouvée  comprife  dans  les  événemens 
communs,  du  coté  de  l'Etat,  &  qu'iln'y 
eft  arrivé  durant  un  grand  nombre  d'an- 
nées ni  difgi^aces  iignalées,  ni  avantages 
particuliers.  On  voit  par  exemple  qu'el- 
le içrvit  de  retraite  à  Ebroin,  loriqu'il 
forrit  de  Luxeuil ,  &  que  ce  jfut  de-U 
qu'il  porta  Tes  armes  dans  le  Laonnois, 
pour  aflujettir,  comme  il  fit,  le  Roi 
Thierry  &  les  Neuftriens  :  on  peut  tou^i 
*    ti^fois  inférer  du  cliangement  que  fit  Au- 
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nard  cte  la  Champagne  contre  l'Evêché  Chamfa-. 
de  Troyes,  que  les  Eglifes  étoieiic  alors  ^ 
très-puillàntes  dans  cette  Province,  pniC» 
que  le  Gouvernement  s'en  voit  poiîpofé 
à  i'adminiftration  d'une  Eglife  particu- 
lière,  &  encore  la  moins  coniidérable  de 
celles  de  cette  Province,  outie  que  c'eft 
une  preuve  que  le  Gouverneur  féculier 
navoit  alors  aucune  jurifdiction  dans  les 
terres  des  Eglifes ,  car  autrement  il  au-.  . 
roic  été  plus  puiflant  lui  feul  que  tous 
enfemble.  Sous  Padminiftration  de  Char- 
les-Martel on  voit  que  les  Saraiins  étant 
entrés  dans  la  France,  &  ayant  fubjugé 
la  Bourgogne ,  auffi  bien  que  la  Proven- 
ce, le  Dauphiué  &c  le  Lyonnois  vinrent 
échouer  devant  la  VîUe  de  Sens  ^  dont 
l'Evêque  Ebbon  les  répouiïa  avec  fes.  ^ 
feules  forces;  &  l'Hiftoire  n'attribua  pas 
tellement  cette  victoire  à  la  vertu  &  à  la 
foi  du  pcrfonnagc,  qu'elle  ne  parle ^uili  -  ^ 
de  la  force  ôc  du  courage  des  peuples 
qui  firent  effort  fous  fa  conduite  pour 
dé&ndre  leur  liberté  ôc  kur  Religion» 
Sous  le  Règne  de  Chailcs-le-Chauvc , 
les  deux  Eglifes  de  Rheims  ôc  de  Sens  ib 
trouvant  crès-puilïantes  &  gç)ilôî€rçLpfs 
par  des  Prélats  habiles  &  ambitietix ,  eiv 
•  trerent  fortement  en  concurrence  j  Hinç- 
'  mar  d£  Rheims ,  plus  .heweux  que  fo»^ 
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Champa-  compctkcur  ,  quoique  foutenu  par  îc  !i 
Pape  &c  par  PEmpereut,  ne  put  être  ^ 
ébranlé,  &  ce  fut  lui  qui  acquit  à  fou 
fiége  en  partie  par  autorité,  en  partie  par 
ks  fidions  qu'il  faifoit  monter  juiqul 
Clovis  I«  &  à  S.  Remy  qui  ie  baptiia,  le 
droit  de  couronner  &  de  facrer  les  Rois, 
avantage  qui  mit  fes  Succéflèurs  en  ctai 
de  difpofer  du  Trône.  Ce  fut  cette  gran- 
de élëvacion  de  la  Prélature  de  Rhcims 
qid  porta  les  Princes  de  Verniandoisdéja 
Mitres  de  la  Champagne  fécuUere  à  s'en 
emparer  par  adreile  ôc  par  force.  Hébert 
IL  Comte  de  Vermaudcis,  qui  le  pre- 
mier conçût  ce  dedèin,  parmi  un  très- 
grahd  nombre  d'enfans  qu'il  avc^t,  il 
choiik  le  plus  jeune ,  nommé  Hugues, 
pour  en  faire  un  Archevêque  de  Rhcims; 
en  effet,  le  Chapîcre  Cathédrai  de  Rhcims 
s'engagea  par  prome(Ie  audientique  à 
n'en  point  élire  d'autre  que  lui  après  la 
mort  deSeulphe  quiavoit  fuccédéà  l'Ar- 
chevêque Herot,  mais  au  préjudice  de 
cette  promcllè  ayant  élevé  Arthold  à  cet- 
te Prélature ,  la  guerre  commença  en 
9 4P ,  pour  l'en  dépoiTéder  ;  Arthold  fc 
T^âcha- d^abwd  &  confêntit  de  céder 
fon  fiége  au  moyen  d'une  Abbaye ,  où  j 
il  pût  faire  fa  ret^raite  ;  mais  dans  la  {îii*^ 
K  foutenur  par  le«Roi  Louis  d'Ouore* 
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mer,  il  revendiqua  fa  Dignité ,  qui  lui  Champ 
Bit  adjugée  dans  un  Conuie  tenu  à  Ver-* 
duîï  l'an  948. 

Cetxe  diîgratce  n'arrêta  point  b  Mai- 
fon  de  Vcrmandois  dans  l'exécution  de 
tes  dcfïcins;  Robert  un  des  frères  de 
l'Archevêque  Hugues  fit  puiflamnieuc  la 
guerre  aux  Evèqucs  de  Champagne ,  &c 
prit  Troyes  ,  en  958.  malgré  la  réliftaii-» 
ce  de  TEvcque  Anthcaunic,  il  le  fit  re- 
connoxtrepareîUement  dans  toute  la  Brie, 
puis  en  961,  irrité  contxe  Gebuin  Eve- 
quc  de  Châlons  qui ,  dans  un  Concile 
tenu  cette  année  à  Mcaux,  avoic  opiné 
contre  le  rétabiiffement  de  fon  frère  Hu- 
gues dans  TArchevcché  de  Rhcims  après 
la  mort  d'Artold,  perfuadé  craillcurs  de 
!*intérct  conuxiun  qu'avoient  tous  les 
Seigneurs  à  récaBlir  les  Eccléfiaftiqucs 
dans  une  jufte  dépendance ,  il  porta  la  ^ 
guerre  dans  l'Evêché  de  Châlons,  prit 
fat  Ville  &  la  ruina  de  fond  en  comble: 
mais  il  ne  pût  venir  à  bout  de  Tcbdi  na- 
tion de  Gebuin,  ni  le  rcduire  à  fe  fou- 
niettre,  comme  avoir  fait  l'Evcque  de 
Troyes.  Enfin  ce  Prince ,  la  terreur  des 
Eccléfiaftiques  &  le  vengeur  de.  la  puil^ 
fancc  féculierCy  moururen  g68  &  infti- 
:ua  fon  fils.  Hélrbcrt  '  héritier  du  grand  * 
étabHfièment  quil  a:voit  formé.  Herbert 
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premier  Comte  de  Troyes  &  de  Meauï* 

accrut  l'héritage  fraternel  du  Territoire 
de  la  Ville  de  V-icry  en  Perçois,  puis  Te 
monaant  auiïi  favorable  aux  Eccléfiafti- 
ques  (btimis  que  fon  frère  avoir  été  ter- 
rible envers  ceux  qui  ulurpoient  lapuif- 
Taiice  féculiere ,  il  rétablit  l'Abbaye  de 
Lagny-fur-Marne^  &  y^choiiit  fa  iépui^ 
ture  en  99 5  i  ce  Prince  vécut  toujours 
dans  la  difgrace  des  Rois  de  France  ,  pour 
avoir  épouié  la  Reine  veuve  de  Cliarles- 
lô-Simple  9  que  Louis  d^Outremer  £>n 
fils  âvpic  extrêmement  maltraitée ,  il  n'en 
eut  point  d'enÈms^  parce  qull  l*avoit 
époulée  âgée  de  plus  de  45  ans  en  9  )  i  > 
ce  qui  le  déicrniiiia  à  ap^eller  à  fa  (uc- 
ceilion  les  en&ns  que  fa  lœur  Leudegar- 
de  avoir  eu  de  Thibauc-le-Vieux  Comte 
deCliartres  &  de  Blpi»  fon  fécond  mari» 
a  car  elle  n'en  avoit  point  eu  du  premier, 
Guillaume  Duc  de  Normandie  mort  à 
Pequigny,  On  ne  peut  rien  dire  de  bien 
afliu é  de  Thibaut ,  furnommé  le  Viel  & 
le  Trichard  Comte  de  Chartres  ôc  de 
Mprtagne,  de  Tours  &  de  Blois  >  fîncu 
qu*il  étoit  Normand  de  Nation ,  quel- 
ques-uns  ont  écrit  qu'il  étoit  fils  de 
Gerlon  Vun  des  compagnons  de  Roll; 
gui  conquit  la  Normandie,  &  4^'^^' 
acheta  des  héritiers  deHafting,  furnom- 
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né  Côte*de--fcr,  les  grands  fiefs  qu'il  a  Chaupa* 

poilédé ,  6c  cj, ue  Charles-le-Chauvc  avoic  .gn£. 
accordé  à  ce  même  Hafting  y  pour  em- 
pêcher les  courfès  contiiiueUes  cju'il  fai- 
U>it  en  Fiance  ;  mais  il  y  a  bien  plus 
d^apiparence  que  ce  Thibaut,  homme 
puiflant  en  atgent  &  d'un  caraâére 
adroic»  s'iniuiua  par  l'un  ôc  par  Taucre 
moyen  auprès  de  Hugues -le -Grand  ^ 
Duc  de  France ,  &:  en  obcinc  Tinféoda-^ 
tion  des  Seigneuries  qu'il  a  poflèdées  : 
en  e&c  il  écoit  au  commencement  Ci  peu 
regardé  comme  ma  féodataire  de  la  Cou- 
ronne qu^il  fut  rejecté  d'un  Parlement 
François  félon  le  témoignage  des  Amia-^ 
les  de  Rheims,  fur  l'an  974.  Le  Mariaf 
ge  de  Thibaut  avec  Leudegarde  de  Ver- 
mandois  veuve  d'un  Duc  de  Noiaian- 
die  réleva  confidérablement ,  &  l'on  re- 
marque, qu'auffi-tôc  après  il  porta  fes 
vues  dans  la  Champagne  &  dans  la  Pi- 
cardie, qu'il  occupa  la  Comté  de  Beau^ 
vais  &  la  Seigneurie  de  Couy  y  comme 
patrimoine  de  fa  femme ,  malgré  l'oppo- 
iîdon  de  l'Ëglife  de  Rheims  :  Ce  Thi«* 
baut  ôc  Leudegarde  fa  femme  font  morts 
aux  environs  de  l'an  918.  &  font  inhu- 
més à  Marmoùdcrs.  Eudes  I  »  fils  &  fuc-- 
ceffcur  de  Thibaut  fon  freie,  &c  de  Her- 

ben  Comte  de  Meaux  &  de  Troyes  (on 
Ttme  ///,  y  \ 
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Champ  A-  oncle  >  recueillie  les  grands  héritages  t  1 

maisilniuuiacprerqiie  aaili-coc  en  995 ,  ] 
âyant  ea  plufieurs  différends  avec  les^  I 
nouveaux  Rois  Hugues  &  Robert,  qui  i 
précendoîent  que  leûr  confentemenc  écoit  I 
néceflaire  pour  lui  procurer  une  légid-  \ 
me  pofleilîon  de  la  Champagne  >  mais  la 
brièveté  de  fa  vie  ernpêcha  les  fuites  de 
cette  conteftation  qui  fe  renouvella  con- 
tre fes  enfans«  Ce  Prince  avoit  été  ma- 
rié deux  fois ,  &  du  fccond  mariage 
avoit  épouié  Berthe  hile  de  Conrad  le 
Pacifique  Roi  de  Bourgogne  ,  focur  de 
Rodolphe  le  Lâche  auili  bien  que  de 
Gifelle  femme  de  l'Empereur  Conrad  le 
Salique  j  de  ce  mariage  {brtîrent  Thi- 
baut IL  mort  faus  poftéricé  l'an  1 004, 
£udes  IL  fumommé  le  Champenois,  ôc 
Roger,  qui  s  ecant  jetté  dans  l'Eglifefc 
contenta  de  la  Comté  dé  Sancerre  pour 
fon  partage,  laqueiie  il  échangea  depuis 
avec  fon  rrere  Eudes  contre  la  Comté  de 
Beauvais,  de  laquelle  il  ht  don  à  i'Egii- 
fe  dont  il  crcir  devenu  Evêque.  A  ré- 
gard  d'Eudes  il,  il  étoit  d'un  naturel  in- 
quiet 5c  remuant >  il  ne  fe  donna  aucun 
repos  toute  {a  vie  :  il  eut  premièrement 
guerre  avec  le  Roi  Robert  au  fujct  de  la 
iuccelfion  de  Champagne ,  en  laquelle  il  ^ 
eut  tout  l'avantage,  puifquil  demeur^i^^ 
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paifible  poflèllèur,  &  qu'il  augmenta  ch7 
ion  nouvel  Ecat  de  piulieurs  grandes  g  ne. 
Seigneuries  &  Mouvances  j  mais  non 
content  de  ce  qu'il  occupait ,  il  jetta  fes  . 
vues  fur  le  Royaume  de  Bourgogne, 
dont  il  fe  jugeoit  le  légitime  héritier , 
étant  fils  de  la  fille  aînée  de  Conrad  le 
Pacifique;  mais  ayant  cru  de  gouverner 
le  Roi  fon  oncle  par  la  terreur,  il  le  jet- 
ta dans  la  néceffîté  de  s'aider  du  fccoin  s 
de  l'Empereur  Conrad  Ton  beaupere>&: 
d'inftinucr  pour  fon  hcriticr  fbn  fils  Hen- 
ri qui  fut  Empereur  III.  du  nom  :  ayant 
fî  mal  réiiifi  en  Bourgogne  il  revint  en 
France ,  s'intrigua  autant  qu'il  pût  dans 
les  affaires  de.  la  Normandie,  puis  Ce 
brouilla  de  nouveau  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce Henri  I  »  contre  lequel  il  perdit  trois 
batailles  confécutives  ^  il  retourna  enfuite 
contre  les  Allemands  en  Franchecomté 
où  il  n'eut  pv^s  de  meilleurs  fuccès ,  il 
prit  enfin  une  nouvelle  querelle  avec  Go« 
lin  Duc  de  Lorraine  au  f  ujet  de  quel- 
ques hommages  qui  lui  étoient  dûs ,  & 
il  fe  fit  tuer  dans  une  dernière  bataille 
qu'il  lui  livra  dans  le  voifinage  de  Bar 
en  I  o }  7 ,  fa  tête  fut  envoyée  en  Allemgi- 
gne  &  fon  corps  à  Marmoûtiers ,  où  il 
tut  inhumé  près  de  fes  pères  :  fes  fem- 
mes furent  Mahaut  de  Normandie  fille 
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de  Richard  L  de  laquelle  il  n'eut  point 

d'enfaiis ,  &Hermangade  fœur  de  Conf- 
tance  femme  du  Roi  Robert  dont  il  eut 
trois  aifans ,  Etiemie  Ôc  Thibaut  qui  lui 
fucccdcrent  &  Hugues  Archevêque  de 
Bourges*  Etienne  IL  refufa  d'abord 
Hiommagc  au  Roi  de  France  Henri  L 
fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  afïifte  Ion 
pere  dans  la  guerre  contre  l'Empereur 
Conrad,  mais  il  y  fut  contraint  &  ne 
vécut  gueres}  il  ne  laifla  qu'un  fils  nom- 
mé Eudere  qui  fut  privé  de  la  rucceflîon 
par  fon  oncle  Thibaut,  &  qui  ayant 
époufé  une  fœur  utérine  de  Guillaume 
Duc  de  Normandie ,  depuis  dit  le  Con- 
quérant ,  devint  Comte  d'Aumale  parce 
mariage ,  &  laifla  poftérité.  Thibaut  H, 
du  nom.  Comte  de  Champagne,  & 
troifiéme  des  Comtes  de  Blôis,  de  Char- 
tres &  Tours ,  renouvella  le  titre  de  Pa- 
latin qui  avoiiC  été  négligé ,  &  fit  hom- 
mage à  l'Empereur  d'Allemagne.  Les 
Auteurs  François  prétendent  que  ce  ne 
'  peut  être  un  hommage  de  la  terre ,  mab 
.  que  c'en  Rit  de  quelque  charge  &  peut- 
être  de  quelque  penhon  j  du  Cange  au 
cona-aire  td  d'upuiion ,  que  comme  les 
autres  Comtes  rendoient  la  Juftice  dans 
les  Provinces  ,  celui  de  Champagne  avoic 
droit  de  la  rendre  dans  le  Palais  du  Roi 
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Se  qu'il  fut  pour  cela  nommé  Palatin  >  Chamfa^ 
cependant  il  eft  vrai  que  ce  Thibaut  rc-  «ni. 
fiifa  l'hommage  au  Roi  de  France,  Ufiit 

marié  premièrement  à  Geroande  fille  de 
Hébert,  dit  Eveille -chien  Comte  du 
Mans ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  pour 
caufe  de  parenté,  &  fecondement  àAli-* 
ce  de  Crefpy ,  Dame  de  Bar-fur-Aubc  , 
dont  il  eut  quatre  fils ,  Henri  dit  Etien* 
ne  y  Eudes,  Hugues,  &  Philippe  qui  fut 
Evêque  de  Châlons. 

Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord 
fur  celui  de  ces  enfans  qui  luccéda  à  fon 
pere  immédiatement  ;  l'opinion  com- 
mune veut  néanmoins  que  ç'ait  été  Hen- 
ri Etiemie ,  lequel  mourut  en  Terre  Sain* 
te  le  18.  Juillet  iiox,  il  avoit  époufé 
Adelle  fille  de  Guillaume  le  Conquérant 
&  de  la  Reine  Mahault  de  Flandres, 
dont  il  laifla  pluiîeurs  enfans  :  ce  qui  eft: 
certain,  c'efl:  que  l'ancienne  fucceffîon 
revint  à  Hugues  troifiéme  fils ,  lequel 
ayant  d'abord  époufé  Conftance  fille  de 
Philippe  I,  &  l'ayant  enfuite  quittée  à 
caufe  de  la  proximité,  fut  obligé  de 
prendre  femme  en  Italie ,  mais  il  s'ci% 
dégoûta,  de  manière  qu'il  préféra  Pa- 
bandondefesËtats  au  chagrin  de  vivre 
avec  elle ,  il  fe  retira  donc   en  Terre 

Sainte  de  fe  rendit  Chevalier  du  Tem«. 
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Champ  A-      >  i^ftîtuaiit  fon  héritier  Thibaut  Iff. 

SM£.  fon  neveu  >  fils  de  Henri  Etienne  Ton  fils 
.aixié  >  deshéritant  Eudes  fils  de  la  iècoiv 
de  femme,  à  caufe  d^un  foup^on  qu'il 
avoit  contre  fa  fidélité;  de  cet  Eudes 
.font  fortis  les  Seigneurs  de  Champlite 
&  de  Pontalier  dans  laConnté  de  Bour- 
gogne. Thibaut  III ,  furnommé  le  Grand , 
n'étant  que  le  fécond  fils  de  Henâ 
Etienne»  le  premier  qui  écoit  nomoié 
Guillaume  époufa  Agnès  héritière  de 
Sully  9  &  de  lui  font  deicendus  les  Sei* 
gneurs  de  ce  nom  éteints  dans  la  Maifoa 
de  la  Trimouille  en  i^Si»  le  troiiiéme 
fut  Etienne  Comte  de  Mortaing^  puis 
de  Boulogne  (ur  mer  par  ion  mariage  ^ 
&  enfin  Roi  d'Angleterre  après  le  décès 
de  Henri  I>  &  enfin  le  quatrième  fut 
Henri  ^  Moine  à  Cluny  &  enfuite  Evê- 
que  de  Wincefter  en  Angleterre.  Mais 
pour  revenir  au  Comte  Thibaut  >  l'un 
des  plus  illuitres  Princes  de  fon  iîécle, 
la  principale  iingularité  de  fa  vie  coi> 
lifte  dans  le  nombre  &  les  alliances  de 
fes  enfâns  $  il  avoit  époufé  Mahault  fille 
d*un  Comte  de  Carintliie  ^  dont  il  eut 
.  douze  enfans ,  &  mourut  le  10.  Janvier 
.  1 1 5  !•  à  Ligny  1  où  il  eft  inhumé  dans 
r Abbaye  fous  un  tombeau  de  porphire 
,  /ans  iiifcription.  Du  Tillet  a  remarqué 
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'  à  roccaûon  du  furnom  de  Grand  accor-  Cham^a 
dé  à  ce  Comte  de  Champagne  ^  que  l*a-  «^nb. 
iage  des  François  »  même  dans  l'ancien 
temps  3  étoit  de  donner  cetia  épithete 
plutôt  à  ceux  donc  la  puif&nce  écoit 
redoutable  3  qu  à  ceux  qui  paroilTbient 
la  mieux  mériter  par  les  qualicés  du 
cœur  &  de  l'efprit.  Henri  le  Large  ou 
le  Libéral,  fils  aîné,  lui  fuccéda  dans  la 
Comté  de  Champagne}  Thibaut  dans 
les  Comtes  de  Blois  &  de  Cliartrcs }  Jean 
dans  la  Conué  de  Saixierre}  Guiliaunie 
fut  Cardinal  &  Aichcvcque  de  Rheims, 
Régent-  du  Royaume  de  France  pendant 
la  minorité  &  des  voyages  de  Philippe 
.  Auguftej  Foulques  fot  Religieux,  puis 
Abbé  de  Cifteaux  \  Agnès  femme  de  Re- 
noud  Comte  de  Bar  &  de  Mouflon  j  Ma- 
•  rie  époufa  Eudes  H,  Duc  de  l'une  &  de 
'l'autre  Sicile;  &  Guillaume  IV,  Sei- 
gneurie Perche  j  Goet  Maiiauk  époufa 
Geoffroy^  Comte  du  Perche;  Margueri- 
te fut  Religieufe  à  Foncevrault  \  &  AUfe 
la  dernière  époufa  le  Roi  Louis  le  jeu- 
ile ,  &  devint  mcre  de  Pbilippe-Auguf^ 
ce,   Henri  le  Large  Comte  de  Cham- 
pagne &  Thibaut  Comte  de  Chartres-6c 
de  Blois  épouferent  les  deux  focurs  filles 
du  Roi  Louis  le  jeune  &  d'Alîenor  de 
Guienne depuis  Reine  d'Angleterre  > 
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Cham?a«  Henri»  qui  prit  l'aînée  Marie,  en  eut  les 
«N£.  Comtes  Henri  &c  Thibaut  in.  c^ui  lui 
fuccederent^  i&c  Thibaut  mari  d'AliTe, 
plus  malheureufe  en  poftérité,  vit  étein- 
dre ion  nom  dans  la  Maifon  d'Âvefhes» 
de  qui  la  Comté  de  Blois  a  pafle  à  la 
Maiibn  de  Châtillon  j  ce  Comte  Thi- 
baut mourut  en  ji8k  &  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de.  l'Eglife  S»  Etiemie  de 
Truyes  qu'il  avoic  fondée.  Heiiri  IL 
Jcrignit  à  ces  titres  naturels  celui  de  Roi 
de  Jéfuralem  y  à  caufe  de  fa  féconde  fem^ 
pie  Ifabeau  fille  d'Amaury  1.  &  veuve 
de  Conrad.  Marquis  de  Montfèrrat»  il 
en  eut  trois  filles,  l'ainée  morte  fans  al- 
liance y  Âlife  lemme  de  Hugues  h  Roi 
de  Chypre,  &  Phelypotte  qui  porta  le 
ticre  du  Royaume  ae  Jàix£alem  &  fes 
droits  fur  la  Champagne,^  à  Erard  de 
Brienne  (on  mari  :  la  première  femme 
de  ce  Comta  Henri  IL  écoic  Hermanecce 
de  Namur ,  dont  il  n^eut  point  d'enfans, 
il  mourut  à  Aires  en  Paleltine  en  x  1 97  » 
étant  tombé  d'une  fenêtre  dont  l'appui 
fondit  (bus  lui,  la  douleur  de  la^  Com- 
.  teflè  fa  mere  fut  fi  grande  qu'elle  en 
mourut  fur  le  champ. 

Mais  quoique  la  Succef&on  fut  ou^ 
,  verte  &  parut  appartenir  au  Comte  Hen« 
^      ou  du  moins  à  fes  ûliçs^  Thibaut 
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ion  frère  puil&é  jie  laifla  pas  de  s'en  chkmk^ 
mettre  eupoflèllîunj  c^ue^ues-uns  pré-  qhjl. 
tendent  que  Ton  frère  L'avoit  inftituéfon 
héritier  j  d'autres  difent  qu'il  s'étoit  em- 
paiié  de  Tes  Btats  en  Ton  abfence  ;  d'au- 
tres enfin  qu'il  en  avoit  traité  par  lettres 
avec  lui.  Quoiqu'il  en  foit  (car  il  mou- 
rut peu  après  à  Tâge  de  16  ans)  il  en  n 
fdc  après  fa  mort  déclaré  poflèfieur  lé-» 
gitime  par  le  fameux  Arrêt  de  Meiun  de. 
l' an  1 1 1 6  5  où  fur  le  prétexte  d'une  ceffion 
verbale  faite  par  le  Comte  Henri  à  fon 
frère,  en  cas  qu'il  ne  revînt  pas  d'Ou- 
tremer »  on  exclut  les  filles  de  la  fucccfl 
iîon  d'un  fief  reconnu  &  jugé  féminin  j  il . 
eft  vrai  que  dans  la  fuite  le  Roi  S.  Louis 
termina  cette  grande  queJlion  par  com* 
pofition  d'argent  ,  ayant  même  prêté 
pour  appaifer   la   Reine  de  Chypre 
40000  liv.  de  fori  tréfor,  au  moyen  né- 
anmoins des  furetés  néceflàires  pour  les 
retirer.  Ce  Comte  Thibaut  IV*  avoit 
époufé  Blanche  fille  de  fon  onck  le  fage 
Roi  de  Navarre ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  né.pofthiune  en  izoï  »  leqiiel  porta 
le  nom  de  Thibaut  V,  c'eft  lui  qui  s'eft 
rendu  fameux  par  fon  amour  pour  la 
Reine  Blanche  m  ère  de  Saint  Louis 
plus  que  par  la  Couronne  de  Navarre 
dû^it  U  liérita  par  le  décès  de  fon  oncle 
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maternel  Saiiche  le  Fort.  Il  fat  à'aboid 
«^«v  dans  la  ligue  faite  contre  la  Régence  de 
cette  Priiicellè>  mais  fapaffion  l'ayant 
.bien^tôt  fait  repentir  de  cccte  eiiaepn- 
fe,  il  eut  la  foibldïè  de  révéler  la  conju- 
ration faite  pijur  enlever  ce  jcmie  Roi 
des  mains  de  fa  mere  à  Mondhery  :  en 
vangeance  de  cette  action  le  Duc  de  Bre- 
tagne &  les  autres  conjurés  vinrent  affié- 
ger  la  Ville  de  Troyes>  mais  S.  Louis  k 
lecourut  en  perfonne  ^  &  les  Princes  fu- 
rent obligés  de  lever  le  licge*  Ce  Com- 
te Thibaut  vendit  une  pairie  de  Tes  ter- 
res au  Roi  S»  Louis  par  l'entrcmifè  de 
le  Reine  Blanche,  cj^ui  faifoit  aifcmenc 
ces  marchés  :  l'Hiftoire  rapporte  que  cet- 
te Reine  méprifoit  ia  fbiblefle  ^  &c  que 
les  Courtifans  s'en  mocquoient  au  point 
que  le  Comte  d'Artois  lui  jetta  un  jour 
une  omelette  fur  la  téte  par  la  fenêtre} 
cela  l'obligea  de  le  retirer  en  la  Ville  de 
Provins ,  où  il  compofa  des  vers  ou  cou- 
plets fur  ia  tendrcûè  &  fur  les  rigueurs 
de  celle  c] ail  aimoit,  &  pour  en  feire 
palier  la  mémoire  à  la  poâ:ériré^  il  les 
fie  écrire  fur  les  murailles  des  gaileries 
du  Château  Provins^  U  fit  cependant  le 
voyage  de  Terre  Sainte  3,,  &C  mourut  à 
fon  retour  à  Troyes  en  x  154»  Il  époufa 
(rois  femmes    la  première  iicrcrudc 
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d^Auibûurg  veuve  de  Thibaut  Duc  de  ChamfZ^ 

,  de  Lorraine,  il  en  fut  fépaïc  pour  eau.- 
ie  de  parenté  >  la  (èconde  Agnès  deBeaa«». 
jeu  fille  de  Guichard  ,  ik  la  troiliéme- 
Marguerite  fille  d'Ârchambauit  Sire  de 
Bourbon  ,  &  il  en  laillà  fept  enfans  ^ 
Thibaut  &  Henri  fes  fucceflèurs ,  Pierre 
ôc  Aiienor  mores  jeifr.es  >  Blanche  tcm-^ 
me  de  Jean  Duc  de  Bretagne,  Margue- 
rite femme  -  de  Henri  fils  de  Madiieu 
Duc  de  Lorraine Beatrix  féconde  Lpou- 
iê  de  Hugues  IV ,  Duc  de  Bourgogne^ 
Thibaut  IV,  dit  le  Jeune  ^  fon  fils  aîué 
prit  le  titre  de  Roi  de  Navarre,  Comte  ' 
'  de  Palatin ,  de  Champagne  &l  de  Brie  5 
avoir  époufé  Uabeau  fille  du  Roi  S. 

•  Louis  qui  le  cherilibit  à  caufe  de  fa  pie- 
té, il  mourut  (ans  enfans  fur  la  Côte 
d^Afiriqueau  fécond  voyage  de  fon  beau- 
pcre.  Henri  III ,  fécond  fils  de  Thibaut  > 
fucoéda  à  ibti  frère  :  il  portoit  aupara- 
vant le  titre  de  Comte  de  Kofnay ,  Sc 
étoit  Viceroi  de  Navarre  5^  il  ne  garda 
guère  la  fuccelTion,  étant  mort  à  Pam- 

•|>elttne  le  zi  Juillet  1 174.  IlavcHtépou- 
ît  Blanche  fille  de  Robert  Comte  d'Ar- 
tois, frerc  du  Roi  I.cuis,  5c  n'curciir: 

*  qu'une  fille  nommée  Jeanne  &  mariée 
clès  l^année  1184.  à  l'âge  de  15  ans  au 
•Roi  PI\iUppe4t'Bel;i  elle  porta  c»  dotà  • 
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Champa-  Prince  le  grand  hériuge  dci  Cham- 
«Nin^  pagne  &  mourut  en  1504.  mere  de  trois 
Princes  qui  forent  fuccel&vemenc  Rois 
de  France.  Le  premier  d'entr'eux,  qui 
fut  Louis  Hudn,,  haàfà,  une  fille  unique 
nommée  Jeanne  fous  la  tutele  d'Eudes 
Duc  de  Bourgogne  Ton  plus  proche  pa- 
rent  maternel  j  Pliilipp^  le  Long  parve« 
nu  à  la  Couronne  après  la  mort  de 
Louis,  .fit  déclarer  par  arrêt  de  fon  Con- 
feil  y  que  la  Champagne  y  étant  un  fief  de 
la  Couronne  de  France»  ne  pouvoitpius 
en  être  fêpaiée  ^  après  y  avoir  été  unie 
pendant  ^  o  années  toutefois  ce  même 
Roi  fit  un  Traité  partictdier  avec  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  »  Tuteur  éc  Jeanne» 
lequel  fiit  conclu  à  Laon  le  17 «  Mars 
1 3 1 7  2  par  lequel  il  accordoit  que  s'il 
décedoit  fans  hoirs  mâles  ^  la  Champa- 
gne Se  la  Brie  appartiendroient  à  fa  niè- 
ce Jeanne  ,  comme  fon  propre  hcriti^e> 
parce  que  fi  cette  Princeflè  décedoit  fans 
hoirs,  cette  Comté  retoumeroic  à  k 
Coiuronnei.  toutefois  ayant  depuis  époii- 
fé  Philippe  Comte  d'Evreux»  à  qui  elle 
apporta  la  Comonne  de  Navarre,  celui- 
ci  par  un  nouveau  Traité  en  date  du  24. 
Mars  I  5  3J 1  renonça  à  tous  les  droits 
de  fa  femme  fur  la  Comté  de  Champar 
gne  ôc  de  Brie  »  tant  ceux  qu'elle  pou^ 

«  I 
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voit  avoir  du  Chef  du  Roi  Louis  fon  champa^ 
pere,  que  ceux  qui  lui  écoient  acquis  gn£* 
par  le  Traité  fait  entre  le  Roi  Philippe 
le  Long  &  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
Tuteur  ea  1  J17  >  au  moyen  de  quel- 
ques exteuiions  accordées  pour  la  Com- 
té  d^Evrcux  »  &  de  la  ceilion  particulier 
re  des  Comtés  d'Angoulême  &  de  Lon- 
gue ville.  L'Auteur,  qui  ne  parle  point 
des  remuëoiens  que  Charles  Roi  de  Na- 
varre fit  pour  revendiquer  les  droits  de 
fa  mere,  fe  contente  de  dire  que  le  Roi 
Jean,  par  déclaration  de  1 56 1 ,  ordon- 
na que  les  Comtés  de  Champagne  6c 
de  Brie  demeurcroient  inféparablement 
unies  su  Domaine  de  la  Couronne,  Le 
Gouvernement  des  Comtés  héréditaires 
de  Champagne  de  la  Maifon  de  Blois  a 
duré  en  tout  j  j.i  ans  félon  l'Auteur,  A 
régard  de  leiu:  qualité  de  Pair  de  Fran* 
ce  >  il  dit  feulement  que  leur  fonâion 
au  Sacre  des  Rois ,  étoit  de  porter  la 
hsamkse  de  France  .»  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  leurs  Pairs  au  nombre  de  fepr^  ' 
fçavoir,  les  Comtes  de  Joigny>  deRhé- 
xel,  de  Grand  Pré,  de  Brienne,  de 
Roufly,de  Bremie»  &de  Bar  furSeine^ 
qu^ils  ne  paroiflènt  pas  avoir  aucuns 
droits  iKiles:m  fouvcrains  fur  les  Villes 
de  Rheims»  Langres  &  Châlons»  ni  fui: 
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/Champ  A-  les  terres  de  ces  Evêchés  >  qui  n'ëtoientpas 
«NÉ.        même  de  leur  mouvance,  cane  à  laaoa 
de  Leur  antiquité  qui  precédoit  les  ao- 
cieas  Souverains  de  Champagne  ,  qu'à 
.  caufe  de  la  dignité  de  Pairie  atcachée  à 

Hifiùirê        Auteur  ayant  rempli  ce  qu*il  vou- 

^Uff^^    ^^^^  l'Hiftoire  générale  de  la 

Chanîpagne  paflè  à  celle  des  Villes  par* 

.  ticulitu'CS'  qu'il  coniidére  par  rapport  à 
la  di^ifion  qu'il  en  a  faite,  Troyes  a 
toujours  été  regardée  comme  la  Capiup 

.  le  de  la  Province ,  tant  parce  qu'elle  cft 
la  plus  granidè ,  que  parce  qu'elle  a  toa« 

-,  jours  été  le  lejour  ordinaire  des  Priu- 
ces  \  elle  eit  ikuée  fur  la  Seine  »  au  mi- 
lieu des  vaftes  praines  qui  rendent  Tes 
dehors  très-agréable  la  Rivière  y  cft 
partagée,  par  divers  canaux  »  tant  pour 
l'agrément  que  pour  la  commodité;  le 
Commerce  de  cette  Ville  étoit  auaelbîs 
ti cs-conlidérablc ,  mais  il  eft  exaéme- 
ment  xmshè  pour  l^s  i?ai  (bns'  que  l' Au* 
tcur  découvrira  en  uraitant  l'article  du 
Commerce  :  il  dit  que  le  nom  Latin  de 
cette  Place  Tricajfis  fait  alluiion  à  celui  de 
ires  arces ,  qu'elle  a  pii  porter  raîfbnnable- 

.ment  dans  les  premiers  temps,  parce 
^Von  y  voir  encore  les  veftiges  de  trois 

^.Châteauiii  confiderables  ^  le  premier  c^ui 
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ikoic  le  féjour  des  derniers  Coinces  de  Chamfa- 

Champagne  eft  aujourdliui  le  lieu  où  cn^» 
l'on  rend  la  juftice,  S«  Etienne  en  écoit 
la  Sainte  Chapelle  >  comme  on  Tapprend 
de  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  UL  qui  ,  , 
révoque  les  Privilèges  ci-devant  accor- 
dés à  cette  Eglife ,  l^Hotel-Dièu  qui  eft 
Yoiiin  du  Palais  faifoit  partie  du  Châ- 
teau, &  on  y  voit  encore  une'terraflè 
élevée  en  façon  de  mole,  qui  avoïc  été 
élevée  pour  y  jouir  de  la  belle  vue  >  puif^ 
que  les  Comtes  de  ChampagAie  ne  iouf- 
froienr  poim  qu'ion  élevât  des  bâtimens 
.dans  la  ville  qui  iiiilènt  de  plus  grande 
&  pareille  hauteur  5  fans  payer  un  cer- 
tain droit5  ce  qui  fit  dire  par  proverbe 
que  les  Comtes  vendoient  Tair.  Le  fé- 
cond Château  eft  tout-â>-fait  ruiné  >  il 

• 

n'en  refte  qu'une  tour  &  qu'un  pan  de 
muraille  qui  fe  voit  derrière  les  Cordc^ 
liers  >  PEglife  de  S*  Blaife ,  autrefois  S* 
Jean  de  Cliatel ,  lui  fervoit  de  Chapelle» 
Enfin  le  troifiéme  qui  étoit  de  S-  Nico^ 
las  m  Cajir0^  laquelle  lui  fervoit  de 
Château  &  la  perte  Bcrthefroy  5  étoit  li 
confîdcrable  que  le  Roi  Louis  le  Bègue 
y  reçut  en  l'année  S 7  8..  le  Pape  Jean 
VIIL  &  Vy  traira  avec  la  magnificencêr 
convenable  à  la  cérémonie  quil  venoit 
de  faire,  (^ui  eiuÎL  de  le  couroauer  ,  q& 
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Champa«-  éxécuté  dans  la  Cathédrale  de 

«MB..  Troyes,  au  milieu  d'un  Concile  ^  où  la 
la  mexUeurc  parâe  des  Ëvêques  de  foa 
Royaume  fe  trouvèrent.  Ce  Châteai 
fiic  ruiné  par  un  incendie  arrivé  eni  5 14. 
La  Ville  de  Troyes  a  été  faccagée  par 
les  Barbares  en  j^z.  Accila  l'ailiégea 
dans  le  Siècle  fuivant ,  &  elle  ne  fut  pré- 
fervée  de  ia  fureur  que  par  la  vénéra^ 
tion  (^ue  ce  Roi  eut  pour  S.  Loup  <^ui 
€n  étoic  Ëvêque»  Antoine  Carraciolede 
Melphe,  s'étant  dans  le  XVP.  Siéck 
laiflë  furprendre  à  l'héréfie,  Vy  prêcha 
quelque  temps,  mais  les  peuples  s'étaat 
apperçûs  de  Tes  enturs»  le  cbafierenc; 
depuis  ce  temps-là  on  n'a  point  fouffeit 
d^hérctîques  en  cette  Ville*  Châlom 
Evêché  &  Comté-Pairie  liége  de  la  Gé- 
néralité ,  eft  fîtuée  fur  la  Rivière  de  Mar- 
ne »  ion  antiquité  eft  très-grande  Von 
tient  qu'elle  a  eu  des  Evêques  dès  les 
premiers  liécies  de  l'Eglife  :  le  plus  grand 
ornement  de  cette  Vifle  eft  la  promena- 
de du  Jard,  qui  fe  trouve  à  une  de  les 
portes >  elle  confiée  dans  un  plan  d'or- 
mes &  de  tilleuls  qui  eft  dans  une  prai* 
rie  environnée  de  la  Rivicrc  de  Mamci 
l^on  en  fort  par  trois  grandes  allés* 
d'une  longueur  confidérable ,  qui  cofr 

duifent  à  la  maifim  de  plaiiànce  1^ 
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quelle  eii  nommée  Jard ,  les  jardins  y 
font  fort  ornés  &  font  l'ouvrage  de  M. 
Thealard  qui  y  a  beaucoup  depenfé*  Ce 
fut  dans  les  plaines  des  environs  de  cet- 
te Ville  qu^Attila  fut  défait  avec  toutes 
fes  forces  par  Merovée  Roi  des  Fran- 
çois &  Aetius  Général  des  Troupes  Ro- 
maines en  l'année  4  j  i .  L'Hiftoire  re- 
marque le  lieu  de  cet  événement 
Campo  CataUmicio  :  il  y  a  véritablement 
des  Auteuts  qui  l'entendent  de  la  Solo«» 
gne>  d'autres  d'un  lieu  près  Toulouiej 
mais  la  tradition  du  Pays  veut  que  de 
certaiiis.  retranchemens  qui  fe  Voyent 
encore  entre  les  villages  de  la  Charpe  ^ 
de  de  Chuperly  à  trois  lieues  de  Cha* 
Ions  foient  le  lelle  des  ouvrages  dont  les 
uns  assoient  fortifié  \§m  camp }  la  tra» 
dition  porte  encore  que  la  Vefle  fut  en^ 
fiée  du  fang  de  ces  Barbares*  Châlons 
fut  la  première  Ville  du  Royaume  qui 
reconnut  Henri  IV«.  après  la  mort  de 
Henri  QI  s     mémoire  dequoi  ce  Prince 
fit  grave  fur  la  mônnoye  de  Champa- 
gne,  lors  établie  en  cette  Ville,  cette 
Ëxergtte  Ca^alaimenfis  fidei  mmfêmntumï 
depuis  ce  temps  cette  Ville  a  fuit  fa 
principale  gloire  d*une  fidélité  éxaéèe 
envers  ies  Princes.  Sie  Menehoult  eft 
iltuée  dans  un  nurais  eotre  deux  IQ^ 
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Ch  4MP  a-  fur  le  plus  haiu:  defquels  eft  m 

%Ht.       Château  conûciérable  que  l'on  prétend 

avoir  ëcé  bâci  ibus  le  Régiie  de  Chilcie- 
bert  Roi  de  Metz,  par  Dreux  Maire  de 
fou  Palais  &c  Duc  de  Champagne ,  & 
nommé  le  Cliateauncuf  ou  le  Château 
d'Âifne  à  caufe  de  la  rivière  Au:  laquel- 
le il  eft  licué.  En  Tannée  i  ly^^ lienii 
le  Large  Comte  de  Champagne  touché 
de  dévotion  pour  Ste.  Menehoult  mit 
quelques-unes  de  Tes  reliques  dans  le 
Château,  Hc  fit  dédier  TEgUie  fous  cet- 
te invocation  au  lieu  de  celle  de  la  Ste. 
Vierge.  Cette  Place  fiit  attaquée  du 
temps  de  la  Ligue  en  i  5  90.  par  le  Duc 
de  Lorraine,  qui  vouloit  Tenlever  m 
Roi,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  liéget 
X'armée  Efpagnole  en  lôyt.s'en  empa^ 
ra  après  un  long  de  vigoureux  iiége,  le 
Roi  la  reprit  trois  mois  après ,  &  y  ât 
fon  entrée  par  la  brèche ,  ayant  en  main 
un  échalas.  On  a  remarqué  qu'ayant  re- 
fufé  le  dais  qui  lui  fut  préferiCé  par  les 
Echevinsj  il  mit  la  Croix  deflbus.  Cette 
place,  eft  entièrement  démantelée  ,  on 
pourioit  cepcndaiic  la  rendre  très-bon- 
ne  fans  grande  dépenfe»  £pemay  ûtoé 
fur  la  rivière  de  Marne  à  Ccpt  lieues  de 
Châlons ,  n^écoit  du  temps  de  Clovis  & 
jQng-tcm^s  4p*ès  qu'une  œaifuu  depiai- 
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fance  des  Archevêques  de  Kheimsi  la  Champ  a-» 

commodicc  des  eaux  y  ayant  attiré  q^uel-  gnb 
<^ues  caneurs,  il  s'y  forma  quelques  ha- 
bitations qui  s'y  font  depuis  augmen- 
tées jufqu'à  l'étendue  d'une  Ville  conit** 
dérable  :  elle  étoit  fortifiée  félon  Puiage 
du  temps  paflë  de  cours  &  de  bonnes 
murailles,  avec  des  folles  profonds  ôc 
remplis  d^eau ,  mais  tout  y  eft  à  pré- 
Tent  riuné;  cette  Place  à  été  long-temps 
du  Domaine  des  Comtes  de  Champa- 
gne y  elle  pallà  depuis  dans  celui  de  la 
Maifon  d'Orléans  ^  ôc  ne  fat  réunie  à  la 
Couronne  que  par  la  mort  de  Louiie  de 
Savoy e  mere  de  François  L  en  1531. 
prefqu'auflx-tot  après  elle  fut  donnée  à. 
Claude  I.  Duc  de  Guife  en  ufufruit, 
puis  au  Maréchal  de  Strozzi ,  enfin  à  la 
Reine  Marie  Stuard  veuve  de  François 
IL  Henri  111 3  après  fon  décès  s,  l'aliéna 
de  nouveau,  &  après  piulieurs  reventes 
-^elle  a  été  enfin  donnée  en  1 6  5 1 ,  au  Duc 
de  Bouillons  &c  unie  au  Duché  de  Chà«^ 
teau-Thierry  pour  échange  de  la  fouvci. 
raineté  de  Sedan  :  il  e&  remarquable  que 
quoique  par  le  Contraâ;  de  cet  échan- 
ge, il  foit  porté  que  le  Duc  aura  la  faci^ 
Hté  d'établir  d'autres  juges  pour  rendre 
la  Juftice  en  fon  nom ,  après  la  mort  de 
'  ceux  qui  ont  été  pourvus  par  le  isoii^  ce^  - 
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Champa-  pendant  cette  Juftice  a  toujours  conti- 

•NE,  nué  d'être  éxeixée  fous  le  nom  du  Roi, 
dans  les  Bailliages  &  Prévotés  dXpei- 
nay.  Cette  Ville  ayant  été  occupée  par 
•une  garnifon  Espagnole  du  temps  de  la 
Ligue ,  Henri  IV.  fut  obligé  de  TaiCé- 
ger  en  1^91.  &  il  y  perdit  le  femeux 
Maréchal  de  Biron  pere  ,  qui  y  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  en  reconnoii&nt  la 
Place.  Vertus  eft  une  petite  Ville  à  fix 
lieues  de  Châlons  >  fur  le  chemin  de  Pa- 
ris >  aiïife  dans  une  plaine  au  ^ed  d'une 
montagne  où  il  croît  de  bon  vin  :  elle 
fut  érigée  en  Comté-*Pairie  par  le  Roi 
Jean  en  1 361*  en  faveur  du  mariage  de 
fa  tille  Ifabelle  avec  Gaieas  Vicomte  de 
Milan;  à  une  lieue  de  cette  Place,  on 
voit  fur  une  montagne  les  ruines  d'une 
ForterefTe  qui  étoit  nommée  la  Mont^- 
ne  9  il  n'en  refte  que  le  pan  d'une  tour 
&  les  enceintes ,  qui  font  croire  que 
c'écoit  autrefois  une  Place  forte:  on  juge 
-de  fon  antiquité  parce  qu'il  en  eft  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Alpin  Evêque  de  Châ« 
Ions ,  qui  vivoit  en  450.  Cependant  on 
•ne  fçait  rien  de  poûdf  des  événemem 
qui  y  font  arrivés ,  linon  que  les  Villes 
éc  les  Communautés  voifines  la  décroi* 
firent  fous  le  Régne  de  Ciiarles  VIL 

tJfiimi.       Biieims  porcoic  du  temps  des  Ga» 
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lois  le  nom  de  Duroemoram  &  écoic  la  Chamfa^ 

Capitale  du  Pays  ,  dont  les  peuples  cn£. 
écoienc  appelles  Rtm%\  elle  eft  fîtuée 
dans  une  plaine  abondante  en  grains  & 
enceinte  de  collines  dans  l^éloignement 
de  deux  ou  crois  licuës  >  lefi^uelles  rap- 
portent le  meilleur  vin  du  monde  ;  (on 
circuit  eft  de  près  d'une  lieuë,  &  d'un 
côté  elle  eft  arrofée  de  la  Rivière  de 
Vefle  qui  prend  fa  fource  à  Somme- 
Vefle  proche  Notre  Dame  de  l'Epine, 
qui  eft  un  fameux  Pélérinage  à  trois 
licuës  deChâlons.  Cette  Ville  autrefois 
Comté  eft  à  préfent  la  première  Duché<«  * 
Pairie  du  Royaume  oc  la  Métropole  d'u- 
ne Province  conûdérable  }  elle  a  une 
Univerfité  célèbre  qui  fut  fondée  en  . 
l'année  1547.  par  Charles  Cardinal  de 
Lorraine ,  en  conféquence  des  Bulles  du 
Pape  Paul  III*  vérifiées  en  Parlement  en 
1 549  >  l^s  Jefuites  y  poflèdent  un  mag- 
nifique Collège,  où  ils  enfeignent  les 
Humanités^  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie :  il  y  a  trois  grands  Hôpitaux  l'un 

Î>our  les  malades ,  l'autre  pour  les  iuva?» 
idès>  &  le  troifiéme  pour  les  incura- 
bles: &c  deux  moindres  pour  les  orphe*  . 
lins,  &  pour  faire  travailler  les  pauvres 
filles^  L'antiquité  de  cette  Ville  eft  cer- 
taine ,  mais  elle  en  confeive  encore  de 
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Champ  A-  beaux  veftiges  »  donc  les  plus  confîdéra* 

bles  font  l'Arc  de  Triomphe  cja'ou  voit 
proche  de  la  porte  de  Mars,-  Popimon 
vulgaire  le  rapporte  au  temps  de  Juies- 
♦  CéUr,  maïs  les  plus  habiles  n*y  recon- 
noillèiit  pas  la  délicatellè  de  fon  liécic, 
&  le  croyent  du  bas  Empire,  on  y  voit 
pluiieurs  figures  de  femmes  ailées  >  qui 
repréfenrent  des  vidtoircs ,  ce  qui  fait  ju- 
ger qu'il  a  été  bâti  pour  honorer  le  Tri- 
omphe de  quelque  Empereur,  il  eit  com- 
pofé  de  trois  arcades  d'Ordre  Corin- 
thien avec  des  colomnes  cannelées  & 
des  reliefs  dans  les  voiices»  celle  du  mi- 
lieu qui  eft  la  plus  haute  &  la  plus  lar- 
ge a  ;  5  pieds  de  haut  &  1 5  de  large , 
une  femme  qui  y  eft  repréfentée  avec 
une  corne  d'abondance  pour  marquer  la 
feitilité  du  Pays ,  quatre  enfans  y  font 
connoître  les  quatre  faifons ,  &  douze 
autres  figures  les  douze  mois  :  les  deux 
autres  arcades  de  3  o  pieds  de  haut  fur 
huit  de  large  >  en  l'une  font  repréfentés 
les  enfans  Remus  &  Romulus  allaités 
par  une  louve  avec  le  berger  Fauftulus 
"ôc  fa  fenime  Acca  Laurentia.,  ce  qui  fert 
tie  fondement  à  l'idée  de  ceux  qui 
croyent  que  ce  bâtiment  fe  doit  rappor- 
ter à  Jules-Céfar,  à  caufe  de  la  defcen* 
te  dont  il  fe  glorifiait }  &  en  la  derniers 
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arcade  eft  repréfcntée  une  Leda  émbraC.  Champ  a*- 

faut  Jupiter  revécu  de  la  forme  a  un  cyg-  <îni. 
ne  avec  uii  Amour  qui  l'cclaire  de  Ion 
flambeau  :  cet  arc  avoir  fervi  de  porte  L  » 
la  Ville  jufqu'à  l'année  1645.  que  l'on 
en  bixit  une  autre  à  côté  :.on  trouve 
quelque  peu  plus  loin  un  Fort  qui  étoit 
nommé  Cajirum  ou  Forum  Cœjaris  ôc  à 
xoà  pas  de  la  rivière  les  reftes  d'unam- 
phitéatre  qui  fervoit  au  diyertiflèmenc 
du  peuple  :  on  voit  auffi  près  de  PUni- 
verlité  les  reftes  d^un  fécond  arc  de  Tri- 
omphe compofé  de  trois  arcades  à  pré- 
fent  à  moitié  ruinées,  &  qui  eft  demeu- 
ré fur  pied ,  celle  du  milieu  a  deux  gref- 
fes piles  de  pierre  &  deux  colonuies  can- 
nelées entourées  de  feuillages  :  avant 
l'aggrandillèment  de  la  Ville  en  1 3  46  i 
cet  arc  fervoit  de  porte  qui  étoit  nom** 
mée^  la  porte  balïëe*  Le  Sepulchre  de 
Jorin  Maître  de  la  Cavalerie  fous  les 
entans  de  Conftantin  &  Conful  en  367, 
^ft  aulli  digne  de  remarque ,  cet  Officier 
badr  à  l'honneur  des  Saints  Martyrs- 
Vital  &  Agricole,  l'Eglife  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  S.  Nicaifc  depuis 
l'an  1130.  qu'elle  fut  rebâtie,  ce  Se- 
pulchre eft  de  rnaibre  blanc  de  huitpieds, 
quatre  &dcmi  de  large  &  trois  pieds  & 
demi  de  Ixauteur .  il  ne  faut  j>as  oublier  <^ue 
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CMAMfA*  Kheims  a  ièrvi  de  magaiiti  d'armes  for 
aNi.        les  Romains,  &  particulièrement  audé- 
din  de  I'£mpire>  quand  les  Gaules 
rent  attaquées  par  les  Barbares  y  le  con- 
tinuel pailàge  des  Troupes  obligea  les 
mêmes  Romains  à  faire  élever  les  che- 
mins publics  >  qui  de  cous  les  lieux  voi- 
£ns  fe  rendoientà  cette  Capitale ,  où  il 
y  a  un  de  CCS  grands  chemins,  qui  com- 
mence à  la  porte  badee  ôc  traverfe  la 
Champagne  ;  on  la  nomme  la  chauflèe 
de  Biunehaulc  par  une  tradition  popu* 
laire  qui  eft  commune  à  pluûeurs  aunes 
Provinces. 

Lors  qu'après  la  prife  du  Roi  Jean , 
Edouard  ion  compétiteur  vint  affiégcr 
la  Ville  de  Rheîms  ^  pour  s'y  faire  Ta- 
crer  de  la  Ste.  Ampoule  »  comme  légitime 
héritier  de  la  Couronne  >  Gaucher  de 
Châtillon  qui  en  étoit  Gouverneur ,  fou- 
tenu  des  Bourgeois,  le  repoufla  de  ma- 
nière qu'il  en  abandonna  l'entrepri/ê. 

Rocroy  eft  }xnc  petite  Place  fortifiée 
dans  une  plaine  &  tellement  environnée 
de  buis  qu'on  ne  peut  y  arriver  que  par 
des  défilés  y  elle  eft  à  deux  lieues  de  la 
Meufe  fur  la  frontière  duHainault,  cet- 
te Ville  eft  fameufe  par  la  bataille  que  k 
Prince  de  Condé  alors  Duc  d'Engheiuy 
gagna  contre  les  El|)agnols  en  i  64^ 

Dû» 
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Dom  Francifco  de  Melofy  écoit  IcurGé- 
néral)  &  ils  y  perciircnc  abfolumciii:  les  g  ne. 
tcftes  de  leur  ccicbrc  L^.Fauceuîe.  Fifmes 
à'  iix  lieues  de  Rheims  fur  la  Yeile  n'a 
rien  du  tout  de  confidérable  non  plus 
queChateau^porcien  qui  porte  le  dtred^s 
Priiicipaiité.' 

Rediel  étoit  dès  le  temps  des  Romains 
un  pofte  important  pour  le  pallàge  de  la 
•Kiviere  d'Aifne^  ils  y  avoient  bâti  un 
Fort  dont  il  relie  encore  une  tour  fort 
élevée  5  de  laquelle  relevé  un  grand  nom- 
bre de  âefs  qui  compofent  la  Duché  de 
Rkctelois  ou  Mazarin,  Cette  Ville  a  été 
fouvent-prife  &  reprife  par  &  fur  les  EC- 
pagnolsj  l'Archiduc  Leopuld  Payant  pri- 
fe  en  i6|o.  le  Maréchal  du  Pleifis-PraC« 
lin  la  reprit  la  même  année  après  avoir 
gagné  une  grande  bataille  contre  le  pre- 
mier dans  la  plaine  de  Lompuys»  Mezie^ 
tes,  fitué  fur  la  rivière  de  Meufe,  eft 
une  Place  très^mportante  par  fes  forti^ 
-fications;  on  prétend  qu'elle  n'a  jamais 
^  été  prifej  il  eft  certain  qu'ayant  été  affié- 
gée  en  i  y  1 1 .  par  Charles-Quint ,  il  fuc 
obligé  d'en  lever  le  fiége ,  le  célèbre  Che- 
valier Bayard  la  défendit»  Charles-ville 
n^eft  féparéë  de  Mezieres  que  par  un  pont 
'&  une  chauiïee.  plantée  d'arbres  >  qui 
'Conduit  ^'line  plainç  à  l'autre»  Charles 
T0m  m.  X  . 
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. .  ^  - rancifco  de  Melofy  écoit  leur  Gé-  champa- 
&  ils  y  perdirent  abfolument  les  g  ne. 
-.e  leur  célèbre  Infanterie.  Fifmes 
"^^euës  de  Rjieims  fur  la  Vefle  n'a 
tout  de  confidérable  non  plus 
^  keau-porcien  qui  porte  le  titre  d-c 
^^^^  luté. 

7^,    l.elétoitdèsle  temps  des  Romains 
^     .-e  important  pour  le  pallàge  delà 
•  ^^T'c  ^'Aifne,  ils  y  avoient  bâti  un 
*    nt  il  refte  encore  une  tour  fort 
le  laquelle  relevé  un  grand  nom- 
.efs  qui  compofcnt  la  Duché  de 
s  ou  Mazarin.  Cette  Ville  a  éri 
r'^'^^  ^  prife  &  reprife  par  &  fur  les  Ef- 
l'Archiduc  Leopuld  l^'ayant  pri- 
yo.  le  Maréchal  du  Plcifis-Praf- 
.  •  >rit  la  même  année  après  avoir 

cr^^"^.  le  grande  bataille  contre  le  pre- 
zJ^  *  Ua  plaine  de  Lompuys*  Mezie- 
ioU^S"^  i  fur  la  rivière  de  Meufe,  eft 
d  iex'  .  très-importante  par  Tes  forti- 
•r qu'il  on  prétend  qu'elle  n'a  jamais 
'  — ^      1^1  eft  certain  qu'ayant  été  afTié^ 


.  ard  la  dijjjj^Charles.ville 


^        laulTé/  /arbres ,  q  ui 

un  ,  /utre.  Charles 
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•Ckami>a-  cle  Gonza^ues  Duc  de  Nevrrs,  &  quik 
CN£.        devint  eaiiiite  de  Mantouë  fir  coi^ltruirc 
cette  t^lace  en  l'année  1606,  la  fit  bâtir 
régulièrement  &  la  fortifia  ,  néanmoins 
plutôt  pour  l'ornement  que  pour  en  fai- 
re une  Place  de  défcnfe  j  cependant  elle 
excita  la  jaloufie.  Louis  XIII.  qui  s'en 
voulut  mieux  aflùrer  fit  bâtir  le  Fort  du 
Mont  Olympe  dans  une  peninfulc  dé- 
pendante de  la  Prévôté  de  Château-Re- 
naud &c  de  la  Souveraineté  du  Roi,  de 
forte  que  ces  trois  Places  fi  voifines  fem- 
-   bloient  n'en  compofer  qu'une  feule  ;  mais 
en  l'année  1678.  fa  Majefté  en  fit  rafer 
.toutes  les  fortifications ,  ne  conlervant 
.  que  celles  de  la  Ville  de  Mezieres.  Il  eft 
à  remarquer  que  le  Duc  de  Mantouë  a 
dans  Charlcville  un  Confeil  fouvcrain 
pour  rendre  la  Juftice,  &  qu^il  y  éxeice 
d'ailleurs  tous  les  droits  d'un  Souveraiil 
indépendant  :  le  Siège  de  cette  Souverai- 
-    neté  étoit  avant  la  confirudlion  de  Char- 
les-ville 5  le  village  d' Arché  fitué  à  la  por- 
te de  Mezieres  5  Se  elle  n'avoit  point  d'au- 
tre i>om.  Donchery  fitué  fur  la  Meufc 
eft  une  petite  Ville  fermée  depuis  cinq 
ans  de  murs  &  de  demi-baftions  au  lieu 
des  anciennes  fortifications  qui  a  voient 
été  démolies  i  elle  n'a  d'ailleurs  rien  àc 
confidérablc  i  fon  poiU  fut  abbatu  eo 

•  m  —  —  ^  • 
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1*676%  paur  en  ôter  la  comnu)dité  aqx  champa* 

ennemis*  Vici'y4c-Fraiiçois,  ainfi  nom-  g  ne» 
mé  parce  qu'il  a  été  bâd  par  François  k 
en  l'année  1/44*  à  la  place  de  l'auciea 
Vitry  en  Perçois  »  qui  fut  brûlé  la  même 
année  par  l'Empereur  Charles -Quini, 
eft  une  Ville  qui  devient  de  jour  en  jour  ^ 
pius^  confidérable  >  par  le  grand  com*- 
merce  qui  s'y  fait;  elle  eft  lîcuée  fur  la 
Marne  à  fept  lieues  aiwleOus  de  Chà^ 
-ionsi  il  ne  refte  de  l'ancien  Virry  qu'un 
village  qu'oii  Qomme  Vitry  le  hïàié  ëc 
les  ruines  d'un  Château.  Saine  Dizier 
.(itue  fur  la  même  rivière  à  fèpt  lieues 
eu-deflbus  de  Vitiy ,  n'a  riea  de.célébrç 
.que  le  fiége  qu'elie  Couânt-m  1544^ 
contre  l'Empereur  Charles-Q^nt:  Rcn<i 
de  Chàlons  Prince  d'Orange  y  fut  tué  : 
il  fe  fait  dans  cecce  Ville  un  auèz  grand 
commerce  de  fer  des  forges  voifines* 
Joinville>  première,  ville  du  voifini^e, 
eft  fituée  premierjement  fijr  Marnç  4 
cinqlieuës  de,S»'Dizier  au  pied  d'une 
Montagne  fur  laquelle  eft  bâtie  Le  grand 
Se  magnifique  Chàteaii  des  Princes^  Lot« 
rains  de  la  branche  de  Guife}  on  attri^ 
bue  la  fondation  de  cette  Place  à  ce  Jo- 
rin  Maître  de  la  Cavalerie  Romaine  ^ 
qui  eft  enterre  à  Rheimsi  on  vole  Ciico- 

rc  les  ceftes  d'une  tour  qu'on  croit  avoir 

X  X 
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GhamTa^  été  élevée  par  ce  Capitaine  en  jéj, 
GM£.  •  mais  d'autres  veulenc  que  cette  fonda- 
tion foit  bien  moins  ancienne  &c  l'attri- 
buent à  un  Jean  de  Troyes  au  cominea* 
ment  du  XP  Siècle  ,  qui  ayant  bad  le 
Château  attira  des  habitans  dans  le  voi* 
;(inage.  On  a  ajoûté  que  Louis  le  Gros  la 
fît  environner  de  murailles  >  c'étoit  k 
fcntiment  du  Cardinal  Jean  de  d«  Lor- 
raine qui  étoit  né  en  ce  lieu  6c  le  nom*- 
m  oit  en  Latin  Joannis  f'^illa^  Charies- 
CJuint  prit  &  brûla  cette  Ville  en  1 541. 

François  L  la  iit  rétablir  en  faveur  de 
Claude  (le  Lorraine  Duc  de  Guife  ;  Hen- 
ri IL  l'érigea  en  Principauté  l'an  1 1 5  ^« 
au  lieu  de  Baionie  qu'elle  croit  aupara- 
vant. 'M^jlè  Duc  d'Orléans  li^érider  de 
feùë  Maden^oifelle,  qui  le  précendoic 
être  de  la'Maifon  de  Guife,  en  eft  ao- 
joiurd'hui  poflèllèur; 

Bar-fur-Âube  ainfî  nommée  de  fa 
iituation  fur  la  rivière  de  ce  ix>m ,  la- 
quelle y  fait  un  cËinal  naturel  die  500 
pieds  de  long  fur  i  xo  pieds  de  lar  ge ,  dl 
une  Ville  ancienne  avec  le  titre  de  Com- 
té, on  en  attribue  la  fondation  à  un  Bor^ 
dus  Roi  des  Gaulois;  il  y  a  apparence 
qu'elle  étoit  autrefois  très^oni^iérable, 
puirqu'clle  àvoît  quàtre  foires  firaiiciics 
|>ar  année >  daiisi  leiquelles  «il  venoic  des 
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Màirdiands  dè  toute  forte  de  Pays ,  ils  y  Cham^a- 
avoicui  leurs  quardears  {épatés ,  HoUau-  j^ne. 
dois  ,  Allemands  Lorrains  ,  &  même? 
oeux  dei  la  Pâucipaucé  d'Oraiige  ;  Lea 
Juifs  y  avoicnt  une  ryiiagoguc.  O.i  voit 
proche  la  Yill«  fur  ane  petite  montagae,* 
où  eft  à  piéfeac  l'Eglife  .&  Prieuré  Saint. 
Germain  »  les  veiliges  d\iii  Château  que. 
Ton  dit  avoir  été  ruiné  par  les  Vanda-, 
les,  il  avoit  de  double  foflës ,  qui ,  quoi- 
que demi  comblés  paroiflbieiit  avoir  été 
-très-profonds*  Sur  la  pointé  de  cette 
mo\itagne  eft  un  endroit  ailcz  eicarpé  s 
que  Pon  nomme  encore  le  Qiârelec  qui 
domine  far  tout  k  Pays }  on  précend 
qu'il  avoit  été  bâri  pour  contenir  les 
étrancjers  pendant  ks  foires,  mais  il  y  a 
lus  ^e  vraifemblaiace  à  dire  que  ce  font, 
ruines  d'ime  ancienne  Ville  qui  étoit 
Hoœmée  Florence,  cela  paroit  par  l'é- 
tendue des  veftiges  qui .  font  par  trop 
grands'pour  être  ceux  d'un  ûmple  Châ-r 
teau:  la  Ville  de  Bar  fur  Aube  cft  très-' 
petite  Ôc  n'a  aucunes  fortihcations  :  le 
Roi  Philippe  le  Long  l'ayaiit  vendue  elle 
ie  racheta,  afin  de  fe.conferver  le  titre, 
de  Ville  Royale ,     en  cunféquence  elle 
Rit  réunie  à  la  Couronne ,  fous  la  con- 
dition homologuée  à  la  Chambre  des 
Comptes,  de  ne  pouvoir  en  ^tre  fépa- 
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Champa-        '  ks  vins  de  ce  territoire  font  très^ 

^Hk.  bons.  Vafly  n'â.  rieii  de  remar^uaUe  ni 
par  fa  rituadon  ni  par  l'Hifloire  3  que  le 
madàcre  qui:  y  arriva  en  1561  y  hequA 
.  donna  lieu  à  la  première  guerre  de  Re- 
ligion }  à  une  demi-Ueuë  4c  i^e  Vilk 
le  viMâge  d'Attencourt  où  il  y  a  ctc$ 
&xà  mkierale$.  Langres  fiége  d*un  Eve* 
ché  qui  a  titre  de  Pairie  Eccléfiaftique 
eft  lîtaé  fur  une  montagne  qu'ion  croie 
k  plus  élevée  du  Royaume ,  parce  que 
fcpr  Rivières  coniidérables  y  prennent 
kors  IbarGCS)  on  dans  {es  etivircxis»  k 
Marne,  la  Mancc^  la  Seine,  l'Aube,  la 
Tigenne,  la  Meiife^t  6c  laMozeUe»  Les 
peuples  de  Langres  étoietit  confidéra- 
Dles  quand  Jules  Céfar  fît  la  première 
conquête  des  Gaules  >  ils  turent  hono« 
tés  de  la  Bourgeoifie  Romaine  par 
^Empereur  Otton^  les  Vandales  la  mi* 
lièrent  en  470.  &l  firent  mourir  S.  Di« 
zier  fon  Ev^ue  y  coucefois  elle  ie  réta« 
blit  en  peu  de  temps  j  l'Evêque  &  fon 
Chapitre  en  font  Seigneurs  Tempords 
&  Spîriraelsi  les  habitans  y  font  vifs  & 
portés  à  la  guerre:  à  (ix  lieues  de-là  (bm 
les  eaux  chaudes  de  Bourbon  qui  ont 
beaucoup  dé  réputaciom  Chaumoat  bâ« 
ti  fur  une  Haute  Montagne  ^  au  pied  de 
laquelle  coule  la  riviete  de  Marne  ^  u 
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-  c:ok  d'abord  qu'un  Château  particulier,  Chami'a- 
cioiic  les  mouvances  écoient  ii  ^oniîdé*-  <iN&. 
arables,  puifqu^il  en  relevé  encore  plus 
cLe  1 80Q  fiefs ,  q^ue  les  Comtes  deCham* 
pagne  s^empreflercnt  à  le^pofïèder,  ils  y  - 
eurent  long^temps  une  maiibn  de  pl^-- 
fance  pour  les  chafles,  mais  ils  en  nrenr 
à  la  fin  une  Place  fprte-dont  il  refte  un 
donjon  quarré  ^  bâti  de  grollcs  pierres  : 
Louis  XII  ,  François  I ,  Henri  ÏV,  ont 
i^t  fortifier  cette  Place  à  la  mode  de 
leur  temps  5  il  en  refte  encore  des  cour- 
tines &c  battions  &  (oÛès  aflèz  larges^ 
niais  tout  cft  extrcmêment  ruiné* 

Comme  le  refte  de  la  Province  cft  de 
la  Généralité  de  Paris,  &  que  l'Auteur 
eftime  qu'il  n'aura  pas  été  oublié  dans 
le  Mémoire  que  l'Intendant  en  aura  four-* 
ni ,  il  ne  parle  que  de  la  Ville  de  Cézan- 
ne, U  feule  de  Brie  qui  foie  du  Dcpar* 
tement  de  Champagne  ;  il  dit  qu'elle  eft 
iicuée  dans  une  plaine  ouverte  a  l'Orient 

bornée  à  rOccident  par  des  collines  . 
<l\xi  produifent  d'aflèz  bons  vins^,  c'étoic 
autrefois  une  Comté  relevante  de  la 
Tojir  du  Louvre  qui  a  été  long-temps  ' 
pofledée  par  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Orléans^  :  celle  des  Ducs  d'Angoulé- 
me  derniers  pollèneurs  étant  éteinte  elle 
fut  réunie  à  la  CourcHme,  mais  preÇ- 
>  X  4 
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qu'aufli-tot  engagée  au  Maréchal  ï^. 
berr,  au  droit  duquel  le  Marquis  de 
Cézanne  Beuvron  ion  pecic  fils  la  poilè^ 
de  aujourd'hui  >  cette  Ville  fut  prife  & 
brûlée  en  1 42  3  par  les  Anglois  conduits 
par  It:  Comte  de  Saliitury.  Ouae  récen- 
duë  des  iix  Pays  dont  l'Auteur  a  parlé 
ci-devant  3  le  Département  de  Champa- 
gne comprend  encore  la  Ville  &  Prévô-, 
te  de  Vaucouleurs  fituée  entre  la  Lor- 
raine &  la  Champagne,  <jui  ne  fc  rap» 
portent  a  aucuns  des  précédens  Can* 
tous  i  cette  étendue  avoir  été  poflèdéc 
en  Souveraineté  par  des  Seigneurs  partU 
culiers,  jufcju'au  Roi  Philippe  de  Va- 
lois >  qui  l'acquit  en  i  ;  3  5»  de  Jean  Sire 
de  Joiavillc  à  caufe  de  fa  commodité 
pour  le  paflàge  dans  les  terres  de  l'Era- 
pii:e  3  il  lui  donna  en  échange  les  Cba- 
tellenies  de  Soudron  Se  de  Villeneuve 
dépendantes  du  Comté  de  Vertus  j  le 
territoire  de  Vaucouleurs  avolc  donné 
la  naillance  à  Jeanne  d'Arcq  dite  laPu« 
celle  d'Orléans  >  native  du  village  de 
Domremy  3  de  laquelle  les  fervices  ont 
été  Cl  conlidérables  pour  le  rétabliile* 
anent  du  Roi  Charles  VII,  que  par  rc- 
connoiflance,  ce  Prince  accorda  par  let- 
tres patentes  1,  non  {euleument  au  villa- 
ge de  Domremy ,  axais  à  toute  laPrévo- 
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te  de  Vaucoulcurs  une  exemption  per-^^^j^^^^ 
petaelie  dé  tomes  tailles^  aicLes^  gabel-  gms.  .  . 
les  ôc  autres  impoiiaons ,  de  la(jacUe  elle 
ymiù  tncosc  atijoani^hui  :  On  .prétend 
que  xe  fut  au.  llea  de  Yaucouleurs  que 
Henri  XL  Empereur  &  à  préfent  fanârî'- 
fié:,  &  Robert  . de  France  s'abouchèrent 
pour  régler  lés  limites  de  leurs  Etats  & 
qulb  firent  planter  les  bornes,  qui  de- 
Toient  les  féparer,  on  les  voit  encore  à 
quelque  diflânce  de  Yaucouleurs  -y  ce  ne 
(ont  toutefois  que  de  grofles  pierres  in- 
formes >  mais  on  peut  voir  dans  l\£gliie 
du  lieu  non  feulement  la  repréfentation 
originale  des  deux  Princes  peints  >  pref* 
que  dans  ce  temps-là,  mais  celle  d'une 
grande  partie  des  Seigneurs  dé  la  Cour* 
Les  Vilks  de  Sedan  ëc  Mouzou  compo^ 
fertt  un  Gotivernemënt  particulier  tout 
fèparé  de  celui  de  Champagne ,  maii  . 
comme  elles  font  de  la  Généralité  ^  PAu-, 
ceur  n'a  pas  cru  les  devoir  omettre.  Se« 
dan  eft  fitué  fur  la  Meufe  à  la  frontière 
de  la  Province  de  Luxembourg  >  on  la 
regarde  comme  une  des  clefs  du  Royau- 
me, c'étoit  ci'^dcvànt  le  fiége  d*ùne  pe- 
tite fouveraincté,  cornpofée  feulement 
de  lar  Ville  &.de  17  villages  qui  en  dé^ 
pendent;  Frédéric  Maurice  de  la  Tour 
d^Auvergne  la  céda  au  Roi  Louis  XIII* 

Xi    ' . 
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par  échange  avec  les  Duchés  d'^AlBrei 
&  de  Châceau-Thierry  &c  la  Comté 
d'Evreux»  D  n  y  a  que  deux  portes  à  la 
Ville,  l^lne  vers  k  Champagne  &c  i'sù^ 
tre  du  coté  de: Luxembourg  j  îe  Châ- 
teau qui  eft  très-beiii  &  impwtaiic  >  ren- 
ferme l^un  des  plus  beaux  Magaiîns  da 
Royaturne  pour  les  anciennes  attnes  i  les 
Seigioeurs  du  nom  de  la  Marck>  deC- 
qads  cette  terre  a  faSCé  à  ia  Maiion  de 
hi  Tour  avoient  amaâe  cet  ArfenaL 
MoLizon  aufli  fur  la  Meufè  n'eft  qu'à 
quatre  lieues  de  Sedan ,  c'eâ:  une  pedœ 
Place  autrefois  coniîdérable  par  fa  lîtua- 
tion  &  fa  force  ;  mais  dW  a  tant  de  fois 
tié  prife  &  reprife  <jue  le  Roi  n'a  pas 
jugé  néceflaire  d^cn  conièrvca:  les  £bm« 
£cations>  elles  furent  demoUesen  1 674  ^ 
ies  Maréchaux  îdeTwenne  &  de  la  Fené 
la  reprirent  la  dernière  fois  en  1 65  3*  ks 
£{pagnols  l'avoient  prife  trois  mois  au* 
jparàvant» 

£tat^p£  l'Eglise  bk  Champagki» 

APRES  le  détail  de  toutes  les  Yillct 
de  la  Généralité,  PAuceur  en  cou- 
£dére  le  Gouvernement  Ecdéfiaftique  > 
&  premièrement  il  obferve  que  laCham-^ 

pagne  entière  conâenc  dctix  Arcbevç» 
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chés,  deRhcims  &  Sens  3  &  cj^uatxcEvé- 
chés,  Laagies  ,  Châloiis>  Troyes  ôc  ouhr 
Meaux ,  mais  il  fe  borne  à  parleir  dès. 
quatre  DiocèleÂ  renfermés  dans  le  Dé« 
parcement,  La  Province  de  Rheims ,  donc 
le  Prélat  a  titre  de  premier  Doc  ôc  Pair 
de  France,  de  Legac  né  du  S.  Siège,  & 
de  Primat  de  la  Gaale  Belgique  eft  re^ 
crainte  à  préfcuc  auxOiocè(esdeRheinis> 
SoifIbns>  Laon,  Amiens^  Senlis  .&  Boiv- 
logne,  par  le  retraiiche^mciK  qui  en  a  été 
fait  en  l'année  1560.  en  vertu  des  Bulles 
■de  Paul,  &  de  Pie  IV.  Papes,  des  Eve- 
chés  de  Cambray ,  Tournay ,  Therouan- 
tie,  &  d'Arras,  dont  le  premier  a  été 
-érigé  en  Archevêché,  6c  les  trois  autres; 
lui  ont  été  donnés  pour  SufFragans  ;  ce  dé- 
membrement de  la  Jurifdidtion  de  1* Ar- 
chevêque de  Rheims  étoit  demeuré  fans 
indemnité  jurqu'au  temps  que  le  Roi, 
ayant  augmenté  fes  Etats  par  la  conquê- 
te de  Canibray,  l'Archevêque  de  Rheims 
demanda  la  permiflîon  de  pourfuîvre  la 
^évocation  des  Bulles  précédentes,  qui 
caufoient  ce  préjudice  à  fon  Eglilej 
pour  donc  àppaiier  ce  différend ,  ou  a 
uni  l'Abbaye  de  S*  Thierry  à  perpétuité 
à  l'Archevêché  de  Rlieims ,  ceae  uuioii 
.  ayant  été  agréée  par  le  Pape  ,  il  cft  inter- 
vcna  unct autre  Bulle  en  l'année  16 - 
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•  Champ  A-  d'Innocent  Xn.  qui.  a  confirmé  les  prA 

cédentes  créaâons  Ôc  unions  >  il  y  a  clau- 

fc  expreflè  qui  ata'ibue  au  Chapitre  de 
.Rheixnsla  jouïilànce  de  k  même  Âbbaye 
^  pendant  la  vacance  du  Siège.  On  obier- 
ve  encore  que  dans  le  temps  que  les 
Chapitres  des  EgUfes  Epifcop^cs  avoienc 
le  droit  d'élire  leurs  Prélats ,  les  Arche- 
\êques  dcRheims  avoient  celui  de  nom- 
mer leurs  fufBragans  ^  lorfque  les  Clut- 
uoiues.  praiongeoient  l'éieLÛon  plus  de  - 
trois  mois  après  le  décès  de  l'Evequc 
qu'il  ^oic  remplacer ,  jôc  quand  l'Elec- 
tion fe  trouvoit  partagée  ^  le  même  avoir 
le  droit  de  déterminer  celle  qui  devoit 
Jfubiifter ,  à  l'effet  dequoi  les  procès  ver-^ 
hoxix  d'Ëieâioa  lui  étoieiit  portés  pour 
Ja  confirmer  >  ou.infii^)ei*  iuivanr  les 
Canon;^  de  l'Eglife  >  &  il  iacroît  eniuite 
&  recevoit  le  ferment  d'obéïfiànce  de 
l'Ëvêque  élû  ;  mais  le  Concordat  a  fait, 
ccflèr  réxercice  de  tous  ces  droits,  &  il 
ne  lui  refte  à  préfcnt  que  celui  de  rece- 
voir le  ferment d'obéïflance  &:  révérence 
que  les  promus  aux  Evcchés  font  tenus 
de  lui  faire  à  Rheims  en  perfonne.,  avec 
ccac  cir confiance  qu'il  les.  reçoit  alïîs 
dans  fon  fauteuil  au  côté  du  grand  A\x^ 
tel  de  la  Cathédrale  6c  couvert  ,  à  ia^dif» 
.  fcrence  de  TEvêque  qui  eft  debo\;t  3ç 
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iëcouvert.  Il  étoit  auflî  en  polîclïion  de  chamfa- 
viikcr  les  Diocèies  de  fes  iuhragans ,  d'y  que.  ' 
a-ccorder  des  indulgences  ^  &  d'y  ordon- 
ner ce  qu  il  y  urouvoic  d'avantageux  au 
bien  d'un  chacun}  les  Chapitres  des  Ca- 
thédrales de  cous  ces  Diocèfes  lui  font 
encore  aétuellemeut  fournis,  à  l'excep*» 
tion  de  celui  de  Laon,  il  a  le  droit  de 
les  vifiter  &  corriger.  Les  jugemens  de 
POfficial  de  Rhcims  reflbrtiflènt  immé* 
diatement  au  Saint  Siège  en  conféquen- 
ce  de  la  Primatie  de  la  Gaule  Belgique 
qui  appartient  à  l'EgUfe  de  Rheims.  A 
Tégard  du  droit  qu'a  cet  Archevêque  de 
facrer  les  Rois  de  France ,  en  conféquen- 
ce  duquel  il  â  été  honoré  du  titre  de  pre- 
mier Duc  &  Pair  £ccléiiaftique ,  l' Au*- 
teur  aflike  que  ce  fat  le  Roi  Philippe 
Auguile  qui  gratifia  IT^glife  de  Rheims 
de  cet  honneur,  en  confidération  de  foa 
oncle  Guillaume  de  Champagne  ,  dit  le 
Cardinal  aux  blanchcs-maim  qui  en  oc- 
cupoit  le  fiége ,  il  cft  vrai  toutefois  que 
les  Archevêques de^Rhcims  prétenduicnt 
dès  le  temps  d'Hincmar  que  le  lacrc  du 
Roi  appartenoit  à  leur  fiége ,  en  confé- 
qutnce  de  l'inftruftion  6:  riuBaptcme de^ 
Qovis  fait  par  S»  Remy.  On  compte  no-^ 
nante-quatre  Evêques  de  Rheims  jurqu'à 
Charles  Maurice  le  Tellier ,  auquel  hi^ 
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Champa-  de  Mailly  a  fucccdc ,  &  de  ce  nombrel 

y  en  a  iz  recomms  pouc  Salues  »  ii 
Princes ,  deux  fils  de  Rois,  quatre  Pria» 
ces  du  Sang  Royal ,  onze  Cardinaux, 
lïx  Légats  y  &c  neuf  Chanceliers.  VE^ 
^x[c  de  Rheims  à  donné  quatre  Papes 
au  S.  Siège ,  fçavoir  Gerbert  qui  fut  Ar- 
chevêque deRheimS)  puis  de  Ravenne^ 
&  enfin  Pape  fous  le  nom  de  Silveilrell, 
Urbain  II ,  qui  en  avoir  écé  Chanoine, 
Adrien  IV,  Adrien  V,  qui  tous  deux  ea 
avoi'ent  écé  Archidiacres.  Le  revenu  de 
cet  Archevêché  eft  à  prélent  de  5  5000L 
fn  y  comprenant  l'Abbaye  de  S.  Thier- 
ry :  fbn  étendue  comprend  les  Villes  de 
Rheims  j  Sedaii  &  Mezieres,  Charlesville, 
Rhetel ,  Rocroy ,  Epemay  mais  Fifmest 
Cliâceau-pôrcien  &  Donchery  ôc  Cor* 
mecy  >  &c  en  tout  477  ParoiQès  avec  565 
Annexes  divifées  en  1 8  Dovennés^i  dont 
fix  font  (bus  la  direâion  de  Rheîms  ic 
les  huit  autres  de  celui  de  Champagne, 
il  peut  avoir  en  tous  Z4  lieues  de  lon« 
£ueur  fur  15  de  largeur.  Les  bornes 
lont  au  Nord  l*Evêché  de  Laon ,  au  Mi- 
di celui  de  Châlons,  à  l'Orient  i'Arciie- 
vêché  de  Trêves  l'Occident  le  Dio- 
cèfe  de  Soillôns  ;  il  renferme  fèpt  Cha- 
|)itres  de  Chanoines  ;  14  Abbayes,  plu- 
iieurs  Prieurés  Coaventuels^  plus  de  40 
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Prieurés  ûmples ,  deux  Séminaires  >  une  chamtP^ 
Jiiiveriité,  trois  Coilbéges  de  Jeruites,  gne. 
ane  Chartreufe ,  une  Commaiiderie  de  - 
M.alche  ^  une  autre  de  S«  Âncoiae  >  huit 
Bopicaux  &  plufieurs  Couvens  de  Reli- 
gieux Mandians.  Le  premier  Chapitre 
du  Diocèfe  eft  celui  de  la  Cadxédx  aie  , 
donc  l^Eglife  eft  fuperbe  pour  le  bâti* 
mens  j  on  ne  fçait  point  l'Auteur  ni  le. 
temps  de  ce  bâtiment  >  elle  eft  dédiée 
fous  le  nom  de  Noore  Dame.  Ce  Cha^ 
pitre  eft  compofé  premièrement  de  neuf 
dignités  ^  fçavoir  »  le  Grand  Archidiacre 
qui  a  7  à  800  1.  de  revenu^  l'Archidia-» 
cre  de  Champagne  qui  a  400  L  le  Pré» 
vôt  qui  a  800  Uv.  le  Doyen  joo  liy,  le 
Chancre  500 1.  leVidame  500  Lie  Sco» 
laftre  400  L  &  le  Pénitencier  i  jo  L œs 
dignités  compoibnt  enlonble  46  5  o  L  de^ 
revenu  i      de  64  Chanoines  qui  ont 
chacun  rooo  liv.  de  40  Chapqkiins  de 
l'ancienne  Çppg^egatioa  &  d\in  grand 
nombre  d^autres  Chapelains ,  des  Cha-a 
noines  Clauûiraux  <msfc  plu^urs  bas»- 
Officiers  |  qui  font  tenus  d^alîifter  au. 
Choeur  )  de  forte  que  le  revenu  de  ce 
Chapitre  monte  jufqu'à  locooo  liv.  de 
fente*  H-  y  a  crois  autres  Eglifes  Collé-^ 
giales  dans  la  Ville  de  Rheims^j  le  Cha- 
pitre de  S*  Symphorien  ^  donc  l'I^U&r 


Digitized  by  Google 


49^     Etat  de  la  France. 

étok  un  ancien  Temple  de  Cércs  qui  fut 
dédié  par  l'Archevêque  Sixte  l.à  S.  Pier- 
re j  le  iiége  Cacliédral  c^ui  y  fut  trarifporté 
j[)ar  Bçrtbâuk'  cii  $15.  y  reftà  }ufqu'en 
400.  que  S.  Nicolas  le  fixa  à  Notre  Da- 
me. Ëbad  Archevêque ....  y  fonda  ciw 
viroul^an  lojo.  un  Chapitre  de  1 2  Clia- 
nomes  (bus  la  direâtion'  d'an  Prévôt , 
qui  a  été  changé  en  Doyen  >  il  a  400  1. 
détente,  &  les  Chanoines  360  1,  lepa* 
jé  de  cctce  Ëglife  eil  une  ancienne  Mo* 
laïque  très-confervéc.  Le  Chapitre  de 
S.Timothée  rapporte  fon  inftitutionà 
Eufebée  l'un  des  premiers  Evcqucs  de 
Rheims  ^  il  y  a  eu  des  Clercs  jufqu'eii' 
5)87.  que  l'Archevêque  Adalberon  en 
donna  l'Eglifc  8e  le  revenu  aux  Moines 
dë  S.  Remy ,  lefquels  l'ont  pofiedé  juf- 
qu'en  1064.  que  Gervais  Archevêque  y 
remit  des  Chanoines  qui  y  font  encore 
à  la  collation  de  l'Abbé  de  S.  Remy^les 
Prébandes  ne  valent  que  i2rO  livres.  Le 
Chapitre  deSte.  Bakamine  ou  Ste.  Nour- 
rice ,  parce  qfte  cert^  Sainte  avoir  notur- 
iî*S.  Remy,  a  été-fondé  en  1180.  par 
Guillaume  de  Champagne  Archevêque 
&  Cardinal  &  par  fon  Chapitre^  les 
Canonîcàts  au  nombre  de  11  valent 
400  liv,  &  font  à  la  collation  du  Cha^ 
pitré,  ^  -       .   •*  .    ....  ^ 

» 
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Dans  le  refte  du.  Diocèfe  on  cc^npce  Champa- 

e  Cliapitre  de  Mcficrcs  de  1 1  Chanoi-  ^m. 
tes  qui  oiit  cliâi:un  1 00 1*  &  les  Chapi- 
res  de  Braux  ôc  de  Mouifaiicon  qui  fout: 
>eu  coiilidérables  :  le  revenu  total  de 
:es  fix  Chapitres  peutmonter  à  1 6000 L 
l.es  Abbayes  de  la  Ville  de  Rheims  au 
lombre  de  cinq  font  S.  Remy  de  l'Or- 
ire  de  S.  Benoît  >  Congrégation  de  Saint 
Maur  3  Turpin  Archevêque  y  mit  des 
Bénédidins  qu'il  attira  da  S.  Denys  en 
France  en  i'ai^ièe  7  S  o*  à  la  place  des 
Chanoines  qui  y  étoienc  dès  Pan  550, 
il  en  fut  le  premier  Abbé ,  &c  Tes  fuccei^ 
feurs  à  l'Archevêché  continuerait  de 
l'être  )iifqu*en  l'année  945.  que  les  Re* 
ligicux  xonimencerent  à  s'élire  un  Abbé 
Régulier,  ce  qui  a.  continué  jufqu^en 
ijiy.  que  cette  Abbaye  tomba  en  com- 
mande, le  Cardinal  Gualtieri  l'a  poflè- 
dée  &L  la  poilède  aujourd'hui  à  même  ti- 
tre ,  les  Religieux  au  nombre  de  40  ont 

aoooo  h  de  revenu  ôc  l'Abbé  50000  L 
le  Tréfor  eft  très-confidéjable  ,  on  y 
conferve  la  Sainte  Ampoule  qui  fert  au 
facre  des  Rois  ;  le  Tombeau  de  S.  Remy. 
derrière  l'Autel  eft  d'une  magnifique 
ftrudure  j  ceux  des  Rois  Louis  d'Outre- 
mer &  Lothaire  font  dans  le  Chceuv 
avec  leur  figure  au  Naturel  »  revécus  d'ha^ 
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Champ  A-  royaux  î  le  pavé  eft  une  riche  NÎo- 
•Ni.  foïque.  S.  Nicaife  auffi  de  TOrdrc  de 
S*  Benotc  que  Gervais  Archevêque  fit  ré* 
'tablir  en  lojé.  &  y  mic  des  Moines  dix 
ans  après ,  les  Abbés  en  ont  été  Régu- 
liers jufqLi'en  1 5  50*  La  Mcnfe  Abbada* 
le  fut  unie  en  165)1.  à  la  Sainte  Chapel- 
le pour  Hndemnifer  des  revenus  de  la 
Regale,  cette  Menle  eft  de  5^0000  L  & 
tesReligîçnx  au  nombre  de  20  ont  800L 
S.  Denys,  de  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Auguftin  a  été  bâti  &*fondé  par  Hinc-- 
mar  Archevêque  en  l'an  1050.  Gervais 
en  augmenta  la  fondation  en  l^Eglife  en 
I  o  6  7  •  &  y  mit  des  Chanohics  Réguliers 
qui  ont  élu  leur  Abbé  jufc^u'au  Concor- 
dat »  elle  vaut  9000  L  &  les  Religieux 
au  nombre  de  1 8  ont  8000  1.  S,  Pierre, 
de  filles.  Ordre  de  S«  Benoît,  a  été 
dé  par  S.  Balderic ,  Sainte  Boue  fa  fœur 
&  Sainte  Dode  leur  nièce  tous  du  fàng 
de  Sigebert  Roi  d'Auftrafiei  quelques- 
uns  rapportent  cette  fondation  à  Sainte 
Clotilde,  elle  renferme  aujourd'hui  55 
Religieufes ,  &  vaut  en  tout  xoooo  liv. 
S.  Etienne  aufli  de  âlles,  de  l'Ordre  de 
^  Saint  Auguftin  d*un  établiflèmenr  allez 

moderne*,  a  paffë  de  Soiflbns  à  Rheims 
en  1 6 1 7,  au  moyen  de  l'échange  de  leur 

Biaifon  de  Soldons  avec  le  Prieuré  du 
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Val-(ksa-écoliefs  qui  étoit  à  Rhâms  ,  CHAurAr^ 

VAbbeflè  à  été  £leûive  jurqu'en  1654*  «ne, 

que  le  Roi  y  nomma  Madame  d^Angen- 

nes:  il  y  a  4S  Keligieufes»  kfquelies  . 

jouïïîènc  de  6000  1.  de  reveau.  Les  au-^ 

très  Maifbns  Ëccléiiaftiques  de  la  Ville 

de  Rheims  font  le  Séminaire  fondé .  eix 

1564.  par  Charles  Cardinal  de  Lorrainè 

&  bâti  magnifiquement  en  1 678*  par 

le  TeiUer  Archevêque,  fon  revenu  pré-. 

iexic  ell  de  9  à  1 0000  1.  &c  il  en  vaudra 

14  après  la  mort  des  titulaires,  dont  les 

Bénçhces  y  ont  été  unis }  on  y  élevé  jui^ 

quà  100  Clers.  Le  Collège  des  Jefui- 

tes  »  autrefois  Prieuré  de  l'Ordre  de  Çlu* 

ny ,  eft  grand  &  magnifique  Briûard 

Abbé  de  Valéry  fils  du  Chevalier  en 

reconnu  pour  fondateur  «  non  qu'il  eut 

donné  à  ces  pères  15  à  1 4000  liv,  de 

rente  dont  il  jouïllent ,  mais  parce  qu'il 

a  contribué  à  élever  le  bâtiment  >  il  y  a 

50  ou  55  Religieux  qui  cnfeignent  ton-* 

tes  les  Clalles  ordinaires.  La  Maifbn  de 

S,  Antoine  reconnoit  S«  Remy  pour  fou 

Fondateur  en  Pan  $00  y  c*étoit  d'abord 

un  Hôpital  fondé  pour  1 3  pauvres}  GuiU 

*  laume  Archevêque  reforma  les  abus  qui. 
s'y  étotenc  gUflës  ^  &  en  donna  la  direct 
Ûon  aux  Mères  &  Pères  de  S.  AntoiiiQ 
.  pour  y  recevoir  les  maUdes  du  feu  SaiaR 
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Crampà-  Antoine ,  mais  comme  ie  cours  de  ce 

c M  £•  mal  eft  tellement  celle  qu'on  ne  le  rccou- 
noitplâs,  le  Roi  a  uni  1^  revenus  en 
i66y.ï  l'Hôpital  -des  Invalides  de  Pa- 
ris y  ne  laiflànc  que  2.000  liv»  aux  ReH^ 
gieux  de  Saint  Antoine.  L'Egliie  de  la 
Conjmandcnc  de  Malthe  écoit  d"* abord 
une  Chapelle  que  S,  Remy  avoit  fondé 
l'an  1 040,  Conftans  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale la  rebâtit  >  &  y  ibnda  quelques 
Prébendes  i  Henri  de  France  Archevêque 
la  donna  aux  Templios  l'an  47).  & 
d*eux  elle  a  palïe  aux  Chevaliers  de 
Malthe  qui  l^ont  deftinée  aux  Frères  fer*» 
vans,  elle  a  8  à  9000  Uv.  de  rente.  Le 
Prieuré  des  filles  de  Fontevrauk ,  dit  Lon- 
gueau  y  à  été  traixrporté  dans  la  Ville  de 
Rheims  en  i  6  5 o.  à  caufe  des  guerres,  il 
avoir  été  fondé  à  Longueau,  près  de 
Châdllon  fur  Marne  par  Thibaut,  fé- 
cond Comte  de  Champagne  >  il  y  a  5 1  à 
40  Religieufes  qui  ont  5000  1.  de  reve- 
nu. £nhn  il  y  a  dans  la  Ville  de  Rheims 
un  Couvent  de  Religieufes  de  la  Con- 

fregation ,  un  autre  de  Carmelices ,  un 
'AugulUns ,  un  de  Carmes ,  un  de  Prê- 
cheurs ou  de  Jacobins,  uii  de  Corde-  1 
Uers ,  un  de  Capucins  y  &c  enfin  un  de 
Minimes:  toutes  ces  Mai  fous  cnfemble 
poûcdent  environ  1 7x000  liv..  de  rente  ^ 

\ 
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ce  qui  joint  aux  revenus  des  Chapitres  ChTupa^ 
^&  de  l' Archevêché  mont^à  34000P  1.  gne. 
au  moins.  Les  autres  Abbayes  du  .Dio<- 
cèfe  font  S.  Thierry ,  dit  le  Momdor , 
que  l'ont  croit  avoir  été  fondée  par  un 
S  aint  du  même  nom ,  Aumomer  de  Saint 
Rcmy  vers  l'an  997  ,  elle  a  eu  des  Ab- 
bé^ Réguliers  depuis  l'an  997.  lufqu'en 
1550.  Cette  Abbaye  doit  à  nos  Rois  au 
droit  de  giite  quand  après  leur  Sacre  ils 
.  vont  à  Saint  Marcou  de  Corbigny  pour 
toucher  les  malades  \  elle  a  été  >  comme 
on  l'a  dit ,  unie  à  l'Archevêché  ;  il  y  a 
dans  la  Mai(bn  t  x  Religieux  de  la  Con- 
"  gi^egation  de  S.  Maurqui  ont  6  à  7000I. 
pour  leur  Menfe.-  S.  Baab  a  été  fondée 
par  le  Saint  de  ce  nom  Pan  57  (î ,  il  y 
avoit  premièrement  établi  des  Solitaires. 
S.  Nivart  Archevêque  y  mit  en  6  5 1  •  des 
Kloines  qui  vivoient  fous  la  rcglc  de  S» 
Colomban;  à  ces  Moines  fucceda  une  ^ 
Congrégation  de  Clers ,  qui  a  fublifté 
jufqu'en96o*  que  l'Archevêque  Arfolde 

-  r établit  l^ancien  Monaftére  &c  le  donna 

•  aux  Benediâins  qui  la  pofledent  à  pré-   -  . 
.  fent,  elle  vaut  1 0000  L  de  rente  à  TAb- 

-  bé  &  aux  Moines  5  à  6000  liv.  Igny  de 

/  l'Ordre  de  Cifteaux  fondée  en  1 1  a.  6 .  par  - 
.  Regnaud  Arche vcque, qui  y  mit  des Re-* 

ligieux  deClervaux^  a  eu  pour  fon  qua* 
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triéme  Abbé  RéguUer  le  fameux  Guetk 
Difciple  de  S*  Bernard  elle  vaut  1 6  ooo  L 
ea  tout  9  il  y  a  huit  Religieux^  Signy  5 
Ordre  de  Ciiteaux ,  fondée  en  1134^  pat 
S.  Bernard  des  libéralités  des  Comtes  de 
Champagne  >  de  Ponihieu  ôc  de  Ribe« 
mont,  eft  fille  de  l'Abbaye  d'Iguy,  elle 
vaut  en  tout  xSooo  L  les  Religieux  font 
au  nombre  de  1 2.,  Le  Valroy,  Ordre  de 
Cifteaux»  (ondée  par  Hugues  Comte  de 
Roufly  l'an  1 145  >  vaut  en  tout  10000  L 
14000  àl'Abbé  &lerefte  aux  Religieux. 
Bonne- Fontaine,  Ordre  de  Ciiteaux» 
fondée  par  les  Seigneurs  de  Rumigny  en 
1 1  jo  vaut  en  tout  7000  L  dont  i^'Abbé 
en  tire  4000  l.  pour  fa  part.  Elan  >  Or- 
dre de  Cifteaux ,  fondée  par  Wifer  Com- 
te de  Rethel  qui  en  augmaita  la  fonda- 
tion en  I  &  10 ,  vaut  en  tout  7000  L  Bel« 
val>  Ordre  de  Prémontré,  fondée  par 
Adalbeton  Ëvêque  de  Verdun  l'an  1 1 3  3 , 
vaut  1 0600  Ey*  Laudeves  de  Chanoines 
Réguliers ,  autrefois  Prieuré  dépendant 
du  Val  des  écoliers  >  a  été  érigé  en  Ab- 
baye au  commencement  du  Siècle,  l'Ab- 
bé eii  Régulier ,  le  revenu  eft  de  8000L 
Epernay  de  Chanoines  Réguliers ,  fon- 
dée par  Thibaut  ;  .  premier  Comte  de 
'  Champagne,  vaut  10000  1.  PAbbé  en  a 
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6000  L  Auviliers»  Ordre  de  S.  Benoit ,  Ohami^XT 
Congrégation  de  Saint  Vanne  fondée  en  «ni. 
6^z«  parTÂrchevêque  S.  Nivard  vaut 
i  1 000  L  doi:it  i'Abbé  en  a  1 4000 ,  les  Re- 
ligieux onren  outre  pour  leur  parc  7  o  oo.L 
dont  .  .  •  à  r  Abbé»  Longuay  >  Ordre  de 
•  Prémontre,  vaut  en  tout  3100  L  il  y  a 
en  tout  j  Religieux*  Mouzon>  Ordre  de 
S.  Benoît^  Congrégation  de  S.  Vanne, 
éioit  autrefois  un  Moni^ére  de  Religieu* 
fes,  qui  ayant  été  obligées  d'abandon- 
ner le  Cloître  à  caufe  des  guerres  ^  VAx^ 
chevêque  Adalberon  y  mit  des  Clianoî- 
nés  en  971,  mais  Hervé  aulfi  Archevê- 
que les  difperfa  &  y  mit  des  Religieux 
tirés  de  l'Abbaye  de  S.  Remy ,  elle  vaut 
en  tout  18000  L  Thierry  ou  Chehery^ 
Ordre  de  Cifteaux,  picchc  de  Sedan> 
fondée  en  x  i  $5*  par  Autel  &;  Guillau'* 
me  de  Cayei^cheuxliers,  Picards,  vaut 
I  o 00 o  1.  de  rente.  Sept**fontainé ,  Ordre 
de  Prémontré, fondée  en  11x9. par  Elie 
Sire  de  Mciîeres  &  Ode  fa  femme,  -etle 
vaut  4JOO  1.  il  y  a  5  Religieux.  Avenay 
de  filles.  Ordre  de  S*  Benoit  fondée  par 
Ste  Berthe  femme  de  S.  Gombert  Mai- 
re du  Palais ,  cR  devenue  plus  confidé- 
table  par  les  grands  biens  que  lui  ont  fait 
les  Comtes  de  Champagne ,  &:  les  Rois 
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Champa-  de  France,  elle  vaut  loooo  L  il  y  a  quâ* 
©N£.       rante  ReligieufeSé  - 

La  Charcreufe  du  Mont^Dîeu  à  quâ« 

tre  lieues  de  Sedan  ^  a  été  fondée  pai 
Eudes  Abbe  de  S.  Remy  de'fUieîms,  du 
confencemenc  de  Renaud  Archevêque 
qui  l'aida  par  fes  libéralités,  le  premier 
'  Prieur  fut  Gaudefroy  Difciple  de  S*  Bru* 
no  célèbre  par  la  doctrine  &  fa  pieté,  ce 
JVionailére  poilède  5  0000  livres  de  ren« 
te,  &  renferme  vint  Religieux»  Toute$ 

'  ces  Abbayes  jouïflènc  donc  eniêmble  de 
248700  liv.  il  y  a  de  plus  dans  l'Arche- 
vêché de  Rheims  40  Prieurés  (impies  8i 
pluiieurs  Prévôtés,  mais  comme  le  reve- 
nu en  efl:  peu  coufidérable  en  détail, 
TAuteur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  groC- 
fîr  (on  Mémoire  de  ce  qui  les  regarde  ^ 
on  peut  touteibis  recueillir  de  ce  qu'xi 
en  dit  que  les  revenus  de  l'Eglifc  dans  le 
Diocefe,  fans  y  comprendre  les  Cures  & 
les  Tréfors  des  Paroiflès ,  montent  au 
inoins  à  600000 1. 

L'Evêché  de  Langres  fuffragant  de 
Lyon  a  le  Titre  du  Duché-Pairie,  &  dl 
pofledée  aujourd'hui  par  Meffire  de  Cler- 

•  inont  Tonnerre  j  ce  Diocèfe  eft  borné 
au  Nord  par  ceux  de  Troyes  &  Châ* 

,  Ions,  au  Levant  par  ceux  de  Bezanç(Mi 
&  de  Toul  »  &  au  (jouchant  par  ceux  de 
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Auxerre>  il  eft  prefque  quarré ,  ayaac  ChampX- 
^environ  3  o  lieaës  de  long  &  de  large  \  6nb« 
il  renferme  plulieurs  Villes  qui  ne  font 
ni  du  Goavernement  ni  de  la  Générali-^ 
ré  de  Champagne i  mais  celles  qui  lui 
ibnc  foûi;nifes  dans  le  Département  font 
LangreS)  Chaumont»  Bar  iur  Aube  &c 
Mufly-l'Evêi^ue }  il  contient  en  tout  1 800 
Pareilles  fous  ly  Doyennés  »  &  |  Ar- 
cHdiacres}  mais  comme  cette  étendue 
cfb  dans  le  reflbrt  de  crois  Parlemens^ 
Paris ,  Dijon  &  Bezançon ,  l'E vcque  eft 
obligé  d'avoir  trois  OfEciaux  ,  un  à 
ÎLangres  pour  le  refïbrt  du  Parlement 
de  Paris  »  un  à  Dijon  pour  celui  de 
Bourgognes  &  un  dernier  à  Cham- 
plitte  pour  le  reflort  du  Parlement  de 
Comté}  les  appellations  des  Officiers 
de  Làngres  &  de  Champlitce  rclTortif-» 
£ènt  à  la  Primatie  de  Lyon }  mais  com« 
me  le  Parlement  de  Dijon  prétend  que 
{bit  l'Archevêque  foit  le  Pape  doivent 
avoir  un  Officiai  fur  les  lieux  pour  ju* 
ger  par  degrés  les  appellations  »  il  ne 
mancjue  jamais  d'en  commettre  en  leur 
nom  far  les  requêtes  qni  lui  font  pré«i 
fentées.  L'Eglife  Cathédrale  deLangres 
dédiée  à  S.  Mannes  eft  grande ,  bien  bâ-* 
tie,  fort  fombrej  fon  tréfor  eft  curieux  i 
le  revenu  de  l'Evêché  eft  de  izooo  liv*. 
Tm€  //A       ^  X 
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Champ A*      leiite.  Le  Chapitre  de  la  Catliédrak 
•Ni«       C0;  compoiie  d'un  Doyen  E\ciki£  par  k 
Chapitre,  qui  peut  u'éu:e  pas  Clianoine 

6  n*a  pas  plus  de  revenu  j  du  ïpéfbricr 
qui  eil  nommé  par  l'Evêque  &  dont  k 
revenu  eft  d'environ  2.000  liv,  de  6  Ar-r 
ciiidiacres,  d'un  Cliantre»  de  Char 
noines ,  tous  choifis  par  le  Chapitie  IcA 
quels  ont  environ  1 000  liv«  de  revenu 
chacun,  de  huit  demi -Chaaoiucs  àk 
collation  du  Doyen,  &  de  pluileursCha* 
pelains  j  de  forte^  que  le  revenu  total  de 
cecie  Bgliiè ,  y  compris  .celui  de  ÏEvt^ 
que,eil  d'environ  100000  1.  Outre  les 

7  Paroifles  de  la  Ville ,  il  y  a  un  beau  8c 
graftd  Séminaire  gouverné  par  les  Pcrcs 
de  l'Oratoire ,  qui  jouïflênt  en  tout  d'en- 
viron 7000 1.  les  Jefuites  y  ont  un  Col- 
lège ^  les  Jacobins,  Capucins,  &  Car- 
mes déchauiiés  chacun  un  Couvent*, il 
y  a  auffi  quatre Monaftéres  de  filles,  les 
Annonciades ,  les  Urfulines ,  les  hlles  de 
Sainte  Marie  ou  de  la  Vification,  les 
Dominiquaînes  :  on  attribue  à  toutes  ces 
Maiibns  enfemble  environ  ixcoo  1.  de 
rente.  Les  Abbayes  de  ce  Diocèfe  dam 
la  partie  qui  eft  comprife  fous  le  Dépar« 
tement  de  Champagne  font  celles-ci  ; 
Clairvaux  à  deux  lieues  de  Bar  fur  Au* 
bc      fille  de  Cilleaux  a  été  édifiée  jjar 
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S*  Bernard  Abbé,  fur  un  fonds  donné  chamm* 
par  Hugues  Comte  de  Troyes  en  x  1 1 3  •  ^hë. 

Cecte  fondation  fut  augmentée  par  Tlû- 
baut  le  Grand ,  Comte  de  Champagne  , 
mais  particulièrement  par  Philippe  Com^ 
ce  de  Flandres  ôc  Macilde  fon  époufe, 
<|ui  y  choilirent  leur  fepidture»  laquelle 
oii  voit  dans  une  petite  Eglife  féparée ,  Se 
couverte  de  plomb ,  qui  fert  auffi  de 
tombeau  aux  Religieux  à  qui  Saint  Ber- 
nard donna  l'habit,  que  l'on  eftime  tous 
Saints  y  en  forte  |uie  leurs  os  font  ren« 
fermés  dans  un  c^ot  fous  l'Autel  de  cet* 
te  Eglife,  Plufieurs  Princes  &c  Princef^ 
fes  j>  plufieurs  Prélats  &  autres  perfomies 
de  grande  coniidération  ont  en  divers 
temps  choifi  leur  fepukure  en  cette  Mai*-  ' 
fon>  &  on  y  ht  de  grands  biens.  L'Egli* 
fe  qui  eft  mi  fort  beau  bâtiment  fut  édi- 
fiée l'an  1 1 74%  par  les  foins  de  Gafte 
Evêque  de  Langresj  il  y  avoit  des  cliai- 
{es  dans  la  Ntt  pour  x  ooô  Religieux  » 
qu'on  a  détruit  depuis  peu  par  préven- 
tion pour  le  goût  moderne  :  la  Biblioté^ 
que  eil  de  Manufcrits  peu  connus  ;  il  y 
a  40  Religieux  de  Choeur  &  10  Frères: 
Dom  Bouchu  en  eft  Abbé  Régulier  de« 
puis  plufieurs  années ,  &  fon  acîininiftra-* 
don  quoiqu'édihante  n'a  pas  laiifé  de 
nuire  à  la  Maifon  tant  par  la  ruine  de 
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Chaupa-  plufieurs  Antiquités,  que  par  le  rappd 
ON£.  des  frères  Couver  s  qui  feifoicnt  valoit 
les  métairies ,  fous  prétexte  d'une  plus 
grande  régularité ,  mais  qui  a  fournis 
çes  mêmes  métairies  au  payement  de  la 
Taille ,  ce  qui  coûte  la  moitié  du  reve- 
nu: cette  Mdifon  jouît  encore  de  près  de 
60000  1.  de  rente.  S.  Bernard  en  mou- 
^  tant  y  laiila  500  Religieux.  Morimondt 
quatrième  fille  de  Cillcaux,  fondée  en 
1 1 1 4.  par  Olderic  d'Aigrement  Seî- 
gneiu:  de  Choifeul  ôc  ^elme  fa  femme, 
&  depuis  fort  augmentée  par  les  dom 
des  mêmes  Seigneurs  de  Choifeul  &c  de 
ceux  de  Rethel;  cette  Abbaye  a  700 
béuéHces  dans  fa  dépendance  &:  5  Or* 
dres  Militaires  en  Efpagnej  il  y  a  à  pré- 
fent  trente  Religieux  qui  jouïflent  de 
15000  liv,  fous  le  gouvernement  d'un 
Abbé  Régulier.  Auberine^  Ordre  de  Gif' 
teaux,  fondée  par  un  Evêque  de  Lan* 
grcs  en  11 54  vaut  11000  liv.  VAbbé 
Commandataire  en  tire  6000  livres  les 
Religieux  font  au  nombre  de  1 5 .  Beau- 
lieu  ,  du  même  Ordre,  fondée  en  1 1 66. 
vaut  4000  1.  dont  l'Abbé  Commaiicia- 
taire  en  a.  la  moitié»  les  Religieux  font 
"  quatre,  Bcvc,  Ordre  de  S.  Benoît,  fon- 
dée en  6x0.  par  Amalgarius  Maire  da 
fâlais  fous  le  Roi  Clotairc  vaut  1 1  oooL 
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l*Abbé  en  tire  14000 ,  &  les  Religieux  Champa^ 
au  nombre  de  fept  tirent  le  refte*  La  gne, 
-Crète,  Ordre  de  Cifteactx,  de  la  fonda- 
cion  des  Comtes  de  Champagne  dans  le 
temps  de  S.  Bernard  ,  &  néanmoins  fille 
tie  Morimont  a-ëté  fort  augmentée  par 
les  dons  des  Seigneurs  dcClioifeul  &c  de 
Rethel,  elle  vaut  izeoo  1.  dont  l'Abbé 
jCommandataire  en  a  la  moitié,  MoleC- 
me  de  S«  Benoît,  fondée  par  S.  Robert 
Abbé  de  Cifteaux  l  an  1075,  vaut  29  à 
$0000  iiv.  PAbbé  en  prend  14000 ,  & 
laiflè  le  reite  aux  Religieux  qui  font  au 
nombre  de  vingt.  Lonquay ,  Ordre  de 
Rideaux,  vaut  6000  L  TAbbé  podède  le 
tiers  y  les  Religieux  font  au  nombre  de 
.  iix«  Vauz  la  Douce ,  Ordre  de  Ciseaux  » 
fondée  par  Manafles  Doyen  de  Langrcs 
&c  le  Chapitre ,  &  depuis  enrichie  j^ar 
-les  Seigneurs  de  la  Fercé  fur  Arnancé 
:  vaut  5000  liv.  il  n'y  a  que  deux  Reli- 
.  gieux  dont  l'Abbé  eft  Régulier.  Notre 
-  Dame  du  Val-des-ecoliers ,  de  Chanoi- 
. lies  Réguliers ,  ci-devant  Prieuré  érigé 
•  en  dtre  d'Abbaye  Chef  d'Ordre  en  1 5  5  9, 
unie  à  la  Congrégation  de  Ste,  Geneviè- 
ve;, l'Abbé  eft  régulier ,  il  y  a  neuf  Re- 
ligieux 6c  ils  ne  pollèdent  enfemble  que 
400  1.  de  revenu.  Ste.  Geme,  Ordre  de 

Auguitin,  vaut  7000  L  l'Abbé  en  tire 
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Champ A«>  5000  &  les  Religieux  au  nombre  de  fil 
tiNx        2000  liv,  Beimont  de  filles  >  Ordre  de 
Ciiteaux  3,  fondée  llan  1 1 48.  par  Gode» 
troy  Evêque  deLangres,  vaut  zooc  liv* 
il  n'y  a  que  quatre  Religieufes.  Poulan- 
gis  aaili de  hlles>  Ordre  de  S.  Benoît,  eft 
un  Monaftére  (ingulier^  parce  que  quoi- 
que les  Keiigieuies  y  faflènt  les  trois 
vœux  elles  n'y  foui  ni  voilées,  ni  doit 
trées  »  &  ont  leur  maison  &  cuiiiiie  fé- 
parées  l'une  de  Tautre^  elles  vivent  la 
plupart  aux  d^ns  de  leurs  Êamiles» 
TAbbeflè  ne  leur  fournit  à  chacune 
qu'environ  loo  liv«  de  denrées  ^  on  n'y 
reçoit  que  des  filles  de  qualité  diâiti^ 
guce  :  cette  Maifon  (e  prétefid  Cauxm& 
immédiatement  du  Saint  Siège  »  ôc  jouît 
d^environ  4  à  5000  liv*  de  rentes  on  ne 
içait  rien  de  fa  fondation  finon  qu'elle 
.  eft  faire  l'an  i  z  5     Il  y  a  dans  le  même 
.  Diocèfe  pluiieur$  Prieunés  »  donc  le  plus 
confidérable  eft  celui  de  Varennes  a  4 
iieuës  de  Langres  valant  iîooo  L  de  ren* 
te  :  l'Auteur  n^entre  dans  aucun  détail  à 
l'égard  des  autres  qid  font  d^un  médio- 
cre revenu»  Outre  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale j  ii  y  a  encore  dans,  le  Diocèfe 
&c  fous  le  Département  fix  Eglifes  Col- 
légiales, celle  de  Chaumont,  qui  eft 

coxpporée  d'un  Ppyeu  Chauoioe^  4^VU^ 
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baiides  à  la  Collation  mixte  du  Chapi^  Champa- 

tre  &  de  la  Ville  ,  hors  le  Doyen  qui  cH  gnk. 
£leâif  par  le  Chapitre,  il  a  800  Uv.  de 
^  de  rente  &:  les  autres  chacun  400  1.  La 
Collégiale  de  Chateauvilain,  compofëe 
de  douze  Cha^ioincs^qui  ont  chacun  un 
peu  plus  de  500  livres.  Le  Chapitre  de 
Mu(]^4^£vêque  de  huit  Ciiaiioiiies ,  à  la 
collacion  de  l'Evéc^ue  de  Langrcs  poile- 
de  en  tout  environ  1400  L  de  rente»  La 
Collégiale  de  Bar  fur  Aube  d\m  Doyen 
&  de  24  Chanoines,  qui  ont  chacuti 
environ  350  L  Le  Chapitre  de  Grane- 
cy ,  fondé  en- 1 3  é  i  «  par  les  Seigneurs  du 
lieu ,  eft  compofé  d'un  Doyen ,  9  Cha-* 
noines  &  quatre  demi  Prébandes,  iU 
<MU  environ  150  livrer  chacun.  Eaha  le 
Chapitre  de  Fouvain  ,  compofé  d'un 
Doyen  &  de  iix  Chanoines  ,  lefqueU 
n'ont  pas  plus  de  50  1.  de  revenu.  Il  y 
a  encore  dans  le  Diocèie  &  dans  ce  Dé^ 
partement  deux  Cominande;:ies  de  l'Or- 
dre de  Malche,  celle  de  Corgebin  qui 
vaut  5  à  6000  liv.  de  rente,  &;  celle  de 
Monneaux  deftinée  aux  Frères  Servans. 
En  dernier  lieu  l'Auteur  compte  le  Col- 
lège des  Je  fuites  de  Cliaumont  qui  pof- 
fede  environ  3  000  liv.  de  revenu,  Ainfi 
reduifaiu  le  calcul  de  l'Auteur,  il  fe  trou- 
ve «[uc  les  revenus  £ccléûaftiquesde  l'Ë* 
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véché  de  Langres  compris  fous  le  Gofi« 
Yernement  de  Champagne  fans  compter 
.  ceux  des  Cures  >  Hôpitaux  &  Tréîbrs 
des  Eglifcs  ^  &  tous  les  cafuels^  moment 
à  3  5 1 }  &o  liv. 

UEvêché  de  Châlons,  qui  eft:  hono- 
fé  de  la  Dignité  de  Comté-Pairie  ,  eli 
fort  conlîdérabie  en  toute  manière  j  i^. 
par  fou  étendue  y  qui  eft  de  15  lieues  de 
longeur  iur  zo  de  large  >  &  comprend 
outre  la  Ville  de  Châlons ,  celles  de  Vi- 
ory ,  Ste.  Menehoult>  S.  Dizier  ,  Joinvii- 
le  y  Valîy  &  Vertus  i  x®.  par  Ton  revenu 
qui  eft  de  xoooo  liv»  de  rente»  il  eft  à 
préfent  poflèdé  par  M.  de  Naailles  qui 
qui  a  mccedé  à  Ton  frère  ^  transferé  à 
l'Archevêché  de  Paris  >  il  comprend 
dans  la  totalité  ;  04  Paroiftes  avec  9  ^ 
Annexes.  L'Egiile- Cadxédrale  eft  dédiée 
à  S.  Etienne,  elle  eft  grande  &  bien  bâ- 
tie} ion  Chapiae  eft  compofé  de  huit 
Dignités,  4  Archidiacres,  ua  Doycii^ 
un  Chantre,  un  Tréforier,  un  fous* 
Chantre  &  3 1  Canonicacs^  huit  demi- 
Prébandes x  Vicaires  perpétuels  &  en- 
viron 60  Cliapclains  j  tous  les  bénéfices 
font  à  pleine  difpoiition  du  Chapitre 
excepté  les  Archidiacomiés  &  la  Tréfo-» 
rerie  qui  dépendent  de  l^Evêque^  leur 
revenu  eft  d'environ  6oq  1»  le  Doyens 
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le  double ,  de  forte  que  le  Chapitre  en-  champv 
tiei*  jouïc  d'environ  35000  Uv.  de  rente»  on«. 
De  cette  EgUfe  Cathédrale  dépendent 
^  deux  Collégiales  »  donc  les  bénéhces  fonc  . 
à  la  nomination  du  Chanoine  le  Mai-* 
nier  &  à  la  collation  du  Chapitre  s  ces 
deux  Eglifes  font  la  Trinité  &  Notre 
Dame  9  elles  ont  cliacune  dix  Chanoines 
.ians  dignités  i  ceux  de  la  première  ont 
%oo  liv,  chacun,  ceux  de  la  (èconde  en 
put  400  liv.  Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville 
de  Châlons  1 1  Paroiflès  ,  un  grand  & 
petit  Séminaire ,  le  premier  pour  les  Or« 
dinans,  le  fécond  pour  les  Ecclélîafti- 
ques  &  les  jeunes  Clercs  étudiansj  les 
Jefuites ,  y  ont  un  Collège  pour  les  Hu- 
manités» &  la  Philofophie;  il  y  a  aufU 
deux  Hôpitaux,  l'un  pour  les  malades  ^ 
l'autre  pour  les  invalides  &  mendîans.  ^ 
Les  Monaftéres  &  Abbayes  de  Châlons 
font  S,  Pierre ,  Ordre  de  S.  Benoît  de  la 
Congrégation  de  S.  Vannes ,  que  To^ 
rient  avoir  été  un  Temple  de  Payerts , 
confacré  par  un  Evêque  de  Châlons: 
Roger  !•  auffi  Evêque  y  mit  des  Moi- 
nes après  l'avoir  établi  &:  avoir  accra 
fes  biens,  il  y  avoit  eu  précédemment 
des  Chanoines  :  elle  vaut  zooqo  liv.  de 
rente,  l'Abbé  Compandataire  en  tire 
xoooo.  Touâàints,  Ordre  deChanoL* 
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nés  Réguliers  de  la  Congrégation  ic 
France  9  a  éxé  fondée  en  io6x«  par  l'E* 
vêquc  Roger  U  ,  elle  vaut  à  l^'Abbc 
6000  L  de  rente ,  &  aux  Religieux  qui 
font  fept  xjoo  1.  Les  autres  Monaitéres 
de  la  Ville  de  Châlons  font  quatre  Cou- 
vens  de  Meadians»  un  de  Jacobins  ^  un 
d'Auguftins  >  un  de  Récolets  v  un  der- 
ïiicr  de  la  Trinité  qui  eû  pauvre  >  le  me- 
me  nombre  de  Coavens  de  filles >  fca- 
voir  uu  de  ikueditdnes  nommé  Vine^ 
XtSy  uu  duméinc  Ordre  de  réaoice  obier- 
vance^  un  de  la  Congrégation  de  Notre 
Dame  fort  riche  &  fort  nombreux  y  & 
.on  dernier  d'Urfulines  établies  par  M» 
Vialard-il  y  aaulTi  une  Communauté  de 
.  Régentes  ou  de  nouvelles  Catholiques 
.de  la  fondatioB  de  M»  Vialard  qui  en  a 
auffi  établi  de  pareilles  â  Vafly  &  Yer*^ 
tus  où  elles  étoieiu  très^nécellàires  2 
riuflruâion  des  nouvelles  converties. 

dernier  lieu  il  y  a  une  Commande-» 
rie  de  l'Ordre  de  Ivlaldie  nommée  Neu- 
ville qui  vaut  5  }  00  1.  de  revenu  t  pro* 
che  les  murs  de  la  Yille  eft  encore  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de 
Ste^  Geneviève,  fondée  fous  le  nom  de 
Ste^  Meuge  qui  vaut  1 }  joo  1.  de  reve* 
au»  l^Âbbé  Commandataiie  en  a  dix 
£oiu:  fa  part.  Ain&  l'oa  peut  secueilltc 
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de  ce  détail  que  les  bieiis  Eccléiiafti-  Chamfa**^^ 
ques  de  la  Ville  de  Châions  montent  à  qm% 
1 18800  liv.  fans  le  revenu  deJ? Cures» 
Les  autres  AbbayesMuDiocefe  fontHui- 
ron  bâtie  en  1 078*  à  une  iieuë  de  Vicry 
par  Roger  111.  Evcque,  lequel  y  mit  des 
Prêtres  pour  Tinftruûion  de  la  campa- 
gne. Godefroy  autre  Evcque  la  mit  eu 
règle  &  la  donna  aux  Moines  Bénédic- 
tins qui  la  poiredent,  elle  vaut  5000  U 
à  l^Abbé ,  3  5  00  aux  Religieux  au  nom- 
htQ  de  huit.  S.  Jacques  de  Vitry  de  fil- 
les ^  Ordre  de  Cifte^ux ,  fondée  par  Tlii-  - 
feaut  le  Grand,  Cçmte  de  Champagne, 
vaut  5000 1.  il  y  a  15  Religieufes.  Saint 
Urbain  près  Joinville ,  Ordre  de  S.  Be- 
noît ,  a  été  fondé  par  Archambault    '  ' 
xj**  Evêque  de  Châions  vers  le  mi- 
lieu du  XP.  Siècle,  &  depuis  dotée  de 
nouveau  par  l'Empereur  Charles -le - 
Chauve,,  vaut  1 2.000  L  Notre  Dame  de 
,  S.  Dizîer  de  filles ,  Ordre  de  Cifteaox ,  de 
la  fondation  des  Comtes  de  Champagne, 
vaut  }ooo  livres,  il  y  a  18  Religieu fes, 
MoLitiers  en  Dée ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
Congrégation  de  Saint  Vanfics,  vaut 
5x000  1.  dont  looco.l.  à  l'Abbé:  cet- 
te Malfon  rcconnoit,  pour  Fondateur  le 
Roi  Childeric  en  l'année  68  y  ;  il  y  avoît 
autrefois  ce  qu^on  nommoit  hnange  tcr^ 

Y  <î 
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fttutlle^  <:'eft-à-dire^  Office  cèntîiiiiel 
qui  étoit  ménagé  entre  deux  Couvcds 
d'homgies  &:  de  filles»  Haute-fontaine, 

Ordre  de  Ciftcaux>  vaut  en  tout  éooo  L 
clic  a  été  fondée  par  Ifambert  de  Vitry 
eu  1136»  Monflrets  %  Ordre  de  Prémoii* 
très  >  vaut  4000  liv..  eiitouu  Trois-foii- 
tainesa  Ordre  de  Ciûeaux  ^  vaut  2.000a- 
livres  de  rente  ^  l'Abbé  en  a  jiooo. 
Cheminoa  du  même  Ordre  »  fondée  en 
1 1 2.0*  par  Hugues  Comte  de  Champa- 
gne vaut  loboo  L  Moirenon  ,  Ordre  de 
S.  Benoît,  vaut  izoqo  L  dont  7000  à 
l'Abbé*  Chatrice^  Ordre  de  S,  Auguftin, 
vaut  10000  L  Moûciers ,  Ordre  de  Cilr- 
teaxix,,  vaut  iiooo  Ldont  l'Abbé  en  ri- 
re iijooo-Notre  Dame  de  Vertus,  Ordre 
de  Saint  Auguftin,  fans  Religieux,  vaut 
^000  L  S»  Sauveur  de  Vertus  j  Ordre  de 
S.  Benoît^  2000  liv.  Notre  Dame  J'x\n- 
dreci.  Ordre  de  S«  Benoît >y  de  filles  au 
nombre  de  33;,  vaut  7000  Lelle  a  été 
fondée  en  i*  i  ;  i  par  Simon  de  Broges 
en  (qualité  de  Seigneur  de  Baye  31  ce  qui 
a, fait  un  procès  entre  les  Seigneurs  de  ce 
lieu  &  les  Religicufcs  qui  fe  préten- 
^  dqient  de  fondation  Royale  y  lequel  a  été 
terminé  par  arrêt  contradiâ:oire  du  Par- 
lement de  Paris  i  qui  a  maintenti  le  Sei- 
gtacur  de  Baye  dau&    qualité  de  f  oudâi». 
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teur.  La  Charmoife ,  Ordre  de  Cifteavtx ,  chamfaI 
v:aut  4000  L  l'Abbé  eft  Régulier.  L'Au-  chb. 
teur  compfe  encore  le  Chapitre  de  Vitry 
qu'il  avoit  omis  dans  le  nombre  des 
Collégiales  ,  il  eft  compofé  de  quatre 
dignités  qui  ont  joo  liv.  &  de  qainze. 
Cii^noines  qui  ont  400  l.  le  Roi  nom- 
me à  £4  Prébendes  j  &c  le  Chapitre  de 
Châlons  à  la  quinziéaie.  La  Commau-^. 
derie  de  Malthe  nommée  Lervec  près 
Joiiiville  vaut  7000  1.  L'Auteur  ne  dit 
rien  des  Prieurés  qui  font  en  grand  nom- 
bre dans  ce  Diocèfe>  non  plus  que  des 
Cures  y  mais  fans  cela  il  fe  trouve  que 
les  revenus  de  ce  Diocèfe ,  non  compris 
ceux  de  la  Ville  de  Châlons  5  montent  à 
j 705  00  Llefquels  joints  aux  précédens 
font  en  tout  189500  liv. 
.  L'Evêché  de  Troyes ,  compofé  de  5  7  i 
Paroiflès  &  58  Anrtexes  divifces  en  huit 
Doyennés  fous  cinq  Archidiacres ,  com- 
prend une  étendue  de  25  lieues  de  long 
fur  IX  de  large ,  ayant  au  Nord  lesDio- 
cèfcs  deChàlons  &  Soiiibns,  au  Midi 
ceux  de  Langres  &  de  Sens  ^  à  l'Orient 
Langres  &c  Cliâlons,  &  au  Couchant  le 
Diocèfe  de  Langres  î  il  n'a  de  Ville  dans 
la  Généralité  que  celles  de  Tioy es  >  Cé-  - 
zanne  &  Mery  fur  Seine:  on  compte  de- 
puis S.  Amaile»  qui  eix  a  été  le.prcmief, 
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Ch  A UF^-  Evêque  eu  340,  80  Evêqucs  jufqul 
«ifi.«      préfenti  du  nombre  defqaels  il  y  en  a 

huit  que  TEglife  honore  coriSme  Saiiusi 
M.  Bouteiller  de  Savîgny  en  eft  aujour- 
d'hui pourvu  par  la  dcmiiïîon  de  fon 
«oncfe  :  l'Evcché  ne  vaut  que  8aoo  L  La 
-Cathédrale  de  Troyes  efl  déciice  à  Saint 
Pierre ,  elle  eft  grande  &  bien  bâtie  ;  Ion 
^  Chapitre  eft  compofé  de  hoir  Digmcés, 
•37  .Chanoines  &  quatre  autres  nom- 
més Chanoines  de  Notre  Dame^  qui 
font  alternativement  à  la  coiladon  du 
Roi  &c  de  l'Evêque  &  valenr  environ 
600  liv.  les  quatre  Chanoines  de  Notre 
Dame  n'ont  que  z  jo  liv.  Il  y  a  dans  la 
Ville  de  Troyes  deux  autres  Eglifes  Col-  I 
légiales^  fçavoir  S.  Etienne  qui  lervcrit 
autrefois   de  Chapelle  au  Palais  des 
Comtes  de  Champagne  ;  dans  la  pre- 
mière fondation  le  thapitre  étoit  com-  i 
pofé  de  huit  dignités  à  ^exception  du 
Doyen  qui  eft  Ekâif ,  les  Dignités  ont 
1000  liv.  de  revenu  &  les  Chanoines 
500  ,  toutefois  les  Dignités  de  Cbeffc- 
cîcr  &  dcTrcîorier  ont  plus  que  les  au- 
^    très  i  ce  Chapitre  eft  foumis  à  l'Archevê- 
que de  Sens,  mais  le  Doyen  doit  erre 
confirmé- par  l'Evêque  Diocéfain.  Saint 
Urbain  eft  immédiatement  fujet  au  Saint 
Siège  cji  confèqwncft  ic  fa  foudatioa 


* 


Digitized  by  Googlc 


Etat  de  la  Francf.  519 

'par  le  Pape  Urbain  IV*  qui  bâtit  cette  ^TTIm 
EgUfc  fur  le  lieu  ou  li  écoic  né  :  le  Cha-  gn£« 
^  pitre  eftccmpofé  d'un  Doyen  Eledifqui 
doit  être  confirmé  par  le  Pape  ,  d'un 
•Tréforier'&  d'un  Chantre  qui  ont  cha- 
cun 400  liv»  &  de  neuf  Chanoines  qui 
ii'en  ont  que  i  j  o  ;  il  y  a  de  plus  quatre 
Chapelains  pour  l'Omce  j  les  bénéfices 
{ont  alternativement  à  la  collation  du 
Roi  &  du  Doyen.  Les  Abbayes  de  la 
Ville  de  Troyes  font  S.  Loup  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin ,  qui  vaut  environ  9000  L 
S.  Martin 9  du  mcme  Ordre,  5100  liv* 
&  Notre  Dame 3  Ordre  Je  S.  Benoît,  dc  -  / 
40  filles >  qui  vaut  10000  L  II  y  a  dans 
la  même  Ville  une  Communauté  de 
l'Ordre  de  Malthe  y  laquelle  vaut  i  xooo 
livres.  Il  y  a  un  Séminaire  dans  l'un  des 
iaux-bourgs  gouverné  par  des  Prêtres 
de  la  Maiion>  laquelle  a  45  00  L  de  ren- 
te, dont  jooo.  fe  lèvent  par  impofiition; 
iur  le  Clergé.  Le  Collège  de  Troyes  eft 
occupé  par  lés  Pères  de  l'Oratoire  qui 

'  n*ont  que  700  L  de  rente  :  l^'ancienEvé* 
que  a  feit  bâtir  un  autre  petit  Séminai- 
jpe  pour  l'éducation  des  jeunes  gens  qui 
iê  deftinent  à  l'Eglifc  Se  n'ont  pas  le 
moyen  d''étudier  »  il  s'eft  muni  de  lettres 

^patentes  pour  cet  étabUlTemcnt.  Les  Ja« 

itobiBs4e  Troye»  ont  été  6mdés&  bât» 
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en  î  1 5  4.  par  le  Comte  Thibaut  IIL  Les 

Macharius  ont  3000  Uv.  de  rente  ôc  les 
Religieux  de  S.  Antoine  en  ont  autant. 
Les  Urfuiines  ont  5000L  Les  Carméli- 
tes y  ont  deux  Maifons ,  l'une  de  i  j  00 1. 
&  l'autre  de  zoooU  Les  Religieufes  de 
la  Vifitaiion  ,  au  nombre  de  50,  ont 
;3000  h  Les  filles  de Ja  Congrégation  au 
nombre  de  50  en  ont  1500.  A  demi- 
lieue  de  la  Ville  eft  un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  Fontevrault ,  fondé  par  Thibaut 
IV.  nommé  Soifly,  il  y  a  jo  filles  qui 
ont  8000  de  revenu  j  un  autre  Couvent 
defenediétins  fondé  en  i6xi.  par  fe* 
Sieur  Largentier  de  Chapelaine  Bailli  de 
Troyes  fous  le  nom  de  Ste.  Scholafti- 
que,  il  vaut  zooo  L  il  y  a  55  filles,  la 
fuperieure  eft  choide  par  le  Fondateur, 

L^ Abbaye  de  .Moùtiers<*la-<Celle ,  de  la 

fondation  de  Fraudebert  fous  !e  Régne 
de  Clovis  II ,  eft  encore  dans  Iç  voifina- 
ge  de  la  Ville  de  Troyes ,  elle  eft  de 
rOrdre  de  S.  Benoît  &  vaut  12000  liv. 

de  rente.  Il  y  a^pareillement  une  Char- 
treufe,  où  il  n'y  a  que  6  Religieux  qui 

jouïtîèiit  de  6000  L  de  rente,  A  l'égard."* 
des  Hôpitaux  dont  il  y  avoît  nombre 
dans  la  Ville  ,  ils  ont  été  réunis  à  un 

fciil  par  une  Ordonnance  du  Roi  de 

1630,  Le$  autres  Abbayes  du  Diocèk 
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font  Moûtiers-Ramecy ,  Ordre  de  S.  Be-  ciJXiiwX 
noÎE  ,  qui  vaut  i  z  500 1.  c'cft  un  Monal-  qhi. 
tcre  de  la  première  antiquicé  connu  fous 
le  nom  de  CœTîobium  Armarenfi.  LaRi-- 
veux.  Ordre  de  Cifteaux,  de  la  fonda-* 
tion  de  Hutton  Evêque  de  Troyes.  en 
1 140,  qui  vaut  6000  Uv.  de  rente.  La 
Pieté  desRameries,  du  même  Ordre  en 
1 1 60.  de  fille  ,  par  Erard  de  Brienne 
&  Philippe  de  Champagne  fon  époufe  ^ 
donnée  à  des  Reli^eux  en  1440.  vauc 
4500  U  en  tout.  Chantemerle  Ordre  de 
Saint  Auguftin  ,  fondée  par  Henri,  prc». 
micc  Comte  de  Champagne ,  en  1 1 65. 
fans  Religieux  ,  qui  ont  été  tranfportés 
à  Saint  Loup  de  Troyes  ,  vaut  à  l'Abbé 
Commandataire  looo  l  Nèfle ,  J>iigelU 
abfcondita ,  Ordre  de  Saint  Benoît ,  oranf- 
feré  à  la  Villeneuve  ,  vaut  3  j  o  1.  en  tout. 
La  Chapelle  a^x  planches ,  du  même 
Ordre ,  de  la  fondation  de- Simon  Sei- 
gneur de  Beaufort  en  iî47«  ^^^^ 
tout  /ooQ  1.  Boulancourt ,  Ordre  de 
Gifteaux ,  vaut  èn  tout  8000  l.  Nôtre- 
Pame  des  Prés  .yde  filles  ,  Ordre  dè 
Cifteaux,  vaut  zooo  l.  il  y  a  15  filles. 
Notre  -  Dame  de  Cézanne,  de  filles , 
Ordre  de  Saint  Benoît ,  vaut  6000  l. 
il  y  a  i8  Rcligieufes.  Le  Chapitre  du 
même  liea  de  Ceaaimç  ,  de  la  fond*- 
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tion  des  Comtes  de  Champagne  ,  vaut 
aiviron  3  ooo  i.  pour  douze  Chanoines 
dont  il  eft  compofé.  L'auteux  ne  fait 
Suivant  fa  coutame  aucune  mention  des 
Cures  ni  des  Prieurés  donc  il  dit  néan- 
moins qu'il  y  a  bon  nombre*  A  l'égard 
des  bénéfices  qu'il  a  exprimés  on  trouve 
isjuc  leurs  revenus  montent  en  total 
pour  la  parcie  de  l'Evêché,  de  Troyes 
^ui  eft  comprife  fous  le  Département, 
à  2077J0  ^livres.  Partant  la  ibnxmeto* 
taie  des  revenus  Eccléfiaftiques  daiis 
l'écenduë  de  la  Généralité  {bus  les  ex« 
ceptionsfe  uouvent  monter  à  1 441430 

•  GOUVERNEMENT 

MILITAIRE 

■  * 

D£  LA 

.  CHAMPAGNE. 

LE  Gouvernement  Militahre  de  cette 
Province  fe  réduit  à  peu  de  chofe: 
M.  le  Prince  de  Soubize  eft  Gouvcr- 
taeur  en  chef  des  Provinces  de  Cliam- 
|)agne  &  de  Brie  5  Monfieur  le  Prince  de 
Rohan  fon  fils  eft  xeçû  en  furvi vance  : 
la  conteftation  qui  avoir  duré  long-tems 
avec  les  Gouverneurs  de  THle  de  France 
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de  la  Champagne  coudiant  les  Villes  Champa» 

Brie  conpriles  dans  la  Généralité  gn£. 
de  Paris  fut  décidée  en  i  ép  5 .  en  faveur 
.  de  M.  de  Soubize  :  il  a  fous  lui  quacre 
.  Lîeutenans  Généraux  ;  le  Marquis  de 
Cboireol  Praflin  peur  le  Département 
^  de  Châlons ,  Langres  &  Troyes  ;  M.  le  , 
-    Comte  de  Graiidpré  du  nom  de  Joyeu^ 

-  fe  pour  le  Département  de  Rheims , 
Rliécel,  9  Fifmes  j  M.  le  Comte  de 
Choifeul-Beaupré  pour  le  Département 

,  de  Chaumom  &  Vitry  ;  &  M.  le  Mat- 
•  quis  d'Efcotes  pour  le  Département  de 
«  Brie»   Sous  les  Lieuteiians  Généraux 
il  a  été  créé  par  Edit  de  1 692.  4  Char- 

-  ges  de  Lieurenans  de  Roi  horedicai- 
res  ,  qui  ont  été  levées  par  Monlieur  de 
Cuifibtce  Comte  de  Granoourt  pour 

.  Troyes ,  Châlons  &  &  Langres  i  écpar 
M.  de  Guerrapin  Marquis  de  Montréal 

.  pour  Chaumont  &c  Vitry  i  ôc  par  M« 

.  Callille  Marquis  de  Chenoife  pour  la 
Brie.  Par  autre  Edit  de  l'année  169)» 
il  fut  encore  créé  quatre  Charges  de 
Subdélégués  des  Maréchaux  pour  con** 
noître  fous  leurs  Ordres  des  différends 
de  la  Nobleflè  ;  il  eft  peu  nécef&ire  de 
fçavoir  qui  les  a  levés.  De  toutes  les 
places  fortifiées  qui  étoient  autrefois  en 

.  Champagiie  ^  il  ne  loiÏQ  que  cellqs  do 
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Champ  A-  Mezieres,  Rpcroi  &  Sedant  La  Ville 
•WB,  ^     de  Mezieijes,  a  pour  Gouveiueur  M.  de 
Gaffion  Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi ,  M.  de  Bielle  eft  Lieutenant  de 
Roi  y  ôcM.  de  Fomiont  Majon  Celle 
de  >  Roci  oy  a  pour  Gouverneur  M.  de 
Bartillat  Lieutenant  General  >  pour  Lieu- 
tenant de  Roi  M*  de  la  Grange  ,  &  pour 
Major  M.  de  Falbert,  Celle  de  Sedan  a 
pour  Gouverneur  M«  de  la  Bourlie 
Comte  de  Guifcart ,  M.  d'Hautorine 
.pour  Lieutenant  de  Roi  &  pour  Major 
,du  Fort ,  M.  de  la  Gaftiere  eft  Lieute- 
nant de  Roi  du  Château»  Les  antres 
Gouverneurs  de  la  Province  font  M»  de 
.Meufiblles  Liutenant  des  Gardes  du 
Corps  qui  l'eft  de  Ste.  Menehoult ,  M. 
Bourdin  Marquis  de  Villaine  qui  l'eft 
'       de  Vitry  ,  M,  le  Comte  de  Vaubecourt 
'     qui  l'eft  de  Châlons ,  M.  le  Maréchal  de 
.Choifeul  &  M.  de  Pezeux  fon  neveu 
reçu  en  furvivance  y  l'eft  de  Langies  , 
^  M.  le  Marquis  de  Puifleux  Gouverneur 
.  d'Huninguc  Tefl  anfîî  d'Epernay  ,  M.  le 
Marquis  de  Pleurs  dé  Cézanne  >  M.  le 
Comte  de  V^ux  de  Fifmes ,  M.  de  Lon- 
gaut  de  Vady  ^  M.  de  Salles  Marquis  de 
Rotoy  de  Vaucouleurs.  Enfin  par  Edit 
de  Pann'ée  1 696,  il  a  été  créé  des  Gou- 
vemeors  dans  toutes  les  Villes  >  oà  il 
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n'y  en  avoit  point ,  qui  avoient  des  ap-  champa* 
pointemens  couchés  fur  l^état  du  Royau-»  gmb. 

me  5  mais  aucune  de  ces  Charges  n'a  été 
Levée.  Les  Regitnens  de  MtUce  de  la 
Province  de  Ctiampagne  çi^  furenc  levés 
en  1689.  en  vertu  d'une  Ordonnance 
de  la  même  année  &  qui  ont  été  refor<^ 
mes  à  la  paix  ,  écoicnt  commandes  le 
premier  par  Moniieur  le  Comte  de 
Grandpré  ôc  le  fécond  par  Monfîcur  de 
Brezeau  Baron  de  Molms.  L'Âuteur  lEûc 
entrer  les  Maiéchaullëes  &c  Compagnie 
de  Lieutenans  Criminels  de  Robe  cotu> 
te  gdans'le  Gouvernement  MiUtairc  ;  & 
il  dit  qu'il  y  a  dans  la  Province  une  Ma<^ 
rêch^uiïee  .Générale  qui  refide  à  Châ- 
Ions  3  compofée  d'un  Prévôt  y  un  Aflèf* 
leur  >  un  Commiilàire  ^  un  Confeiiler  » 
un  Procureur  du  Roi  &  trente  Archers  ;  " 
Une  Marêchauflëe  Provinciale  auili  reii- 
dente  à  Châlons  compofce  d'un  Prévôt, 
un  Lieutenant ,  deux  Ai&ilèurs^  autres 
Officiers  &  trente  Archers.  Les  Marê- 
chaoifècs  particulières  font  Troyes  de 
•I 9  Archers ,  Vitry  de  neuf ,  Rethel  de 
douze  y  Langres  de  fept  ,  S.  Dizier  de 
neuf.  U  y  ade  plus  neuf  Compagnies  de 
Lieutenans  de  Robe  courte  ,  celle  de 
Troyes  de  1 7  Archers ,  de  Rheims  de 
dix.  i  de  Cliâlons  de  fix  ,  de  Ste.  Ivle- 
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Champa--  ^^^^0*^1^  quatoze  ,  d'Epeniay  de 
neuf^  de  Chaumont  de  quinze  >  de  Lan» 
gCi^s  de  iix  )  de  Bar  fur  Aube  de  qua- 
tre ,  de  Chatillon  de  cinq  ;  toutes  ces 
Compagnies  ont  leurs  Omciers ,  Lieu* 
tenans  ,  Prévôts  >  Procureurs  du  Roi  . 
&  Greffiers. 

Etat         laJxtstt  ce» 

QU  A  N  T  au  Gouvernement  de  k 
Juftice  dans  Tétenduede  cette  Gé- 
néralité ,  il  faut  fçavoir  i  ^.  qu'elle  e& 
toute  entière  du  reflbrt  du  Parlement , 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  la 
Cour  des  Aides,  de  Paris  >  i^.  qu'elle  eft 
divifée  en  fix  Bailliages  Préfidiaux,  qui 
font  Troye$9  Rheims»  Chàlons^  Lan-- 
grès ,  Chaumont ,  Vitry  >  auquel  il  faut 
ajouter  le  petit  Bailliage  de  Sedan  >  quoi-» 
que  du  reflbrt  du  Parlement  de  Metz, 
Le  Bailliage  de  Troyes  étoit  fi  ancien 
avant  Ton  union  avec  le  Préiidial  qu'on 
en  trouve  des  titres  dès  avant  le  temps 
des  Comtes  iouverains  du  Pays:  l'érec- 
tion de  fon  Préfidial  Ce  rapporte  comme 
,  celle  de  prcrque  tous  les  autres  à  P£« 
dit  d'Henri  II.  de  l'année  i  ;  5 1 ,  il  eft 
compoie  d'un  Bailli  d'Ëpée  qui  efi:  M.. 
Largentier  Marquis  de  Chapclaiiic>  & 
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de  57  autres  Officiers,  dont  deux  Préfî-  champa-* 

deiis»  deux  Lieutenans  Tun  Criminel ,  qmb* 
un  Chevalier  d^honneur  &  vingt  Con-  • 
feillers.  Le  Bailliagé  de  Rheims  a  pooir 

-  O&cier  un  Bailli  d?£pçe  qui  eft  M*  Lar- 
cher  Marquis  d'Olify ,  qui  eft  aufll  Bailli 
Général  de  Vsrmandois  ;  on  trouve  des 
monumens  de  cette  Charge  de  l'an  i  z  00, 
le  BailU  *  réiidoit  premièrement  à  Saint 
Quencin  ,  ^  fut  transféré  à  Laon  en  ' 
i-j  î  5 ,  &  l'on  remarque  qu^il  jugea  en 
1x71,  un  différend  de  l'^Archev  êque  de 
Rheims  avec  les  habicans  de  la  Ville  au 

^  fujet  des  fraix  de  fon  Sacre.  En  i }  1 7.  il 
confirma  l'Archevêque  dans  la  poflèflion 
d'établir  des  Changeurs  dans  la  Ville  de 
Rheims,  en  le  démembrant  de  celui  de 
Laon  i  outre  le  Bailli  d^Epée  le  Siège  cik 
compcfé  de  Z9  Officiers  qui  font  lès 
Conîêrvateurs  des  privilèges  de  l'Uni- 
TérGté.  Le  Préfidial  de  Châlons  n'a  été 
créé  qu'en  1 6  5  7  j  outre  le  BaiUi  d'Epée 
qui  eft  le  Sieur  Parchape  de  Vinay ,  il  eft 
compofé  de  5  7  Officiers,  LePrélidial  de  - 
Langres  créé  en  1 640.  &  uni  au  Baillia- 
ge Royal  qui  avoit  été  établi  par  Edit 
de  Charles.  iX.  en  1 5  6 1 .  a  un  Bailli  d'E*^ 
pée  qui  eft  M.  le  Maréchal  deChoifeul 
&       le  Marquis  de  Pezeux  fon  nevei» 
en  furvivance  ôc  xi  autres  0$cicïs  >  il 
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Champa-  s'étend  fur  les  Prévôtés  de  Montîgny-lc- 
•MA.  Roi,  Paflàvanc  &  Bcmrix)nnc.  LeBail- 
lage  Prélidial  de  Chaumont  Vun  des 
plus  étendus  du  Royaume  a  M»,  le  Mar- 
quis de  Rechel  pour  Bailli  d'Epée ,  &  14 
autres  Officiers.  Le  Préfidiai  de  Vitry  eft 
compofé  d'un  Bailli  »  d'Epée  <jui  eft  le 
Sieur  de  Longuaut  de  Vignecourt ,  Se 
tj  Officiers.  Le  Prcfidial  de  Sedan  qui 
eft  réduit  à  17  Paroiflès ,  depuis  que 
pour  l'ércâion  du  Parlement  de  Tour- 
nay  y.  le  Roi  en  a  démembré  les  Villes 
d'Aveine,  Philippe  yilie^Mariem  bourg, 
Landrccis,  &  le  Quefnoy,  a  M.  le  com- 
te de  Guifcart  pour  Bailli  d'Epée  ,  il  n'y 
a  que  Cix  Officiers  titulaires  dans  ce  iîe- 
ge«  Outre  les  fept  Préildiaux  ,  il  a  plo- 
ueurs  Baillages ,  Prévôtez  &  Juftices  Ro- 
yales qui  reflbrtiilent  au  Parlement  hors 
des  cas  Pré(idiaux  dans  l'étendue  du  Pré- 
fidial  de  Troyes  :  il  y  a  la  Prévôté  de 
la  Ville  qui  eft  compofée  d'un  Préiî- 
dent.  La  Juftice  des  quatre  Portes  dom 
le  Mayeux  eft  chef  avec  cinq  autres  Offi- 
ciers. Le  Baillage  de  Merry  fur  Seine 
compofé  de  cinq  Officiers  qui  font  nom- 
més par  les  Chanoines  de  la  Ste.  Cha^ 

{)elle  de  Paris  &c  pourvus  par  le  Roi  fur 
cur  nomination.  Dans  le  reflort  du  Pré- 
lidial de  Rheims.  fe  crouve  le  Bailla^ 


EjAT  DE  LA  FaAMCE^  ' 

de  Fifmes ,  corapofé  de  cinq  Officiers  >  Champa^  ^ 
il  ne  s'éceiid  que  fur  1 7  Villages  ;  le  ohb. 
les  Baillage  &  Pré  voté  d'Epernay ,  qui 
font  deux  Jurifdiâions  composes ,  la 
première  de  cinq  Officiers  &  la  féconde 
de  tirois*  Dans  le  refibrc  de  Châlons .  iir 
y  a  le  Bailliage  de  Sainte  Menehoult  Cé^ 
paré  de  celui  de  Vitry  en  1 400 ,  il  eft 
CQiripoije  de  1 4  OiHcxers  parce  que  fon 
étcuJuë  eft  très-grande  allant  jufqu'à  la 
Tiera.rche  &  Rocroy  >  la  Prévôté  du  me* 
me  lieu  qui  rcltoitoit  au  Bailliage  a  fept . 
Officiers.  Dans  le  refibrc  du  Préiidial 
de  Lan^res  font  la  Prévoté  de  CoifFy  & 
.de  PaAavant>  qui  ont  chacune  crois  ou 
quaure  Officiers  &c  font  fort  petites.  Dans 
le  reflbrt  de  Chaumont  eft  la  Prévôté  du  . 
lieu  9  à  laquelle  eft  jointe  la  JufticeCon- 
Tulaire  par  Editde  1582,  elle  eft  compo^ 
Cé,t  de  neuf  Officiers}  la  Prévôté  de  Va(Iy 
fort  ancienne  eft  très-éceiiduë ,  elle  a  pa- 
reillen^enc  neuf  Officiers  ;  celle  de  Vau«* 
ccnileurs  en  a  quatre  j  celle  de  Bar-fur- 
Aube  Cixi  celle  d'Ândelot  autant  ;  cellç 
de  Grand  quatre  ;  les  Mairies  de  Ville* 
neuve4e«Roi  &  deBourbonnë  (ont  dans 
le  Senonois.  Dans  le  reflort  de  Vitry  font 
la  Prévôté  du  lieu,  de  dix  Officiers;  le 
Bailliage  de  S.  Dizier,  qui^aun  Bailli 
d'f pée  ,  le  Sieur  Cerf,  2c  autres  Offi^  . 
Tome  ///.  Z 
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GfTAMpA-  ciersi  l'Ëclievinage  de  la  même  Ville  cft 
^Mi.       Qpmpofé  du  Maire  à  préfènt  perpécuei  6c 

4  ËchevînS)  qui  çomioifiènt  de  toutes 
atfaires  criminelles  dans  la  ViLe Scies 
faux-bourgs ,  des  dégâts  en  matière  ci- 
vile coticurremeut  avec  le  bailliage  des 

^  Eaux  &i  Forets ,  &  des  droits  commu- 
naux, ils  ont  même  droit  de  paiîer  toute 
force  d'adcs  >  de  contrats  encre  les  îia- 
bitans  de  la  Ville  comme  s'ils  étoienr 
Notaires  i  ces  accnbucions  leur  ont  éïé 
données  en  iii8.  par  Guillaume  de 
Dampierre  &  Marguerite  Conitedè  de  ' 
Flandres  fa  femme  qui  étoient  Seigneurs 
fouverains  de  S.  pizier. 

Il  y  a  encore  le  Bailliage  de  Sezanne, 
mais  il  eft  du  reilort  du  Préiidial  dePru- 
vins  :  Il  y  a  donc  dans  fa  dépendance 
trois  Chatellenies  ou  Prévôtés  Royales^ 
•qui  font  Sezanne,  Chantemerle,  Tre- 
tol,  fes  Officiers  font  un  Bailli  d'Epée 
qui  eft  le  Marquis  de  Pleurs ,  &  deux 

.  autres  Officiers.  Le  Bailliage  de  Mou<^ 
zon  érigé  en  1,6?  eft  conipofé  d'un 
Bailli  d'Epée  t^ui  eft  M.  de  Gûifcart ,  & 

5  autres  Officiers }  Mouzon  &c  Beaumonc 
en  Argonne  appartenoient  autrefois  à 
l'Archevêque  de  Rhcims  qui  les  poÛè- 
doit  en  fouveralnetéi  mais  en  i  57.5;.  le 
Rûi  Charles  V.  les  retira  par  le  moyen 
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f(!hin  échange  de  la  terre  de  Vefly  fur  chmifa^ 

Aifue  dans  la  Comté  de  Soiflons  i  cet  gmb,. 
échange  fut  approuvé  par  Clément  VIL 
&  vénâé  au  Parlement  dans  k  même 
année  j  nonobftant  q^uoi  les  Archevê- 
i^uesavoientconfervé  une  Chambre  fou- 
ver  ai  uc  dans  Mouzon  qui  a  été  fuppri- 
mée  en  z 65  3%  pour  l'éreâion duBaillia*^ 
ge»  Outre  ces  Juftices  Royales ,  il  y  a 
dans  la  I^ovince  plufîeurs  Ju(tices  de 
Pairies,  celle  de  Rheims  qui  eft  fort con- 
iidérable^  celle  de  Langres  qui  a  la  Juù 
tice  de  la  Ville  conjointement  avec  qua- 
tre habitans ,  celle  de  Châlons  qui  eft 
jointe  à  l'Echevinagc,  &  connoit  du  cri- 
minel police  &  voirie  dans  l'étendue  du 
ban  &  temporel  de  l'Evêché  i  l'Evêquc 
pourvoit  le  Prévôt,  le  Procureur  Fifcal 
&  le  GreiËer>  mais  les  fept  Echevins 
font  perpétuels,  en  forte  que  qu^nd  l'un 
vient  à  mourir  les  iix  autres  en  choi^ 
fiflcnt  un  que  l'Evêque  eft  tenu  de  rece-i 
Voir.  Le  Bailliage  de  la  Comté  &  Pairie 
de  Vertus,  celui  de  la  Duché  de  Mont- 
morency autrefois  Beaufort  y  celui  de  la 
Principauté  de  Joinville,  le  Siège  Ducal 
<lu  Duché  deRhetelois  ouMa^arin,  qut 
cftcompofé  d*unBailli  d'Epée  &  de  cinq 
autres  Officiers  a  trois  Prévôtés  dans  fa 
dépendance  >  Mezieres  ,  Donchery  ôc 
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Champ ji-  Wary  lefquels  y  reflbrciÛenc.  Les  aums  • 
•^fi.  Jullices  de  la  Province  font  les  Maitri- 
fcs  des  Eaux  &  Forêts  »  Grueries  9  Confu'* 
lac»  Hôtel  des  momioyes>  Mairies  &  Eciie- 
vinagcs  des  Villes  :  tout  ce  que  l'Auteur 
dit  à  leur  égard  le  réduit  à  obferver  que 
le  Roi  créa  en  1690.  un  Grand-maître 
des  Eaux  &  Forets  de  Ciiampagne>  que 
le  Sieur  Jacques  diftingué  par  la  Sei- 
gneurie de  Mûuc  S.  Pere  eu  eil  pourvu ^ 
les  Maîtrifcs  particulières  font  Troyes 
de  cinq  Oiliciers  9  Rheims  de  iîx  p  Chau- 
rr.oiu  de  iix,  Vicry  de  fix,  S.  Dizicr  Je 
iëpt  9  Vafly  de  quatre  ;  cette  Juilice  eft 
fort  étendue:  les  Grueries  de  Moncigny- 
le-Roi»  de  Grand  ôc  de  Viller,  le  Pau- 
tely  icllbrtifiènt  de  Sainte  Menehoult  de 
iix  Officiers  9  Sezanne  douze  »  mais  ib 
dépendent  du  Grand-maître  de  Plfle  de 
France,  &  Sedan  de  quatre.  Les  Jurif^  1 
dictions  Confuiaires  font  celles  de  Tro- 
y  es  établies  en  1564*  de  Rheims  &  de 
CliâlQnsen  1587.  Les  Hotels  des  moiv-  j 
tioyes  font  celui  de  Troyes  établi  en 
1^19*  &c  confirmés  en  145  !•&  celui 
de  Pvheims  établi  en  1 68 1 .  Le  Corps  de 
la  Ville  de  JLangres ,  a  june  JurifHiâion 
militaire  qu'il  exerce  par  des  Capitaines 
au  nombre  de  7  tant  au  civil  qu^au  av 
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'mnînel  :  ces  Capitaines  changent  toas  Chauf 
les  ans. 

Etat  d£s  Finances. 

SU  R  le  Chapitre  des  Finances  >  l'Au* 
teiir  obferve  que  quoiqu'une  gran- 
de partie  de  la  Province  foie  très-itérile 
ne  proiuifant  que  des  feiglc^,  avoines 
ou  bled  noir  >  &c  que  le  principal  com-* 
merce  de  tout  le  Pays  ne  confille  qu'en 
grains  qui  y  font  le  plus  fouvent^à  vil 
prix  &  fans  débit,  ou  en  vins  qui  font 
'  à  la  vérité  les  meilleurs  du  monde  après 
ceux  de  Bourgogne ,  mais  qui  réiifïî liant 
û  rarement  font  fouvent  plus  à  charge 

3u'ils  ne  rapportent  de  profit ,  à  caufe 
es  groflès  dépenfes  qu^ils  demandent 

•  chaque  année  pour  leur  culture  ;  cepeii- 
dant  cette  Généralité  a  fourni  des  fom- 
mes  11  coniidérables  au  Roi  qu'on  a  pei- 
ne à  en  concevoir  la  poiribilicé. 

•  Les  Tailles  ont  mont&jufqu'à  z  1 6  0000 
liv.  il  cft  vrai  qu'elles  furent  réduites  en 
l'année  16^7.  à  1 361410  L  mais  voici 
les  raifons  de  cette  diminution  générale 
de  tout  le  Royaume  j  la  première  la  Oiéri- 
lité  y  le  peu  de  commerce  de  la  Cham- 

•  pagne  eft  la  féconde  ;  la  troiiiéme  eft  le 
'  pailàge  continuel  des  gens  de  guerre  où 
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Chawa-  iituation  l*a  rendu  néceflàiremcnt  fii* 
•Ni.       j^e,  &  qui  fe  ibnr  tellement  accrus 

qu'il  s'y  trouve  prefentement  près  de  80 
Heuës  d^étape  ^  de  forte  que  leur  con- 
fommacion  a  duré  pendant  la  guerre 
a  monté  à  150  &  léocoo  1.  &  la  qua- 
trième que  les  cailles  n'ont  pas  été  le  fcul 
fccours  que  le  Roi  a  tiré  de  la  Géiiéiali- 
téi  car  outre  qu'en  1689.  les  principa- 
les Villes,  voulant  iîgnaler  leur  zéie, 
firent  un  préfent  à  Rheims  &  Troyes 
chacune  de  50000  L  Châlonsde  30000 
Uv.  avances  trés-confidërables  vu  leur 
état  &  leurs  forces  ^  il  s'eft  fait  pendant 
Jes  neuf  années  de  la  guerre  de  très-groC- 
les  impofitions  fur  le  Pays ,  fçavoir  de 
452445  U  pour  ruftenlile  des  Troupes 
de  Cavalerie  »  &  de  195  000  fur  les  Vil* 
les  ôc  gros-Eourgs  pour  l'uftenfile  des 
Troupes  d'Infanterie  reftées  fur  la  fîron* 
lierej  de  1  i  cjSp  L  9  f.  pour  l'entretieo 
de  htut  Compagnies  deftinées  à  la  garde 
de  la  Rivière  de  Meufe  j  de  65x3x1* 
pour  les  appointeniens  des  Officiers  , 
Sergens>  habillemens,  chauflures>  ar* 
memens  des  foldats  de  Milice ,  fans  y 
comprendre  les^  cinq  fols  par  jour  qui 
ctoient  payes  par  ks  Paroilles  à  chacun 
de  ces  foldats  pour  leur  lubiiftance  pen« 
dant  le  quartier  d'hyver  9.  au  U^u  de  | 
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.  ^ëax  foU  qui  leur  éioienc  atoribués  par  Chm^i^ 
l'Edit  de  l'établiilcment  de%Milices,  par-  6Ni*  . 
ce  que  dans  la  cherté  des  vivres  ces  deux 
fols  ne  pouvoicnt  leur  fufire>  fans  par- 
ler non  plus  des  ibmines  que  ces  foidat» 
ont  éxigees  de  leurs  Paroiilès  pour  con- 
tinuer leurs  fervices  y  il  fe  trouvera  que 
les  impofitions  ordinaires  &  annuelles 

.  durant  la  guerre  ont  monté  à  1267184 

-  liv»  5^r.  qui  eft  plus  que  la  première  taii* 
le  de  107 1 84 1.  9  f.  Il  s'eft  fait  de  plus 

.  une  taxct  extraocdinaite  dans  les  années  - 
•  jûjxy  94,  95  y  ^ôy  &  97  5  fur  tous  les 
:  iieux  de  la  Généralité^  à  l'exception  de 
^  ceux  chargés  de  i'uftenûle  de  l'infantc- 

-  rie,  pour  le  fourrage  des  Troupes  de 
Cavalerie  &  Dragons  qui  auroient  été 
dans  le  plat-Pays ,  qui  fut  converti  en  ar- 

,  gent  pour  la  plus  grande  commodité  dfs 

-  peuples  5  qui  a  produit  année  commune 
pendant  les  cinq  années  32.9000  LAinii 

^  les  impofitions  ordinaires  ont  excédé 
rancienne  taille  de  436^94  L  9  f.  Plus 
on  a  impofé  en  i695, 175000  l.  pour 
la  décharge  du  firanc-aleu;  en  1^94. 
3  5000  liv*  pour  la  décharge  des  deux 
autres  Edits  conceriians  les  droits  Sei- 
gneuriaux}  en  169^^  izooo  Lpour  la 
décharge  des  eaux  &  fontaines  j  en  1697. 
^Sooo  L  pour  la  décharge  des  diredes 
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Champa-  Seigneurs  :  enfin  la  Capicadon  6a- 
«NI.*      blie  par  Eckr  du  i8.  Janvier  1695.  fur 

toutes  les  petfonnes  laïques  ,  laquelle  a 
moncé  dans  les  trois  années^  ôc  demie  i 
t  é 00000 1.  chacune.  On  ne  peut  douter 
"  que  des  inipofition»  fi  violentes  n  ay  eut 
t  infiniment  afFoibli  cette  Province ,  fiu: 
tout  dans  l'occurenceoù  la  création  d\uie 
quantité  de  nouvelles  Charges  ay  oit  mui- 
•  tiplié  les  exemptions  ou  fixé  les  impoli- 
.  ttons;  ainli  la  Paix  concluë'avec  tant  de 
;  gloire  a  doublement  n»erité  les  acclama- 
i  nons.des  peuples,  &  leurs  ardentes  prie- 
'  res  pour  la  jpeiTonne  de  fa  Majefté  ,  qui 
-  a  fi  glorieufemcnt  terminé  cette  guerre  , 
.  dans  le  fèul  deflèin  de  foulager  ks  fide- 
.  les  fiijets.  La  Province  de  Champagne 
s'en  eft  reflentie  puifque  le  Roi  ayant  été 
•    :-infbrmé  de  la  méchwce  reçoit»  de  1 6 97. 
lui  a  fait  une  remife  de  50000  liv»  fur 
l*année  1 6  9  8 ,  &  a  réduit  la  caille  géné- 
rale à  I J  $0775  l»  pa^y^l^s  par  les  douze 
Elections  qui  compofent  la  Génctaliic 
.  en  la  manière  fuivance^ 
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Chaupat 


Nombre 

Contrlhudons 

•s 

'  Troyes 

204(0 

20ÔOOO 

,  Rhetmf 

385 

ZdôOO 

195000 

Chilons 

187 

IZZ70 

X03000 

Langres 

317 

I3iI3 

12325  5 

,  Chaumonc 

67S6 

S  6ooO 

Rhetd  „ 

lis 

1 3 1  «7 

120  VûO 

•  Vitry 

13^5* 

97700 

Bar-fur-Aubi 

e  176 

i4550O 

Eperna/ 

9071 

Sezanne 

7i 

jzoo 

520ÛO 

S.Menehoulc  izi 

9300 

78700 

JoinviUe 

150 

7379 

63800 

Toul 

I33I35S 

• 

Outre  ces  Eledioiis  il  y  a  dans  l'Iiiteiv 
dance  île  Champagne  la  Ville  &  Bailiia^ 
•ge  4e  Sedan  qui  comprend  1 7  Villages. 
Xa  Ville  Ôc  Bailliage  de  Mouzon,  cj^at 
en  renferme  dix }  &  la  Prévôté  de 
•Château-Renard  de  1 4  Pareilles  lefquel- 
Jies  font  fujettes  à  la  fubventian  de  Veiw 
tlun.  Se  pay oient  en  l'année  i6^z.  la 
Ê)mme  de  3  S  5  z  9 1.  dont  l'impofîtion  eft 
faite  par  llntendant  de  la  Généralité  de 
Metz ,  quoique  pourtant  le  refte  de  ces 
Bailliages  &  Prévôtés  foient  du  Départe- 
ment de  Champagne  fuivant  l'Ordon- 
nance du  Roi  du  I .  Août  169%.  Les  au- 
tres revenus  du  Roi  confîftent  en  Jfes 
Dom9k^^>     Gabelles ,  les  Traites  Fq* 

■ 
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Champ  A-  raines ,  les  autres  droits  des  cinq  greffe 
«Kx«  fermes  &  les  Aides*  Â  l'^rd  du  Do« 
maihe ,  celui  que  le  Roi  pgflède  dans  la 
Généralité  de  Champagne  coniîfte  en 
Hx Chatelleuies  principales,  qui  font  Vi- 
try  5  S*  Dizier ,  Ste.  Menehoult ,  Troyes, 
Châumont  en  Baffigny  &  Mouzon  ,  del- 
quelles  dépendent  140  Terres  &  Sei- 
^  gneories  &  pluiîeurs  droits  &c  revenus,  les 
uns  &  les  au  très  affermés  aux  Fermiers  du 
Domaine.  Outre  ces  Chatellenies  le  Roi* 
poflède  dans  les  Villes  &  Paroilïès  de 
Rheims ,  Laiigres  &  Châlons ,  pluiîeurs 
revenus  qui  dépendent  du  Domaine, 
quoique  la  Seigneurie  foncière  de  ces 
Villes  appartient  aux  E vêques  qui  en 
.ibnt  Seigneurs  ;  de  plus  par  divers  Edits 
de  16673  1668  &  1669.  le  Roi  renvoya 
à  fon  Domaine  les  droits  domaniaux, 
ceiis,  rentes  &  autres  revenus  des  Vil- 
-  les  de  Vitry ,  Ste.  ^Âenehoult  >  Bar-fur» 
Aube  Si  Chatellenie  de  Mouzon ,  ie^ 
quelles  avec  les  contrôles  des  exploits  & 
greffes  des  affirmations  qui  y  enc  été 
joints  y  ont  été  aflFcrmés,  par  un  (èul  & 
même  bail  du  mois  de  Novembre  i  €  97» 
pour  lix  années, la fomme  de  8  joco  liv^ 
Les  Chatellenîes  &  Domaines  de  S.  Di^ 
rier  &  Chaumont  avec  50  autres  terres 
qui  en  dépendent  &  cellesde  Vitxy  ^  Ste» 
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'  Menehoulc  &  Troyes  ont  été  engagées  chImlT^ 
-  en  divers  temps*  Les  premiers  oigage^ 
mens  ont  été  faits  par  François  L  en  ver- 
tu de  {es  Ëdits  en  ifié.  Se  en  ij4;« 
Charles  IX,  donna  à  la  Reine  d*Ecoflè 
Stuàrt  veuve  de  Ton  frère  François  II» 
pour  le  payement  de  fon  Douaire ,  le 

•  Domâîne  noft  engagé  de^la  Pçovîhce  de 
•'Champagne.  Immédiatement  après  fa 

*  mort  le  Roi  Henri  III.  en  ordonna  ta  ven- 
te&  revente  par  PEdic4e  1 5  8  j.  âci  5  87* 

-continua  par  d'autres  Edîts  en  155)1  , 
1 591  &  1 594«  &  enfin  Louis  XIII.  par 
Eiic  de  16x9.  Lors  de  ces  aliénations  il 
.en  avoil  été  réfervé  quelques-uns  poiir 
^'acquit  des  Charges  locales ,  mais  par 
^déclaration  du  moi^  de  Décembre  164^^ 
•ils  ont  été  aliénés  comme  les  autres. 
Dans  les  années  1 65 1.  &  1 657  >  comme 
il  avoic  paru  qu\me  partie  de  ces  Do^ 
maines  avoient  été  îdiéné^  à  trop  bdfi 
^arciié  ia  revente  en  fut  ordoniiée  &  éxé* 
cutée.  Enfin  le  8.  Avril  1671.  le  Roi- 
ordonna  par  nouvelle  déclaration  la  veu'^^ 
te  de  tout  ce  que  l'on  appelle  petit  Do- 
maine ^  n^excédant  pas  le  revenu  de  40a 
iivres  ou  de  ceux  fu  jets  à  réparation  tels 
-due-  tes^  fours  >  preflbirs  ^  moulins  >  m'ai«^ 
•ions  ,  boutiques  j  éraux  ou  échopes  ^ 

Imcs^  haUe9>  ponts  &  pallages;  fmak» 
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Champ  A-  ûicnt  par  Hernier  Edit  de  Mars  1^95. 

î&Hit,     '  î^oi  a  ordomié  la  veiue  de  cous  Tes  Do- 
maines de  quelque  efpece  ou  nature 
qu'ils  ioiait»^  la  reveme  de  cous  ceux 
qui  ont  eti  ci-devant  aliénés ,  à  la  char- 
ge de  rembouriiêr  }  mais  cet  Ëdic  n'a  ea 
que  très-peu  ou  point  d'éxécucion  dans 
.  la  Champagne  oà  il  n'y  a  guère  de  Do» 
j  jn aines  de  réunis^  &  aucun  des  engages 
^a^a  été' revendu parce  qu'ils  écoîeiit  ea* 
gag4s  à  leur  valeur  &  am  de*là  :  c'diœ 
qui  a  rendu  les  ordres  l\  peu  coniîdéra* 
bles  que  le  Confeil  n^y  a  Êdc  aucune  at- 
tention* Ce  feroit  un  détail  rrop  long  & 
^  irop  eiwuyeux  que  de  rappoji:er  toiiis  les 
Domaines  engagés leur/ valeur,  &  h 
^  prix  de  leur  engagement  y.  il  ia&iù  de  diiie 
que  les  revers  en  général  de  tous  €es  Do- 
maines engagés  avant  lépi^monsoienr 
à  jrdûi.  L  10  L  I  d»  &  que  les  Finances 
da  engagemcnsmontenc  à  65 1 476  k  4  £ 
1  d,.  L'Auteur  n'y  comprend  point  les 
Grcâfes  aliénés  dans  la  Généralké  ancres 
.que  ceux  des  Bureaux  des  Financçs,,  des 
£leâ;ions&  des  Graniers-à-felquiont  été 
déclarés  caluels  Ôc  âijets,  au  .droits  aur^ 
uuels  par  l'Edit  de  Décembre  16 Si  , 
fnais  il  eii  t£è&-diâicâ;Le  d'eûimier.  le  reve^ 
nu  de  CCS  Greffes  qui  dépendent  des  af- 

luxes  caTuelks  df  iffms^  les  Jjtti£4iQ> 
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Etat  m  la  Frakce.  54^ 
dons»  ni  parcillementde  faire  eftime  des  champil^ 

Finances  qui  ont  été  fournies  au  Roi  à  c^f.    ,  ! 
càufc  àn  nombre  des  taxes  qu'ils  o»t 
payé  pour  la  confçrvauc^i  ou  augmen- 
tion  de  leurs  droits  pu.  des  gages  qui  leur 
.  ont  été  attribués.  Les  Forêts  ôc  bois  ap- 
percenant  au  Roi  dans  la  Province  y  font 
^  la  dernière  partie  de  fon  Domaine leur 
totalité  monte  à  5  06 1  arpen§  &  les:COU- 
pes  ordinaire  à  760  arpeus  qui  produi- 
.  lent  3  8  640  livres  ;on  comprend  dans  ce 
nombre  le  bois  de  Mouzon  &  dans  leurs 
.  revenus  les  droits  de  la  Gruerie  d'Eper- 
.  nay fur  quoi  déduûion  faite  des.fraix 
^&  gages  d'Officiers ,  de  chauffage  &  au- 
.  très  attribttcians  fur  les  bois  qui  mon- 
.tent  à  16  ou  17000  livres  y  il  ne  revient 
au  Roi  necque  1 1  à  izooo  L 

Les  droits  de  Gabelles  &c  Traites  fo- 
raines doivent  être  mis  enfemblc ,  parce 
qulls;font  compris  fous  une  même  fox-  ' 
me  :  il  y  a  trois  Direôionsdans  leDépar- 
mçBt  de  Châlons  qui  comprend  les  Elec- 
tions deChâlons,  de  Rheims,  Vitry, 
Epernay  >  Ste»  Menehoult ,  Joinville  & 
Sezaanc ,  Troyes  compofé  des  Elec- 
ticm*.  iieTïpyes»  Bar^fur-Auberi  Chau- 
moat>Langres  &  Sedan  ^  qui  s-étend 
'^{qvL'k  Verdun  >  etabcailè  le  Pays 

iy^sjûbQurg^ôç  q^  4^?  h  Champ** 
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gne  eft  ccmipofë  des  Greniers^-à^I  de 
Kocroy  s  Rhetel  »  Mezieres  ôc  Douchety 
&  de  lous  les  bureaux  des  ir^êmes  Villes 

•  avec  ceux  de  Sedan ,  Charkvilie  &deia 

•  franchife  de  la  Champagne,  c*eft-à-dire, 
des  Pays  au  de4à  de  Laone.  La  Direo 
don  de  Châlons  a  neuf  Greniers-à-fel 
dont  cinq  d^Impôc,  Vitry ,  Ste.  Menc- 
houic,  S.^Dizier,  Joinville^  Château- 
porcien  ;  &  quatre  de  vente  volontaire , 
Châlons  >  Rheiins ,  Epernay ,  &  Sezan- 
ne:  l'Impôt  des  cinq  premiers  eft  de 
1.28  iDuids,  un  feftier ,  un  oinot  ôc  de* 
mi  :  le  débit  des  quaties  autres  eft  de 
171  muids  y  ce  qui  fait  en  tout  la  quan- 
tité de  |;6  muids  de  Tel,  dont  le  pro- 
duit en  argent  moiite  à  1 1  ;  ooco  1.  cm 
ne  comprend  point  dans  le  produit  les  fek 
qui  fe  débitent  à  Vaucouleurs  au  nombre 
de  ^  muids  &  à  Beaumont  en  Argonne 

-au  nombre  de  trois ,  parce  -  qu*on  les  y 
vend  à  moitié  du  prix  ordinaire.  U  y  a 
dans  la  même  Dîrcâion  38  bureaux 
pour  les  Traites  foraines  qui  produifent 
aôoooo  liv.  &  deux  bureaux  avec  neuf 
entrepots  pour  le  débit  du  tabac  »  qui 
•rendent  environ  70000  liv,  le  droit  de 
Marque  des  ekipeerux  y  f^r tiéârit  7000  !• 
éc  partant  le  produit  entier  de  la  Direc- 
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tion  de  Troyes  il  y  a  neuf  Greniers  &  Champ a- 
^  deux  Chambres  à  Tel ,  fçavoir ,  crois  Gre«-  «m  s.. 
niers  d'Impoc,   Langres,  Moufaujeu 
&  Chaumont  ;  les  Cix  \  autres  9  Troyes  » 
"Bar,  Arcy    fur  Aube,  Montmarauc, 
Muiïy  &  Nogent  (ur  Seine  ;  les  deux 
Chambres  font  Yillemor  ôc  Villacers: 
l'impôt  des  trois  premiers  eft  de  138 
muids^  les  débits  des  féconds  de  146 
muidss  le  produit  en  argent  8x1 180  L 
celui  des  Traites  foraines  monte  à  5  0000 
livres,  le  Tabac  10000,  &  partant  le 
produit  total  de  cette  Dir^âion  eli  de 
SSiiSoliv. 

Dans  la  Direâion  de  Sedan  il  y  a  quap» 
tre  Greniers,  Rhctel,  Mezicres,  Don*- 
chery  &  Rocroy ,  mais  le  fei  ne  s^y  vend 
qu'à  la  livre,  à  raifon  de  i  f.  6  d,  aux 
trois  premiers,  &  i  f.  6  d.  au  dernier, 
toutefois  au  de-là  de  trois  livres  on  eft 
oblige  d'en  prendre  un  minot  :  le  bon 
marché  du  lel  dans  les  Greniers  fait  que 
pour  éviter  qu'il  ne  foit  tranfporré  plus 
avant  dans'  le  Pays,  on  n'y  débite  que 
du  (el  blanc  excepté  à  Rocroy  dont  les 
fcls  fe  tirent  de  Picardie;  le  débit  de 
-Rhetel  produit  41G00  L  Rocroy  3400, 
Mezieres  11000,  Donchery  164:17; 
pai  tant  la  totalité  eft  de  84000  liv.  Lc$ 

jDreaux  des  Traites  fbsaines  dé  osxm 
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Champa-  fronri»e  font  au  nombre  de  5  5  ;  5opout. 

•Ni..       les  foraines  encrées  &  forties  du  Royau- 
me, 1 7  de  confèrve  &  8  dans  la  Comté 
de  Chiny  pour  la  porcepcion  des  droits 
établis  depuis  1687,  &  des  anciens 
droits  locaux  :  le  produit  de  tous  ces 
bureaux  monte  à  195000  1.  déduction 
laite  de  Sxooo  1.  pour  les  huit  bureaux 
de  la  Comté  deCliiny  rendue  par  la  Paix 
aa  Roi  d'£.rpagne«  Âinii  le  produit  t(h 
tal  des  cinq  grofles  Fermes  Ôc  Gabelles 
dans  la  Généralité  de^Champagne  k 
fe  trouve  monter  à  Z717 1  Se  liv.  A  l'é- 
gard du  produit  des  Aides  il  eft  diffici- 
le de  connoicre  autrement  que  par  les 
fousbaux  :  ceux  du  bail  de  Templier 
commencé  au  x.  Odobre  lé^y.  &l  paf- 
fé  pour  fîx  années  montent  5  y  compris 
le  papier  timbré»  fçavoir»  pour  iesËlec- 
.tions  de  Rheims,  Châlons  3c  S  te.  Mené- 
hovàt  jointes  enfemble  à  48  5  5  000  liv* 
pour  l'Eleâion  de  Troyes  185000  liv. 
pour  Vitry  »  Joinville»  &c  Bar-fur^-Aube 
155000  1.  Langres  &:Chaumonc  98000 
liv.  RheteL  5  8000  L  Total  11x3  000  !• 
Ainfi  tous  les  revenus  du  Roi  dans  la 
Généralité  doivent  être  eftimés  dédac- 
lion^teiies  fraix  de  régie ,  fans  y  com^ 
prendre  les  uftenfiles ,  capitations  &  au* 
tce  aâîûces  exuraordinaires  à  j  1 2^^484  i 
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L'Auteur  ayant  rapporté  ce  qui  reg ar*  champa* 
-de  les  revenus  du  Roi,  traite  des  Jurif-  «nb* 
diéHons  établies  pour  en  faciliter  laper* 
ceptioni  la  première  eft  celle  desTréfo-  " 
riei^s  de  France  établie  à  Châlons  pat 
Edit  dc^i  5  7 1  j  ils  n'écoient  d'abord  que 
quatre ,  mais  le  nombre  en  ayant  été  • 
augmenté  par  difFérens  Edits ,  ils  font  à 
-préfent  z;  ,  deux  Avocars  y  deux  Procu- 
-reurs  du  Roi  &  trois  Greâiers }  leurs  at« 
•tri butions  font  expliquées  plus  ample- 
ment dans  le  Mémoire  de  la  Généralité 
'àt  Paris,  A  l'égard  des  Eledions,  celle 
-de  Troyes  eft  compofée  de  douze  Offi- 
ciers, celle  de  Rheims  de  treize  ,  celle  de 
Châlons  d'autant,  celle  de  Langrcs  de 
douze ,  Chaumont  de  treize ,  Vitry  de 
de  quatorze ,  Rlietel  de  huit ,  Bar-fur- 
Aube  de  dix,  Epemay  de  neuf,  Sezamae 
•de  neuf,  Ste.  Menehoult  Diredtion  nou- 
velle en  1696.  aufli  bien  que  Joinville 
font  compofés  la  i '^  de  huit,  &  la  1^.  de 
neuf  Officiers.  Avant  l^annéc  16S5.  la 
:  Jurîfdiftion  des  Gabelles  ctoit  féparée 
des  Elections  &  exercée  dans  tous  ks 
Greniers-à-fel  par  des  Officiers  particu- 
liers, mais  en  cette  année  il  plut  au  Roi  de 
les  fupprimer»  ou  plutôt  de  les  unir  aux 
Eleâions  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en 

avoita  ainjd  iL  u'étoit  lefté  dans  la  Prg« 
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Chamfa*»  vince.  que  huit  Greniecs  defunis  en  ces 
#N5,        termes  i  il  a  plu  de  nouveau  à  TaMajeftc 
de  defunir  ces  Junfdiâioiis  &c  de  aéer 
,de  nouveaux  Officiers  pour  les  Greniers 
qui  avoient  été  .unis  ^  un  Préfident,  on 
Greneticr  j,  un  Contrôleur ,  uu  Procureur 
.  du  Roi  &  un  Greffier  ^  mais  ces  Charges 
n'ont  été  entièrement  levées  qu^'à  Virry, 
.&  dans  tous  les  autres  lieux  la  Jurii^ 
^didion  e(t  éxercée  par  le  petit  nom- 
bre d'Officiers  qui  en  ont  levé  quel- 

3ue&-uncs ,  ou.par  Commiffian  en  accei»- 
âut  la  vente  parfaite.  En  16^1.  le  Roi 
.  créa  une  autre  JurifdicHon  pour  les  Trair 
tes  foraines ,  coxnporée  de  divers  bu- 
.rea!uXt  de  quatre  Officiers  chacan,  & 
par  le  même  Edit  il  en  établit  encore 
une  dernière  pour  coniioîi;re  des  modè- 
res concernant  le  dépôt  des  feLs^enpa* 
reil  nombre  de  quatre  OiSciers.  L' Au- 
.teor  ayant  embraliè  dans  les  détails  pré^ 
cédcns  tout  ce  qu'il  a  pu  dire  des  droits 
&  revenus  du  Koi  ôc  des  Jurildiddom 
qui  les  maintiennent  vient  à  VexpliU- 
tion  du  Commerce  ^  qui  eft  la  (burce 
générale  dp  l'argent  ,  &  il  le  traîcc 
par  Eleison  pour  en  flKilker  l'intelli- 
gence^ 
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COMMERCE-  ^rr" 

LE  S  terres  de  l'Eledion  de  Troyes 
icnt  en  labeurs  ^  ou  vignes  >  ou  prai- 
ries i  les  labeurs  ne  rapportent  que  de 
.  l^avoine  ou  du  bled  noir  >  ou  du  moins 
il  n'y  a  que  la  huitième  partie  des  terr 
res  qui  rapporcenc  du  froment:  le  peu^ 
pie  y  cft  extrêmement  laborieux  &  fi 
ménager  qu'il  vit  toute  l'année  de  bled 
noir^  fans  rien  acheter  du  marché  ,  fe 
contentant  d'y  débiter  fcs  denrées  )pour 
payer  les  importions  :  les  grains  fe  ti^ 
rent  à  Paris  par  Nogent  &  Arcy  &  par 
^  Vitry  fur  Marne,  Les  vignobles  y  pro-» 
iduifent  communément  d' allez  bons  vins, 
mats  ils  fe  confomment  prefque  tous 
dans  le  Pays,  ce  que  ton  attribue  à  la 
difficulté  de  les  vendre ,  à  caufe  de  l'iné^ 
galité  des  futailles  :  les  vins  fe  tranfpor-  . 
tent  à  Paris  par  la  Rivière.  U  croit  dans 
cette  Eiedion  beaucoup  de  vins ,  de  lins 
&  de  chanvres  dont  la  plus  grande  par- 
tie s'y  cpnfomme  en  la  manufaâure  des 
toiles,  Pâutre  fetranfporte  jufqu^auHa^ 
vre  pour  les  vaiflèaux  du  Roi*  Les  ter^ 
res  de  l'Eledion  font  trçs-propres  à  la 
nourriture  du  bétail  blanc ,  mais  le  Pays 
eu  manque^  la  diâiculcé  des  temps 
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rêtées  ^  &  il  y  a  tuic  pareil! 
re  dans  les  ViHagcs  de  Foiu 
villiers  Tilly  ^c>  où  l'on  c 

cticrsdont  le  p rodait monti 
la  fabrique  des  Serges  d' 
ifli  fort  répandue  en  Pica; 

ic  k  Chef-Uea  ne  foit  pas  d 
ent  >  il  y  a  I  î  70  métiers  dn 
ges  voilins  d'Âitmale  &c  de 
:rs  >  qui  fabriquent  pour 
f  oocoo  h  de  Serges  ^  conm 
jin  d'Amiîâle  :  c'eft  la  CewL 
irc  de  cette  efpoce  qai  Co 
oyaume  >  U  cependant  la  p 
tovriers  metuent  de  fidm  »  & 
âints  d'abandonner  leurs  mi 
caufe  de  ta  cherté  des  laines 
:  que  lesimpolkionsordinaii- 
L'dinaines  pallent  le  produit  de 
y  a  une  autre  manufaâaire 
rapcc^  au  Bourg  de  Tricot,  d 
Lon  de  Montdidier^  à  xo.  1 
liens  j  il  y  a  dans  ce  lieu  Se  n 
5  o  métiers, qui  fabriquent  jul 
âeces,  lefquclles  valent  8  1,  » 
a'oduit  1 5^0000  II  y  am\  autre 
urc  à  Baucan  le  Vieil  &  Cor 
non  loin  d' Auinale  7bù  l'on  fa) 
irofFcs  nommées  Bellinges ,  o 
rpece  d«  tirette  de  iil  &  d 
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Champa^  ayaiic  été  caufc  que  le  Payfan  a  vendu 
«N£.        ce  qu'il  cuavoicj  les  bêtes  à  conie  s'é- 
lèvent dans  les  prairies ,  le  plus  grand 
'   avancagc  qu'elles  rapportent  eft  l'engrais 
des  terres  >  qui  (e  hit  de  leur  ramier 
xl^hyver,  La  Ville  de  Troyes  autrefois 
ia  plus  marchande  de  France ,  eft  telle- 
ment tombée  qu'il  n'y  rcftè  pas  zoooo 
ames  au  lieu  de  50  ou  ^oooo  qui  y 
étoient  autrefois}  on  y  tenoit  deux  foi- 
res franches  par  an  qui  duroient  clia- 
xune  -quinze  jours  »  &  le  débit  y^  étoit 
tel  aux  Marchands  Lorrains ,  Allemands, 
Hoilandois  &  Ânglois  que  ia  Ville  étoic 
£orilîànte  Se  fa  réputation  très-étenducî 
on  prétend  que  de  ces  foires  eii  venu  le 
.Proverbe  des  foires  de  Champagne:  l'é- 
tabliilement  des  foires  de  Lyon  ,  fait 
malgré  taut  d^oppolitions  des  Etats  du 
Royaume,  a  diminué  ceUe  de  Troyes, 
Se  les  guerres  civiles  des  derniers  Sié- 
xles  les  ont  entièrement  fait  cefler;  le 
Roi  les  a  rétablies  par  lettres  paternes 
de  l'année  1697.  mais  il  les  a  réduites 
à  quinze  jours  ^  quoique  le  peuple  de** 
firât  ardemment  la  grâce  entière.  Les 
manufadures  de  la  Ville  font  celles  des 
toiles  &c  de  leurs  blanchi (làges  ^  qui  oc- 
cupent une  grande  quantité  de  filles  & 
jàc  femmes  .  celle  de  la  cire  «  celle 
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ferges  drappées>  qui  ell  fort  diminuée  ChawI^ 
à  caufe  de  la  cherté  des  laines  &  de  gn£* 
Leur  rareté  5  celle  de  Satin  àc  de  Satina- 
des  auffi  fort  diminuée  à  caufe  de  la 
cherté  des  foyes  &  le  manque  de  àé^ 
bit,  celle  des  épingles  qui  le  débicent 
aflèz  bien ,  &  enfin  celle  des  cidrs  ôc 
descauneries  qui  eft  réduite  à  rien^n^'y 
reftant  que  cinq  tanneurs  .qui  doivent 
plus  de  7000  1.  de  rente,  de  dettes  de 
Communautés*  On  peut  dire  que  nulle 
Ville  du  Royaume  ncù:  mieux  iituée  que.  ' 
celle-là  5  pour  faciliter  le  commerce  da 
pays  &c  celui  de  Paris  avec  les  étran**^ 
gcrsj  on  efpere  que  le  travail  qui  s'y 
fait  pour  rendre  la  Seine  navigable ,  lui 
fera  d'une  grande  utilité  ainfi  qu'à  tout 
le  Pays 

Les  trois  quarts  de  l'Eleékion  de 
Rheîms  font  en  têrtes  labourables  ,  ôc 
l'auure  quart  pour  la  meilleure  partie  en 
vignobles  :  il  y  a  peu  ou  point  de  prai- 
ries y  mais  quelquefois  lur  la  frontière 
de  la  Tierarche ,  &  vers  Rocroy  la  moi- 
tié de  fes  labeurs  produit  du  firoment  $ 
&  l'autre  moitié  des  feigles  &  avoines 
qui  fe  conibmment  dans  le  Pays  >  ou  Ce 
vendent  fur  les  frontières  de  la  Meufe.^ 
Quoique  les  vins  y  foient  excellens  dans, 
les  bonnes  années  ^  comme  les  façons  en 
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Champa-  font  fort  chères ,  &  que  les  bonnes 

•wfi,        cokes  y  font  fort  rares ,  il  eft  cert<ûa 
qu^ils  apportent  peu  de  profit  au  Pays  bien 
qu'ils  foicnt  vendus  très-cher  pour  Pa- 
lis ou  pour  la  Flandre ,  où  la  proximité 
des  armées  l'attire  &c  le  ^ic  beaucoup 
hauflcr  de  prix.  Il  n'y  a  prefque  point 
de  beftiaux  dans  le  Pays  9  ce  qui  (ait 
que  la  viande  y  eft  fort  cheic,  les  mou- 
tons y  font  excellens  >  mais  il  y  en  a 
trés-peu:  le  vin  eftprefque  le  feul  com- 
merce de  la  Ville  de  Rhetms,  il  n*y  a 
,  point  d'Officier  ni  de  bon  Bourgeois 
qui  n^ayent  des  vignes.  Il  s*y  fabrique 
quantité  de  ces  petites  étoffes  de  laines 
qu'on  nomme  rafes  cordelières,  came- 
lots 9  écammes  >  flanelles ,  crefpons,  be* 
luteaux,  fergettes  ouraz  de  Pologne,  & 
d^autres  mêlées  de  laines  &  de  (by  e  >  corn* 
me  les  Dauphines  à  grandes  rayes,  les 
raz  demaroc}  cene  fabrique  étoit  fi  con** 
fidérable  en  i68é.  qu'ily  avoit  dans  ia 
Ville  1 8 1 1  métiersv  mais  ils  font  te- 
duits  à  préfent  à  9  y  o  ^  la  mortalité  de 
169}.  ayant  enlevé  la  moitié  des  Ou- 
vriers ,  &  la  cherté  des  laines  ayant  mis 
un  obftacle  à  ce  travail  :  le  débit  des 
étoffes  qu'on  nomme  écorce  d*arbre , 
qui  viennent  de  Nantes,  &  de  toutes 
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les  étoffes  des  Indes  en  général,  nuit  in-  Champa* 
fininaent  à  la  fabrique  de  Rheims.  • 

UEleûion  de  Châloiis  eft  toute  de 
plaines  fort  féchts^  qui  rapportent  peu 
de  bons  grains  j  les  feigles  »  fe  conibm-* 
ment  dans  le  Pays,  les  avoines  font 
amaflëesçnmagafîns  àChâlons  &  àVi-^ 
try ,  d'où  on  les  tranfporte  à  Paris.  U  y 
a-  d'a&z  bons«  vignobles  à  Vertus  &  au 
Mefnil-Dogen  >  néanmoins  il  fe  tranf- 
porte peu  de  vins  :  les  foins  des  prai-  * 
ries  de  la  Marne  fè  coiiTomment  pref* 
que  tous  par  le  paltàge  des  Troupes 
à  Châlons  >  ôc  outre  cette  Ville  &c  celle 
de  Rhcims  aux  Villages  dit  le  grand  & 
le  petit  Mannelon.  La  Ville  de  Châlons 
diminue  de  jour  en  jour ,  les  familles 
les  plus  riches  vont  s'établir  à  Paris,  & 
les  pauvres  font  tellement  accablés  du  ' 
pafïage  des  gens  de  guerre  qu'ils  ont 
peine  à  y  reliftcr:  le  commerce  de  vins  * 
qui  fe  fait  à  Châlons  s'eft  tout-à-feit 
tranfporte  à  Rheims ,  &  celui  des  bleds 
apafle  depuis  vingt  ans  à  Vitry  ;  il  refte  * 
peu  de  bons  Marchands  dans  la  Ville  ^ 
&  encore  la  plupart  ne  font  que  Fac- 
teurs de  ceux  de  Paris*  Le  commerce  des 
écoflfes  qu'on  nomme  Ra2  de  Châlons  eft 
aulfî  fort  diminué  par  le  peu  de  force  * 
des  Marchands  &  l'Auteur  ne  croit  pas  ' 
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^  qu^on  en  puiflè  efperer  le  récablifïemcnc 
dans  la  Ville  de  Châlons  à  caufe  d'une 
manufadurc  d'Elpagiic,  de  Capucines 
&  Pinchinacs  ôc  autxcs  écoâfes  par  les 
fxeres  d'Arras ,  &  ces  étoiîès  font  d'un 
grand  débit  dedans  &  dehors  lé 
Royaume  :  l'Auteur  juge  que  cette  ma- 
nufaâure  doit  être  précieufement  con- 
fcrvéc ,  parce  qu'elle  fait  fubiiiler  un 
grand  nombre  de  perfonnes  y  elle  étoir 
compofëe  de  cent  métiers  eu  1697, 

L'Ele6tion  de  Vitry,  &  en  général 
le  Pertois ,  elt  le^plus  fertile  Canton  de 
la  Champagne    on  y  recueille  quantité 
de  Broment  dont  les  Marchands  de  Vi« , 
tr.y  font  de  gros  magalins  y  joignant  en- 
core ce  qu'ils  en  tirent  de  la  Lor raine ,  , 
&  le  commerce  çft  û  proâtable  qu'il  n'y 
a^perfonne  à  Vitry ,  qui  ne  s*en  mêle 
diredemeut  ou^indireftement  :  la  Ville 
de  Paris  tire  un  grand  fecours  de  ces 
magaiins»  ils  lui  fournirent  en  lOcf},  , 
plus  de  Soppo  feptiers  de  bled  ^  qui  re* 
pandirent  beaucoup  d'atgent  à  Vitry  :  le 
commerce  qui  ne  fait  qu'augmenter 
VsL  rendue  en  peu .  de  temps  la  Ville  la 
plus  riche  de  la  Province.  L'ElcAion 
de  Langres  rapporte  quantité  de  grains  ^ 
de  toutes  efpeces ,  &  des  vins  qui  y 
donnent  de  la  qualité  de  deux  de  Bour* 
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çogue  i  les  bleds  paflènt  en  Suiflè  par  la  c 
Comté  oa  par  le  Duché  de  Bourgogne ,  «Ni* 
Hïiais  la  plupart,  des  vins  fe  confomment 
dam  le  Pays  qui  en  général  manque 
ordinairement  de  débit.  On  y  nour- 
rit d'excellens  moutons  qtu  font  con- 
duits à  Paris,  Il  y  a  à  Langrcs  d» 
Maîtres  ^  tme  manaétâaire  de  dix  Mai- 
tires  qui  fabriquent  de  gros  draps  &  fetr- 
ges  drapées  d'une  aulne,  des  droguets 
de  laine  &  fil»  lefquels  Ce  débitent  en 
Lorraine ,  ou  en  Comté ,  ou  fe  corn- 
iamment  dans  le  Pays,  L'Ëledion  de 
Chaijmont  çft  pareille  à  la  précédente 
pour  le  cranfport  des  grains»  mais  les 
yins  n'y  font  pas  fi  bons.  Il  y  a  à  Chau- 
monc  deux  manufaâures  l^une  de  fer« 
ges»  qui  cH::  réduite  à  dix  maîtres  de 
trente  qu'ils  étoient»  &  une -de  droguées 
de  fil  &  de  laine  de  quinze  maîtres  »  la- 
quelle augmente  tous  les  jours  :  il  y  a 
auilî  quantité  »  de  bonnetiers  qui  febri- 

2uent  des  bas ,  lefquels  quoique  groH- 
ers  ont  beaucoup  de  débit,  ÛEleâiou 
de  Bar-fur-Aube  rapporte  plus  de  vin 
que  de  bled  »  ils  font  aflez  bons  &  £c 
tranfportent  dans  tout  le  voifinage  & 
mâmé  à  Paris  :  le  commerce*  du  bois 
fioté  s'y  eft  (ort  augmenté  depuis  queU 
^ue$  années  :  il  yavoit  une  manufaâuœ 
T^mc  III.  A  a 


Digitized  by  Google 


*J54     Etat  di  la  Frakce. 
-  Champa-  de  fcrges  drapées  qui  eft  tout-à-feictom- 
cNE.       \yécy  puifqu'il  n'en  rcfte  plus  que  deux 
maîtres.  L'Elediou  de  Rhetel  eft  parta- 
gée  en  trois  Cantons^  celui  de  Cham* 
pagne  ne  rapporte  que  des  feigles  & 
de  avoine^  )  qui  Te  cpnibmment  dans  le 
'  Pays,  ou  ie  débitent  fur  la  Mcufe.  Le 
^  Canton  du  vilis^e  fur  la  rivière  d'Aifm 
cil  excellent,  il  rappone  quantité  de  fro- 
mens»  des  vins  quoique  de  pecice  qua- 
lité }  il  y  a  beaucoup  de  prairies ,  où 
*  Von  fait  quantité  de  nourritures  de  bef- 
tiâux  :  l'Auteur  eftime  qu^on  pourroit  y 
établir  d'excellens  haras.  Le  rroifîéme 
.  Canton ,  qui  fe  nomme  la  Frondere ,  eft 
remplie  de  boisj  il  y  a  des  mines  de  fer 
&  des  fourneaux ,  où  l'on  Éditique  quan» 
tiré  de  boulets  &  autres  munitions  de 
guerre;  il  y  a  à  Rhetel  une  manuladu- 
'  re  d'étofïès  pareilles  à  celles  que  l'on  fa- 
brique à  Rheims ,  mais  moins  parfaites 
par  la  négligence  des  Ouvriers  qui  mê- 
lent la  laine  commune  avec  la  fine,  il 
n'y  a  plus  que  58  métiers,  la  cherté  de 
la  laine  ayant  fait  abandonner  les  au- 
tres; les  manufadures  de  Mezieres  & 
de  Donchery  font  tout-à-fait  tofnbécs 
par  la  même  raifon ,  on  y  fabrique  à  ia 
.  raçon  de  Londres  &  de  Berry .  La  tan- 
nerie de  Mezieres  fe  foutiem  davanta* 
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ge»  L'EleiStion  d'Epernay  rapporte  peu  Chaula* 
,ae  grains  pour  la  nourriture  des  habi-  ohc»,  ^ 

cans^  quiles  drenc  desCoxitrées  voiiînes^ 

mais  elle  rapporte  des  vins  en  quan- 
«tité»  qui  font  excellensj  les  bons  crus 
ïfonc  à  Auvillé ,  la  Villée ,  Picrry,  Creu- 
sinîeres»  Ay  &Mareuil}  les  Connoilleurs 
•préfèrent  ces  vins  a  ceux  de  Rheims  à 

càu£c  de  la  d^licarefle»  l'expérience  des 
-années  16^0.  ôc  169    a  fait  comioitre 

•  qu'ils  en  ont  aflcz  pour  fe  confèrvcr  deux 
ou  trois  ans  »  le  prix  ordinaire  étoit  de  i 
à  300  !•  la  queue  jufqu'à  9§o  \.  quieft 

'  un.  prix  outré  auquel  il  ne  fe  peut  fou- 
tenir.  L'Eledioii  de  Cézanne  a  deux 
Cantons  de  différent  rapport»  celui  de 
'  Champagne  eft  des  terres  feches  &  le- 
'  gères  >  qui  ne  produiTent  que  des  avoi-« 
nés  i  &  celui  de  Brie  qui  rapporte  du 

•  firomçnt ,  le  débit  s'en  (ait  au  marché  ^ 

•  Yoifin.:  il  y  a  des  bois  qui  vonc  à  Paris 
.  par  la  Seine ,  &  il  y  a  auffi  quelques 

Cantons  où  l'on  fait  le  cidre  pour  la 
.  boifTon  du  Pays  ;  la  manufadure  des  fer- 

ges  drapées  de  Cézanne  c&  tellement 
'  tombée  qu  il  n'y  refte  que  deux  Maîtres, 
-êc  pârTonne  n'eft  en  état  de  les  relever} 

on  y  labrique  quelques  toiles  ou  treil- 
-  lis  qui  fe  conlbmment  :  il  y  a  une  ma- 
'  nufaâ:urc  de  gros  draps  au  bourg  de  S* 
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JuA»  &  deux  autres  de  fergecces  au  ri 
lage  des  grandes  &  petites  Chapelles, 
qui  (ont  de  bon  débit  &  propres  à  £ûic 
des  calottes  de  foldacs.  L^Eki^tioa  de 
Ste.  Menehoult  eft  L'un  des  meilieuis 
Cantons  de  la  Généralité,  ,  il  xapponc 
des  fromens,  feigles  &  avoines  qui  fc 
débitent  à  Rheims,  Chàlons  ,  Vitry ,  & 
fur  les  frontières  de  la  MeoCe }  les  pâtii- 
tages  font  abondants»  mais  le  pays  man^ 
que  de  beftiaux ,  la  pauvreté  ayant  obUU 
gé  lepayfan  de  vendre  ce. qu'il  en  avoir; 
&  il  y  a  beaucoup  d'étangs  dont  le  poit 
fon  eft  de  bon  débita  sûmi  que  le  bois 
de  la  Forêt  d'Argonne ,  que  l'on  voiture 
à  Rheims  ÔC  à  Châlons^  on  en  m 
quantité  de  mairains  pour  les  tonneaux, 
mats  comme  les  grands  vignobles  de  k 
Province  en  confbmment  plus  que  les 
forêts  du  pays  n'en  peuvent  fournir  >op 
en  fait  aulïi  venir  de  Lorraine  ;  il  jr  a 
dans  les  mêmes  bois  plufieurs  Verrem$» 
&  des  forges  où  l'on  fabrique  des  bom' 
bes  &  des  boulets  de  canon  :  il  y  a 
^  clans  la  Ville  de  Sainte  Menehoult  une 

j)etite  manufafture  de  cinq  Maîtres  feu- 
cment  qui  fel^riquent  des  ferges  dra- 
pées pour  le  pays  &  pour  Rheims,  mais 
c'eft  peu  de  chofe.  L'Eleâion  de  Joiih 
ville  manque  abfolument  de  comm^- 
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eè  à  caufe  de  la  difficulté  des  charrois  >  Çhampai- 
le  feul  moyen  de  lui  en  procurer  feroit  «wi.  . 
de  rendre  la  Marne  navigable  .jufqu'à 
Saint  Dizier  :  on  recueille  dans  cette' 

9 

Bieâion:  des  grains  &  des  vins  en  aboiv» 
bance>  il  y  a  à  Joiuville  &  Waiîy  deux 
manufaâtures  de  droguets ,  &  l'on  fa- 
brique à  Sommevoir  des  huiles  qui  fe 
débitent  dans  toute  la  Provincew  La  ma- 
nufadure  de  Sedan  eft  fans  contredit  la 
plus  confidéri^le  du  Royaume  >  elle  eft 
de  z6o  métiers  pour  les  draps  fins>  donc  r 
Ja  beauté  &  la  perfcâion  approchent  tel- 
lement des  draps  d'Angleterré  èc  de 
Hollande  qu'on  a  peine  à  les  diftin- 
guer  3  &  de  36  métiers  pour  les  ferges 
drapées,  dont  le  débit  fe  fait  fur  les 
lieux  ;  celle  des  points  &;  dentelles  de 
Sedan  eft  fort  diminuée,  parce  qu'ils 
font  à  préfent  de  peu  d'ulage  dans  le 
Royaume  ,  &  que  le  débit  qui  s'en  fai- 
foit  dehors  eft  celle  par  la  guerre. 
'  Après,  le  détail  du  Commerce  &  du 
produit  des  divers  Cantons  de  la  Pro- 
vince ,  l'Auteur  parle  des  grandçs  ter-^ 
res  qu'elle  renferme  »  &  par  occafion 
des  familles  diftinguées.  La  Duché  de 
Rhetel  dite  à  prélent  Mazarin  (ut  éri-« 
gée  en  Comté-Pairie  en  faveur  de  Mar<# 
guérite  de  France»  l'une  des  trois  filles 

Aa  3 
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Chamfa-  Philippe-  le-Long  ,  qui  aVdl 

«Ni.        époulé  Louis  IL  Cbmte  de  Flandre ,  fie 
confirmé  en  faveur  de  Louis  DL  fou 
fils  ,  confirmé  par  lettres  de  i  J47.  & 
depuis  par  autres  letores  de  Loiis  XL 
du  jo  Juillet  1464.  en  faveur  de  Char- 
les de  Bourgogne  fils  aîné  de  Philippe 
Comte  de  Ne  vers  ,  d'où  ayant  pâflî 
dans  les  Mations  de  Cieves  &  de  Goiv 
zagues>  il  flit  érigée  en  Duché  par  Hcn-. 
n  UL  en  1587»  en  faveur  de  Louis  de 
Gonz^gues  Duc  de  Nevers,  mais  Char* 
les  fon  petit  fils  étant  en  Italie  pour  y 
recueillir  la  fucceffion  de  Mancouë,  le 
Cardinal  Mazarin  acheta  fa  Duché  du 
Biieteiois  qu'il  a  iaiûé  a  Armand  dfe  k 
Porte  fils  du  Maréchal  de  la  Meilleraye, 
lequel  avoir  époufë  Horcenie  de  Man* 
ciny  la  plus  jeune  de  fes  nièces,  à  con- 
dition  de  porter  le  nom  &  les  armes  de 
Mazarin  ;  l'éreâion  de  ce  Duché  a  été 
de  nouveau  confirmée  en  Viveur  de  ce 
Duc  Mazarin  par  lettres  du  mois  de 
Décembre  k66j.,  îl  eft  compofë  de 
fept  Prévôtés,  Rhetel,  Mezieres  &  Don* 
chery  qid  font  des  Villes ,  le  Châtelec , 
Âumong»  Varg,  &c  Brienville  qui  font 
des  Bourgs ,  &  de  la  Baronie  de  Rofay: 
fon  revenu  eft  de  60000  liv.  La  terre' 
de  Châceau-porcien  fut  unie  à  la  Cou- 
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ronne  par  le  mariage  de  l'héritière  de  ch/impa* 
Champagne  avec  Phiiippe-le-Bel ;  le  Roi  «»e^ 
rérigea  en  Comté  >  &  le  domia  à  Gau- 
cher de  Châtilloii  Connétable,  dont 
l'un  des  héritiers  la  vendic  à  Louis  de 
France  Duc  d'Orléans  frère  de  Charles 
VL  Ton  fils  :  Charles  prifonnier  des  An- 

tlois  fur  obligé ,  pour  payer  fa  rançon  , 
e  revendre  cette,  terre  &  pluiieurs  au<* 
tresi  Antoine ,  premier  ivliniftre  de  Bour- 
gogne y  acheta  celle-ci  qui  fjat  érigée  en 
Principauté  par  Charles  IX.  eh  1561^ 
6c  a  demeuré  dans  la  Maifon  de  Croy 
jufqu'en  1668.  qu'elle  a  été  vendue  ai^  ' 
Duc  de  Mazarin  qui  la  poflède.  Piney , 
ancienne  Baronie  £leâion  de  Troyes^ 
fut  érigée  en  Duché  par  lettres  de  1 576, 
en  laveur  de  François  de  Luxembourg 
&  de  fes  defcendans  mâles  &c  femelles  j 
Charlotte  fa  petite  fille  porta  cette  t:erre 
dans  la  Maifon  de  Clermont-Tonnerre  ^ 
d'où  elle  a  paffë  en  celle  deMontmoren* 
cy  ,  par  le  mariage  de  l'héritière  en 
i66ï.  avec  le  Comte  de  Boute  ville  » 
connu  depuis  fous  le  nom  du  ^laréchal 
de  Luxembourg  Pan  des  plus  grands  Se 
heureux  Généraux  du  Siècle  »  il  eii  mort 
au  mois  de  Janvier  1 6  9  5  >  il  a  obtenu  des 
lettres  patentes  confirmad  ves  en  fa  faveur 
dç  la  Duché-Pairie,  &  en  conféqueuce 
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CHâMFA-*  ^  prétendu  la  préféance  fur  les  Ducs 
6w£.  dont  la  prcfcaiice  &  l'éreéHon  cflpofte- 
rieure  à  cette  de  Piney  :  cela  a  (ait  naî- 
tre un  grand  procès,  qui  vient  d'écrc 
tcnniné  par  une  déckfation  du  Roi  qui 
porte  un  règlement  univerfcl  pour  les 
Pairies»  Âumont  y  Duché-Pairie  y  érigée 
en  1 665 ,  eft  iiiuce  fur  le  Marquifât  de 
l^Iflc  à  deux  lieuës  de  Troyes,  que  le 
Duc  d'Âumont  avoit  acheté  du  Duc  de 
Nevcrs  Charles  de  Gonzagucs ,  loiTqu''il 
paila  en  kahe  i  cette  terre  de  l^Hle  n'eft 
point  bâcie^  il  y  a  des  ruines  d^'un  an* 
cien  Château  peut-être  du  temps  des 
Romains,  Choifeul,  Duché-Pairie  corn- 
pofé  des  Châtellenies  de  Polifo  Ôc  de  Pop* 
lifos^  érigée  en  Novembre  i66j.  en  fe- 
veur  du  Maréchal  du  Pielfis-Praflin;  le 
nom  de  Choifeul  n'eftpas  propre  à  cetcc 
teirre,maislQi  a  été  impofépar  i'éreâion. 
La  Maifon  de  Choifeul  defcend  d*un  Ré- 
gner de  Choifeul  vivant  dans  le  XI*.  Sié^ 
de  &  il  y  a  titre  qui  (ait  voit  qu'il  aumona 
à  l'Abbaye  de  Molcfme  l'Eglife  de  Saint 
Gongoux ,  Gtrtçtilphm  >  qui  cil  un  Prieu» 
ré  dédié  fous  Pinvocatlon  d'un  St.  au- 

Î[ucl  il  rapportoit  l'origine  de  fa  mai* 
on.  Beauf©rc ,  Election  de  Troyes  i 
préfent  de  Montmorency ,  érigé  en  Dut 
ché  par  lettres  du  Roi  Henri  IV.  de  l'an- 
-  née  en  faveur  deGabrille  d'£« 
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trées  ôc  de  Céfar  fon  ûls,  fuc  vendue  en  CHAMPit* 
1688.  par  M.  le  Duc  de  Vendôme  à  M*  cm. 
le  Duc.de  Luxembourg  qui  a  obcenu 
lettres  en  1689.  impofer  Iç 

nom  de  Montmorency.  Chappe>  Mar»> 
quifat,  à  M.  le  Duc  d'Humieres  de  la^ 
Maifon  d'Aumont.  Bormecourc  à  M.  de 
Bologne  qui  fe  prétend  originaire  de 
Florence  de  la  Maiibn  de  Capizuchi, 
laquelle  a  donné  pluiieurs  Cardinaux  : 
fon  pere  &  Ton  ayeul  ont  été  fuccciïîve- 
ment  Maitres  d'Hôtel  de  Louis  XIII.  & 
Gouverneurs  de  Nogcnt  fur  Seine:  ces 
deux  terres  font  de  TËleâion  de  Lan<^ 
gres.  Eternay  au  Comte  de  Quailus  hé- 
ritier du  Maréchal  Fabert  >  Eleâion  de 
Sedan.  Inteville,  Eledion  de  Bar-fur- 
Aube  »  à  Monfieur  le  Goux  de  la  Bou-  * 
chère  Maître  des  Requêtes.  Louvois  éri- 
gé en  Marquiiat  en  raveur  de  la  Maifon 
de  Conflans.  Armentierçs  à  préfent  aux 
héritières  de  M.  de  Louvois  le  Tellier 
*  efl;  fituée  en  TEleâîon  d'Ëpemay  6c  vaut 
zSooo  L  II  y  a  un  magnifique  Château,. 
Plancy  de  Troycs  au  Sieur  de  Plancy 
Guncgaud.  Pleurs,  Elcûion  de  Sezan- 
ne,  au  Marqids  de  ce  nom  ci-devant 
Capitaine  aux  gardes  &  petit  fils  d'un 
Maître  des  Comptes,  qui  acheta  cette 
tCxre  fur  la  Maifon  de  Pontalier ,  qui  la 
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CHARfA-  très  long-temps  pofledée  y  il  étoit  lui- 
çMs       même  fus  d'un  Marchand  de  fèr^  nom- 
mé le  Picureux  qui  devint  fort  riche  par 
fon  commence  dans  les  forges  du  Ba* 
^ois ,  mais  après  fon  acquîiicion  il  ob- 
tînr  des  lettres  patentes,  tant  ponr  fa 
Nobleflc  que  pour  fon  changement  de 
nom  en  celui  de  Pleurs.  Remel ,  Elec- 
tion de  Châumont,  poiledé  ancienne* 
ment  par  une  Maifon  du  mcmc  nom , 
qui  (bndoit  en  celle  de  Joinville  &  paf- 
lant  en  celle  d'Amboife  y  par  le  mariage 
de  Marguerite  de  Joinville  avec  Hugues 
d*Amboife>  porta  cette  terre  dans  la 
Maifon  de  Chaumont  d'Anjou  qui  par- 
vint aux  premiers  honneurs  fous  le  Mi- 
niftére  du  Cardinal  d'Âmboife  :  elle  k 
poflfede  encore  à  préfent ,  &:  a  joint  les 
deux  noms  de  Clermont  &  d'Amboife. 
S.  Phal,  Eledion  de  Troyes,  appartient 
aune  branche  cadette  de  la  famille  Dau- 
vet  Defmaretz*  Thuifly ,  Eieâion  de 
Rhcims>  à  M.  de  Tuifly  Goujon  Maître 
des  Requêtes.  Vaudeuyre ,  Eleâion  de 
Çar-fur-AubeàM.  deMegrigny:  cette  ter- 
te  a  été  achetée  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg. Villaçerf ,  Elcdion  de  Troyes , . 
à  la  Famille  de  Colbert.  Ambovillc, 
Eledion  de  Bar-fur- Aube  &c  Comté ,  à 
la  Maifon  de  ChoifeuU  Autry ,  Eleâion 
de  Sainte  Menehoult ,  à  un  fib  de  M.  de 
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Tulfl[y  Goujon  Maître  des  Requêces  q^ui 
porte  le  titre  de  Comte  d'Autry*  Belval, 
Èieâion  de  Châlons ,  à  M.  Guirapin  de 
Vaurel  ci-devaiit  Capitaine  aux  Gardes 
l'un  des  Lieutenans  de  Roi  de  la  Pro- 
vince. Bourlemont  à  la  Maifon  d'An- 
glure  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  SI 
Cheron ,  comme  il  paroit  par  un  accord 
de  l'année  1 195.  entre  Marie  Comtefle 
de  Champagne  3  l'Abbé  de  Ponûgay  &; 
Engcrbrand  Seigneur  de  Saint  Cheron  r 
cette  Maiiœi  a  pris  le  nom  d'Anglu<- 
res  de  la  terre  qui  le  porte  >  fituée  fur 
l'Aube  y  le  premier  qui  s'en  eft  fervi  cft: 
Oger  I.  vivant  du  temps  de  S.  Louis  ^ 
qtd  prit  auffi  le  nom  de  Salaidin  ;  l'on 
prétend  <^u'ayant  été  pris  en  bataille  par 
les  Sarralms  y  le  Soudan  informé  de  fa 
valeur  Se  de  fa  (qualité  >  le  relâcha  fur 
parole  de  payer  rançon ,  mais  étant  re- 
venu en  France  &  n'ayant  pu  faire  1^ 
fomme  quil  avoit  promis  il  retourna 
volontairement  dans  la  prifon  du  Sou*^ 
dan,  qui  fatisfait  de  cette  fidélité  lui  re.- 
mit  fa  rançon  &  le  chargea  feulement 
de  porter  le  nom  de  Saladin }  il  manque 
à  cette  hifloire  la  convenance  du  temps  > 
car  Saladin  vivoit  du  temps  de  Philippe- 
Auguftc  &  de  Richard  Cœur  de  Lyon,  & 
au  temps  de  Saint  Louis  le  Royaume 
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Champ  A-  changea  (buvenc  euEgypte  dcMonarque» 
4ÎMI.        outre  qu'on  y  avoic  oublié  le  nomde  Sa- 
ladin,  il  y  a  en  Champagne  deux  bran-^ 
ches  du  nom  d'Anglures  ,  celle  du  Duc 
d^Autry  Marquis  de  Syes,  &  celle  des 
.  Marquis  de  Coblens.  Brienne ,  EleéHon 
de  Bar-fur- Aube ,  Comté  autrefois  très- 
étendue ,  mais  à  préfent  démembrée  de 
plufieurs  mouvances ,  appartient  à  la  (a^ 
mille  de  Laumeiiie*  Chàteau-villain  , 
Eledion  de  Chaumont ,  a  pafle  des  Sei- 
gneurs de  ce  nom  y  dont  Tun  fit  le  voya* 
ge  de  Terre  Sainte  avec  Saint  Louis  & 
y  perdit  la  vue ,  en  celle  de  la  Beaume, 
puis  en  celle  de  Couile  Alain  &  en  celle 
de  l'Hôpital  de  la  branche  de  Vitry , 
fur  laquelle  les  créanciers  Ton  vendue 
au  Comte  de  Morftein  y  ci-devant  Tré- 
forier.de Pologne,  5^ ooooo  liv,  fon  fils 
Comte  de  Château-villain  fut  tué  auSié* 
ge  de  Namur  en  1 6  5^  j ,  &  M.  le  Com^ 
te  de  Touloufe  l'a  depuis  acquifè.  Cler-* 
mont  en  Argonne  a  long-tcirjps  appar- 
tenu au  Duc  de  Lorraine  qui  éiifoir 
pa{ïèr  cette  terre  pour  membre  du  Du- 
ché de  Bar  contre  l'autorité  des  Rois 
très,  elle  a  été  plufieurs  fois  prife  6c  ren- 
due ,  jufqu^au  Traité  des  Pyrénées  qu'el- 
le fut  rendue  au  Roi  par  le  Duc,  avec 
les  droits  qu'il  prétendoir  fur  les  Villes 
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deDun,  Jameu  &6ceiiay  :  Le  Roi,  qui  Chamba-^ 

L'avoit  donnée  à  M*  le  Prince  de  Condé  cni* 
par  lettres  patentes  des  mois  de  Mars  ^ 
1643  ,  rétablit  ce.  même  Prince  dans 
la  ditte  terre  par  le  même  Traité  des 
Pyrénées &  lui  tranfporta  &  à  fes 
Succe(Ièurs  tous  les  droits  cédés  par 
le  Duc  de  Lorraine,  à  l'exception  de  * 
la  fouveraineté  ,  droits  Régaliens  & 
jurifdiftion  des  cas  Royaux.  Dampier-^ 
rc,  Eleâion  de  Sainte  Menchoult,  ap- 
partient au  Comte  de  Dampierre  du 
nom  du  Val  corrompu  de  celui  du  Wal , 
il  eft  originaire  d'Ecoile,  &  defcend 
d'Etienne  de  Walk ,  Seigneur  de  Dt^ 
mouville ,  Maître  d'Hotel  des  Rois 
Charles  IX.  &  Henri  III i  leur  premier 
établiilèment  fut  en  Normandie ,  où  cet 
Etienne  égoufa  Louifc  Malherbe  de  S. 
Agnanj  leur  £ls  Jacques  »  de  la  Reine 
ipere  Catherine  deMédicis,devhu  Corn- 
ue de  Dampierre  par  fes  alliances  avec 
Anne  de  BofTut  fille  de  M".  Baron  de 
Bazoches  &  de  Jeanne  d'Anglures ,  îi 
cft  auflfi  Bjaron  de  Hun  où  il  fait  fa  re- 
iidence  près  de  Sainte  Menehoult.  Eta<- 
ges  5  ancienne  Vicomté  de  Vertus  de  l'E- 
IcéHon  deChâlons^  a  été  poflcdée  par 
la  Maiion  de  Conflans ,  honorée  de  la 
Dignité  de  Maréchal  héréditaire  de 
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Champagne  par  celle  d'Anglures  à  eau- 
fe  du  mariage  de  la  fille  héritière  d'tuf- 
tache  de  Confians  avec  Oger  du  nom 
d'Anglurcs;  Antoinette  d'Anglures  hé- 
ritière époufa  Pan  1571.  Chrétien  de 
Savigny  Lieutenant  Général  de  Cham^ 
pagne ,  &  lui  apporta  la  terre  d^Etages 
avec  le  nom  d'Anglures.  La  Maiibn  de 
Savigny  eft  de  l'ancienne  Chevalede  de 
Lorraine &très-iUuftre.  Grandpré,Elec- 
npn  de  Sainte  Menehoulc>  à  la  Maiion 
de  Joycufe,  c'eft  une  des  anciennes  Pai- 
ries de  Champagne  >  il  y  a  z8  fiefs  qui 
en  dépendent.  Rofnay ,  Eledion  de  Bar- 
fur^Aube ,  ancienne  Pairie  de  Champa- 
gne &c  appanage  des  puifnés  des  Com- 
tes foûverdns,  a  été  long-temps  poflc- 
dcc  par  la  Maifon  de  Luxembourg,  fur 
laquelle  elle  fut  vendue  en  1640.  & 
achetée  par  le  Maréchal  de  ^Hôpital, 
les  créanciers  l*ont  derechef  venduë  à  la 
Princcife  de  Liflebonne  qui  la  poâède. 
Sezanne  ,  Comté  &  Domaine  engagé  îi 
M.  le  Maréchal  f  abert  d'où  il  a  pallë  à 
la  Maifon  d'Ha:cGurt  Beuvron*  Vigno- 
ri  9  Eleétion  de  Chaumont»  a  appartenu 
premièrement  à  des  Seigneurs  de  même 
nom  ,  puis  a  paflè  dans  la  Maifon  de 
Clermont  d'Amboife,  branche  de  Qiiin- 
quempoisc  cadette  de  Reihel:  elle  eft  en 
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décret  fur  Pierre-Renaud  Sieur  Defkn-  Champa-  ' 
des  Gouverneur  de  Trêves  qui  en  a  été 
le  dernier  Seigneur.  Aigremont,  dépen- 
dance du  Duché  de  Langres ,  à  M*  de 
Luxembourg.  Anglure ,  Election  de  Se- 
zanne,  Pune  des  quatre  Batonies  dépen-^ 
dantes  de  TElcâion  de  Troyes:  ces  Ba- 
rons font  obligés  de  porter  l'Evêque  de- 
puis TAbbaye  jufqu'à  la  Cathédrale  en 
procefîîon  le  jour  de  fon  entrée.  Arfilie- 
re ,  Ëleâion  de  Vitry  >  à  M.  le  Marquis 
de  la  Vieuville,  il  y  a  jo  fiefs  dans  fa 
mouvance*  Baye,  Election  deChâlons, 
Baronie  mouvante  de  la  Comcé-Pairie 
de  Châlons,  à  M.  Bertelot  de  Pleneuf 
qui  l'a  acquife  du  Sieur  Préfident  Lar- 
cher.  Bouvets ,  Eleâion  deChaumont» 
à  la  Maifqn  du  Châtelet  de  Lorraine^ 
Blaife  à  la  Maifon  de  Clermont  RefneU 
Bourbon  au  Prince  Carpegne»  à  caufe 
de  la  Dame  Colbcrt  du  Teton  fa  fem- 
me.  Ceray,  Eieâion  de  Chaumont>  au 
Comte  de  Chaumont  du  Châtelet.  L"* Au- 
teur feit  ici  une  dîgreffion  pour  dire  que 
la  Maifon  du  Châtelet  fils  de  Mathieu 
n.  Duc  de  Lorraine  &  frère  de  Fery 
aufïi  Duc,  lequel  eut  guerre  contre  fon 
frère ,  laquelle  frit  terminée  par  l'entre- 
mife  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Fran- 
ce, lequel  permit  au  Prince  Henri  de 
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Champ  A-  changer  les  allevions  dont  la  bande  de 
Lorraine  eft  cliargée,  en  trois  fleurs-dc 
lys  d'argent,  fans  toucher  aux  émaux  ni 
autres  ornemens  de  l'ancien  écu  de  Lor- 
raine. Chaumont  en  Porcien  prèsRhe- 
tcl  à  Moniieur  Tevial  hériuer  du  nom 
des  Ayeuls.  Choifcul,  Election  de  Lan- 
gres,  autrefois  à  la  Maifon  de  ce  nom» 
à  préfent  aux  Comtes  de  Vaubecourr  du 
nom  de  Nettancourt  &  Hallènyille  à 
caufe  de  Théritiere  dans  la  Maifon  de 
Nettancourt*  Ecot$>  Ëleâion  de  Cler« 
moiu»  au  Marquis  du  même  nom^  Lieu- 
tenant Gén^éraî  pour  le  Roi  en  Brie. 
Touvant>  Election  de  Langres  y  Baronie 
mouvante  du  Duché-Pairie  de  la  Mai- 
fon de  Choifeui.  Granecy>  Eleâion  de 
Langres,  au  Comte  de  Medavy  RouxeL 
La  Tauche»  Eleâdon  de  Chaumont  »  au 
Marquis  de  Mouy,  du  nom  de  Ligues* 
Meziere^  grande  Paroiflè>  Ëleâion  de 
Troyes  ^  au  Marquis  de  Poufle  du  nom 
de  Raguier  »  Famille  autrefois  puiiËxw 
te  dans  les  Finances.  Rhortay  Elcélion 
de  Chaumont  r  au  Marquis  de  Rhortay 
du  nom  de  Salles ,  Originaire  de  fieam» 
Surfont 9  Ëleâion  de  Chaumont,  à  la 
Maifon  de  Choifeul  qui  l*a  acquife  de 
Clermont  d^ Amboi(e ,  laquelle  la  poflè- 
doit  pax  le  mariage  de  Jean  d'Amboife 
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avec  Catherine  de  Blin ,  eft  très-con-  Chamfiu 
fidérable  dans  le  Baffigny.  Saint  Juft,  «mi. 
^eâion  de  Sezanne  l'une  des  Baronies 
mouvantes  de  l'Evèché  de  Troyes,  à  la 
famille  de  Gunegaud,  &  depuis  ven- 
due. Fille-Châtel,  Eledion  deLangreSj 
à  Madame  de  Houflet  veuve  du  Chan« 
cellier  de  feu  Monfieur.  Tours,  Elec- 
tion de  Rhâms  >  à  la  Maifon  de  Coligny 
que  l'Auteur  fait  defcendre  de  Manafles 
Duc  &  Comte  de  Bourgogne  eu^^SS» 
dont  il  dit  qu*on  juftinc  la  filiation, 
mais  il  femble  être  le  feol  qui  l'ait  dit> 
quelque  grande  que  foit  réellement  la 
Maifon  de  Coligny.  Sompuis ,  Election 
de  Vitry ,  au  Comte  de  Brienne  Laume* 
nie.  FroilTy  ,  Eleftion  d*Epernay  ,  au 
Marquis  die  Chenoife  du  nom  de  Jean-» 
nin  de  Caftille.  Vezilly,  Eledion  de 
Rheims,  à  la  Maifon  de  Conflans.  Ville 
fur  Aube ,  Election  de  Ste.  Menehoult  ^ 
au  Maréchal  de  Joyeufê.  La  Chatelle- 
nie  de  Dormans  ,  Eledion  d'Epernay 
mouvante  de  Château-Thierry ,  au  Comp- 
te de  Broglio,  il  y  a  un  très-beau  Châ- 
teau. S.  Martin  Dalbois,  Eleâion  d'E« 
pernay  mouvante  de  la  tour  du  Louvre 
au  Marquis  de  la  Vieuville* 

Fin  dn  Tom$  Troîfiemu 
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